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Liberties Bar, aéroport international de Philadelphie



Jai mis du poison dans votre verre.

Pardon?

Vous avez bien entendu.

Heu, je nen suis pas sûr.

La blonde leva son Cosmopolitan.

À la vôtre.

Jack ne limita pas. Il garda la main posée sur son verre à bière, qui contenait les deux derniers doigts de boilermaker quil sirotait depuis un quart dheure.

Vous avez bien dit que vous maviez empoisonné?

Vous êtes de Philadelphie?

Avec quoi mavez-vous empoisonné?

Soyez donc un peu plus courtois et répondez quand une jeune femme vous pose une question.

Jack jeta un regard circulaire dans le bar de laéroport, dont la décoration rappelait les pubs de lépoque coloniale, avec des publicités au néon pour la bière Coors Light en plus. Au lieu dajouter deux ou trois salles dembarquement supplémentaires dans ce terminal, on avait installé un bar carré, entouré de petites tables serrées les unes contre les autres. Quand on prenait place au comptoir, on avait une vue directe sur le dos des enseignes au néon  du métal noir, des tubes et plein de poussière , un seau à glace ébréché, des verseurs en plastique rouge enfoncés sur des bouteilles de Herradura, dAbsolut Citron, de Dewars, et un distributeur de serviettes en plastique portant linscription JACK & COKE: LE COCKTAIL AMÉRICAIN.

Les voyageurs bloqués là entre deux avions navaient pas dautre endroit où se réfugier. Ils nallaient quand même pas passer la soirée à acheter des Liberty Bells en plastique et des T-shirts à leffigie de Rocky. Le bar était noir de monde. Mais curieusement, personne dautre ne semblait avoir entendu la fille. Ni le type en costume gris souris debout à côté delle. Ni le barman, dans son gilet noir et sa chemise blanche aux manches roulées jusquaux coudes.

Vous plaisantez.

Sur le fait que vous venez de Philadelphie?

Sur le fait que vous mavez empoisonné.

Et cest reparti! Oui, effectivement, je vous ai empoisonné. Jai versé un liquide inodore et indétectable au goût dans votre bière, alors que vous étiez occupé à mater la grande brune avec un joli cul et les seins qui tombent. Celle qui était pendue à son portable et qui se passait la main dans les cheveux.

Jack réfléchit à ce quelle venait de dire.

OK, alors où est le compte-gouttes?

Quel compte-gouttes?

Celui que vous avez utilisé pour mettre du poison dans mon verre. Il vous fallait bien un instrument.

Oh, je vous le montrerai, le compte-gouttes. Mais dabord, il faut que vous répondiez à ma question. Êtes-vous de Philadelphie?

Quelle importance? Vous venez de mempoisonner, et je suis sur le point de mourir à Philadelphie, alors jimagine quà partir de maintenant, je ne quitterai plus jamais Philadelphie.

À moins quils ne réexpédient votre corps chez vous.

Je voulais dire, mon fantôme. Mon fantôme sera pour toujours à Philadelphie.

Vous croyez aux fantômes?

Jack ne put sempêcher de sourire. Cette conversation était agréablement étrange. Il avait tout fait pour retarder le moment fatidique, celui où il traverserait en taxi cette ville bizarre pour sinstaller dans une de ces chambres dhôtel fades et impersonnelles, où il essaierait de dormir un peu avant de se rendre à ce rendez-vous tant redouté, le lendemain matin.

Voyons ce compte-gouttes.

La jolie blonde sourit.

Pas tant que vous naurez pas répondu à ma question.

Où était le mal? Daccord, cétait peut-être le plan drague le plus bizarre quil ait jamais vu, si tant est quil sagissait bien de cela. Apparemment, ces échanges étaient les premières répliques dune escroquerie élaborée dirigée contre les hommes daffaires fatigués dans les bars des aéroports. Pourquoi pas. Jack savait que si cette conversation lamenait à sortir son portefeuille ou à révéler son numéro de Sécurité sociale, il y mettrait fin immédiatement. Y aurait pas mort dhomme.

Non, je ne suis pas dici.

Tant mieux. Je déteste cette ville.

Vous êtes originaire de Philadelphie, jimagine?

Non, pas du tout. Donc oui, vous imaginez.

Vous êtes dure.

Quy a-t-il de bien, ici?

La Liberty Bell?

Cest drôle que vous en parliez. Je lisais un article là-dessus dans le magazine de la compagnie aérienne. À la dernière page, ils racontent lhistoire dun célèbre monument américain tous les mois. Enfin, dans chaque numéro. Bref, la Liberty Bell sest fendue la première fois quon la sonnée.

En 1776.

Faux. Vous auriez dû lire cet article, mon cher. Depuis des années, la ville de Philadelphie exploite un mensonge. On na pas sonné cette cloche en 1776. Et en plus, vous savez quoi? Elle a été fabriquée en Angleterre. Vous savez, le pays contre lequel on sest révoltés? Quelle ironie, nest-ce pas?

Vous venez juste de faire voler en éclats la belle image que je me faisais de Philadelphie.

Chéri, je nai même pas encore commencé.

Jack sourit et finit le reste de sa bière. Il nétait pas pressé. Pourquoi ne pas en commander une autre, mais sans le whisky, cette fois. Il avait déjà pris deux boilermakers, qui ne lui avaient pas fait de bien. Le drame des derniers mois pesait lourd dans son esprit. Autant quil lève le pied, pendant un moment, quil observe les gens qui circulaient dans laéroport. Ceux qui avaient un but dans la vie, qui savaient vraiment où ils allaient, ce quils faisaient.

La seule perspective pour Jack, cétait une nuit dans une chambre dhôtel glauque, et un rendez-vous à huit heures le lendemain matin. Auquel il nétait pas pressé de se rendre.

La blonde regardait sa main. Tout dabord, Jack pensa quelle regardait son alliance. Il la portait encore, pour une raison idiote, sûrement. Puis il comprit quelle avait les yeux rivés sur le verre quil tenait.

Vous avez fini votre verre, observa-t-elle.

Vous êtes très observatrice. Vous navez pas encore fini le vôtre?

La fille sourit avec un air de sainte nitouche.

Pourquoi? Seriez-vous en train de me proposer un verre? Même après que jai mis du poison dans le vôtre?

Cest le moins que je puisse faire. Que prenez-vous? Un Martini?

Laissez tomber. Mais je pense quil faut que je vous dise à quoi vous attendre. À quels symptômes.

Les symptômes du poison liquide indétectable.

Exact.

Allez-y.

Ce poison procède par étapes. Au départ…

Elle sinterrompit pour jeter un œil à la montre en argent attachée à son poignet.

… alors, dans une heure, à peu près, vous allez commencer à sentir un nœud dans votre estomac. Peu de temps après, jespère que vous serez près dune salle de bains, parce que cest là que vous allez être pris de vomissements.

Charmant.

Pensez à la pire cuite de votre vie. Vous voyez le genre: assis par terre sur le carrelage froid de la salle de bains, vous implorez Dieu de prendre en pitié votre pauvre âme imbibée. Vous lui dites que vous avez conscience de votre erreur, et vous promettez de ne jamais, mais jamais, retoucher au démon du rhum. Eh bien, ça, cest un dixième de ce que vous allez ressentir quand ce poison va faire effet. Et dans dix heures, vous serez mort.

Jack savait que son esprit lui jouait des tours  il navait aucun doute là-dessus  mais bon sang, son estomac se noua en une petite boule exactement à ce moment-là. Ah, le pouvoir de suggestion. Le pouvoir de suggestion de la mort.

OK, cette fille était une vraie psychopathe. Et il navait certainement pas besoin de ça en ce moment.

Heu, puis-je vous demander pourquoi vous mavez fait ça?

Bien sûr, vous pouvez toujours demander.

Mais vous ne me répondrez pas.

Peut-être plus tard.

Si je suis encore vivant.

Bien vu.

Sil sagissait bien dun jeu de dupes, elle avait une drôle de façon de le mener. Le truc du poison suffirait à faire fuir la plupart des gens. Ce qui nest pas exactement ce que souhaitent les arnaqueurs de la part de leurs proies. Il faut bien quelles restent pour que larnaque puisse fonctionner.

Bon, alors, cétait quoi, ce jeu? Un plan drague?

OK, vous mavez empoisonné.

Vous êtes un rapide, vous.

Avez-vous un antidote?

Doux Jésus, je me demandais quand vous poseriez enfin la question. Oui, jai un antidote.

Me le donneriez-vous, si je vous le demandais gentiment?

Bien sûr, répondit-elle, mais je ne peux vous le donner que dans un endroit calme.

Pas ici?

Non.

Où, alors?

Dans votre chambre dhôtel.

Voilà, on y était. En pleine arnaque, probablement une étrange variation de la bonne vieille escroquerie à la séduction. Vous emmenez la femme à lhôtel, vous vous attendez à coucher avec elle, et vous vous faites assommer, vous vous réveillez dépouillé de votre portefeuille, dun de vos reins, ou plongé dans une baignoire pleine de glace qui pue, par exemple. Dune façon ou dune autre, vous vous êtes fait baiser, puisque vous vous étiez imaginé que vous alliez vous faire tailler une bonne pipe dans un hôtel de laéroport.

Cest gentil de votre part, mais je pense que je vais plutôt courir le risque de mourir.

Jack rassembla les quelques billets qui traînaient sur le bar, un de dix, deux dun dollar. Il se pencha pour attraper son petit sac de voyage, quil avait calé entre ses pieds.

Bonne chance avec votre histoire de poison.

Merci, Jack.

Il lui fallut une seconde pour percuter.

Attendez. Comment connaissez-vous mon nom?

La femme lui tourna le dos et commença à farfouiller dans son sac à main. Elle en sortit un compte-gouttes en plastique et le posa sur le bar. Ensuite, elle leva la tête et pivota pour lui faire face.

Vous étiez bien en train de partir, non?

Je vous ai demandé comment vous connaissiez mon nom.

Ses doigts tripotaient le compte-gouttes, le faisaient tournoyer sur la surface lisse du bar. Il se pencha vers elle.

Vous allez me répondre, ou bien jappelle la sécurité.

Je serai partie, dici quils arrivent. Et même sils mattrapaient, cest ma parole contre la vôtre. Et moi, je ne saurai absolument pas de quoi vous parlez.

Elle fit une moue et leva les sourcils.

Du poison? Un antidote?

On va voir ça.

Il se détourna, prêt à partir.

Au fait, Jack…

Il sarrêta, se retourna.

… votre nom est écrit sur létiquette accrochée à votre sac.

Il regarda le sac quil tenait à la main.

Un peu parano, on dirait.

Il le sentait bien, le nœud qui se formait dans son estomac. Ce nétait pas quil était malade. Il était en colère.

Après avoir quitté le bar de laéroport, Jack suivit les panneaux jusquà la salle des bagages. Il navait pas de valise à récupérer  il mettait un point dhonneur à ne jamais prendre plus dun bagage, quelle que soit la durée de son déplacement. Quand une valise se perdait, cétait vraiment trop demmerdements. Mais daprès le site Web de laéroport, les taxis se trouvaient à gauche des tapis à bagages, et effectivement, ils étaient bien là. La course jusquau centre-ville de Philadelphie coûtait la somme forfaitaire de 26,25 dollars, toujours daprès le site Web. Il monta à larrière du premier taxi libre et essaya de ne pas trop penser à la fille étrange du bar.

Allez, on passe à autre chose.

La fille étrange, et jolie, du bar.

Cétait aussi bien quil ne lait pas emmenée avec lui. Étant donné quil avait rendez-vous le lendemain matin avec lavocat de sa femme pour le divorce.

Mempoisonner?

Chérie, si seulement tu lavais fait.
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Angle dAdler et Christian Street, South Philly



Une balle. Quel merdier à nettoyer.

Mais ça ne serait pas le problème de Mike Kowalski. Ces derniers temps, cétait même pas celui de la police. Non, ce plaisir reviendrait à une des équipes spécialisées dans le nettoyage des scènes de crime. Pour quinze dollars de lheure, elle passerait la zone au Kärcher pour enlever le sang, ramasserait les morceaux dos et de chair, bref, rendrait à lendroit une apparence normale. Ou aussi normale que possible. À Philadelphie, les services de nettoyage de ce genre étaient en pleine expansion. Grâce, entre autres, à des types comme Kowalski.

Et là, tout de suite, au bout de son viseur infrarouge, il y avait une jolie petite balle dans la tête en perspective. Ouais, ça ferait des dégâts.

En fait, selon la manière dont la balle toucherait sa cible et exploserait, il y aurait éventuellement deux ou trois heures de travail supplémentaire pour léquipe chargée de cette partie de South Philly, autrement dit, pour les frères Dydak. Deux Polonais blonds, sympas et bien bâtis, installés à Port Richmond. Depuis quelque temps, une bonne partie de leur travail leur était fournie par Kowalski. Cétait bizarre quils soccupent de ce secteur qui, autrefois, était un territoire des Italiens, et qui, aujourdhui, était peuplé démigrants de tous horizons et de jeunes branchés pour qui le centre-ville était devenu trop cher.

Quimporte. Kowalski aimait bien quand des compatriotes y trouvaient leur compte. Sto lat! {1}

Il sarrangerait pour faire de celui-ci une vraie boucherie. Juste pour les frères Dydak.

À plus, tête de nœud.

Le type dont le crâne apparaissait dans le viseur du tueur professionnel navait pas la moindre idée de ce qui se préparait. Il était en train de manger une part de pizza toute blanche, sans tomate  hé, ducon, cest la pâte et le fromage qui font grossir, pas la sauce , et de siroter de lOrangina à la paille.

Savoure cette dernière bouchée bien blanche, mon ami.

Concentration.

Index sur la détente.

Choix de langle pour un maximum déclaboussures.

Et…

Et la jambe de Kowalski se mit à vibrer.

Il ny avait quune personne  une organisation - qui avait le numéro du téléphone extra-plat attaché à la cuisse de Kowalski. Cétait son contact du CI-6. Quand il appelait, cela voulait généralement dire quil fallait abandonner une sanction en cours. Kowalski sentait la vibration et sinterrompait immédiatement. Même si la lame avait déjà traversé la moitié des sept couches de peau dans le cou dun pauvre con. Même si son doigt avait déjà commencé à appuyer sur la détente.

Mais cette mission était une affaire personnelle. Il ny avait rien à interrompre. Il ny avait que lui pour linterrompre.

Cétait une histoire de Vengeance  V majuscule.

Pourtant, le bourdonnement le perturba. Quelquun du CI-6 essayait de le joindre. Ignorer lappel pourrait signifier encore plus dhistoires, plus dexplications à donner; mauvais plan: il était censé être en congé longue durée. Pas dopérations, pas de sanctions, rien. Le pire qui pourrait arriver à un agent comme Kowalski serait de devoir expliquer pourquoi il effaçait systématiquement ce qui restait de la branche de Cosa Nostra installée à South Philadelphia. Cétait clairement hors contrat.

Le Département de la Sécurité intérieure des États-Unis nétait pas franchement daccord pour que ses agents  même les agents super-secrets, comme Kowalski  se servent de leur entraînement et de leur armement pour traquer des citoyens ordinaires lors dune mission de vengeance.

Peut-être quils applaudiraient en cachette, se régaleraient même dapprendre les détails, mais de là à donner leur approbation, certainement pas.

Bon, OK. Et merde. Abandon.

Cest ton jour de chance, tête de nœud. Je reviendrai plus tard. Dici là, va donc demander quon tajoute de la sauce. Profites-en.

Abaisser le fusil, enlever le gant, se retourner sur le dos, attraper le portable contre la cuisse.

Ouais.

La voix à lautre bout du fil lui donna un numéro de portable. Kowalski coupa la communication, ajouta six à chacun des chiffres. Composa le numéro obtenu. Une voix masculine dit:

Tu es en train de me dire que tu as soif même à cette heure-ci de la matinée?

Kowalski répondit:

Il fait tellement chaud et sec.

Ouh là. Cela faisait un moment quil navait pas entendu un relais utiliser le code Rhinocéros. Kowalski avait failli ne pas se souvenir de la réponse.

La voix lui donna un autre numéro, que Kowalski mémorisa  après avoir ajouté un code secret à sept chiffres (son numéro personnel, naturellement) à chacun des chiffres. Il rangea son matériel, le fourra dans une planque, puis descendit du toit et remonta six pâtés de maisons avant de prendre un taxi. Pour trois dollars quarante, le chauffeur le déposa devant un 7-Eleven, où il acheta trois cartes téléphoniques à vingt dollars chacune. Il ne savait pas combien de temps allait durer la conversation.

Kowalski quitta le magasin et trouva une cabine. Il composa le numéro gratuit inscrit au dos de la carte, puis le numéro de téléphone quil avait mémorisé. Quand on utilisait une carte prépayée et un téléphone public, lappel était impossible à localiser, noyé dans une foule de communications à prix réduit à travers tous les États-Unis. Personne ne disposait de la technologie qui permettrait de faire le tri dans tous ces appels. Même pas le CI-6, un département de la Sécurité nationale dont on ne parlait guère au journal télévisé.

Une voix féminine au bout du fil lui dit de prendre lavion pour Houston. Kowalski la reconnut immédiatement. Cétait elle. Son contact précédent. Ils navaient pas travaillé ensemble depuis des mois, depuis une brouille malheureuse. Mais apparemment, ils allaient à nouveau faire équipe. Ah, le destin.

Kowalski envisagea de dire quelque chose daimable pour briser la glace, mais elle ne lui en laissa pas loccasion.

Un professeur dUniversité appelé Manchette était décédé plus tôt ce jour-là et les employeurs de Kowalski voulaient vérifier quelque chose. Elle voulait que Kowalski rapporte un échantillon biologique.

Un peu de peau?

Non.

Du sang?

Non, non. Il nous faut la tête.

La tête toute entière?

Bien sûr, la tête toute entière. Malheureusement, Kowalski ne connaissait pas déquipe de nettoyage à Houston. Ce serait un lieu complètement nouveau pour lui. Dommage que le professeur ne se trouve pas à Philadelphie. Les frères Dydak auraient eu un jour faste, avec un prélèvement de tête.

Il nous faut autre chose.

Ce que tu veux, répondit Kowalski.

À peine la phrase prononcée, il la regretta.

Toujours rester professionnel.

Nous voudrions que tu localises une femme appelée Kelly White. Faut-il que jépelle?

White, comme blanc?

Oui.

Quest-ce quil faut que je sache à propos de cette femme?

Il se peut quelle ait été en contact avec le Pr. Manchette dans les quarante-huit dernières heures. Nous voudrions savoir si cest bien le cas.

Kowalski dit daccord et se demanda sil allait proposer à son contact de linviter à dîner à son retour. Juste pour rattraper le temps perdu. Il avait envie de lui dire: Hé, cest pas comme si jétais lié à une nana. Enfin, je ne le suis plus. Plus comme il y a quelques mois.

Et cest pas comme si jallais devenir père.

Mais il renonça.

Kowalski sauta dans un autre taxi et demanda au chauffeur de lemmener à laéroport international de Philadelphie. Lintérieur de la voiture était en vinyle bleu. Il y planait une drôle dodeur, comme si quelquun avait épluché une douzaine doranges et les avait ensuite cuites au four pour masquer lodeur de transpiration. Un voyant rouge carré allumé sur le tableau de bord conseillait de VÉRIFIER LE MOTEUR.

Il ny a pas de forfait, dit le chauffeur.

Ce qui signifie?

Le forfait, ça sapplique quau centre-ville. Nous sommes à douze pâtés de maisons au sud. Vous paierez ce qui saffichera au compteur.

Mais South Philly est plus près de laéroport que le centre-ville. La course devrait donc être moins chère.

Y a pas de forfait.

Kowalski envisagea de demander au chauffeur de lemmener dans le secteur des frères Dydak, puis de le coller contre un mur et de lui exploser la tête  ça ferait un joli boulot de nettoyage pour les petits Polonais. Jparie que tu savais pas que tu avais affaire au Tueur de South Philly! Trop risqué, se dit Kowalski. Il lui faudrait bientôt revenir à Philadelphie, il valait mieux éviter les complications supplémentaires. La presse fourmillait déjà darticles sur un psychopathe armé dun fusil qui traquait les gangsters. Kowalski devait boucler sa mission personnelle rapidement. Sinon, il risquait de se faire arrêter et de devoir mendier un traitement de faveur.

Vous savez quoi? Je ne me soucie pas du forfait. Allons-y.
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Hôtel Sheraton, Rittenhouse Square East, chambre 702



Après avoir vomi ses tripes dans la salle de bains, Jack voulut enfin bien admettre que oui, cétait peut-être bien du poison. Au départ, il sétait refusé à y croire; ça devait être le stress. Son esprit qui lui jouait des tours. Son angoisse obsessionnelle autour de ce voyage à Philadelphie.

Et son rendez-vous de demain matin avec Donovan Platt.

Jack avait pris quelques renseignements sur Platt. Un magazine local lavait élu «lavocat de divorce le plus redouté» de la ville, et noté quil avait «broyé plus de paires de couilles que lEmpire romain». Bravo. Le site comportait même une petite photo en noir et blanc: le salopard devait avoir une cinquantaine dannées; il avait de petits yeux noirs de fouine et une barbe grise bien taillée. Voilà lindividu auquel Jack devrait faire face à 8heures du matin.

Cétait assez pour donner envie de vomir, non?

Mais la deuxième crise fut encore plus violente que la première, et Jack commença à comprendre que le stress nétait quen partie responsable. Il sagissait dune attaque franche et massive.

La troisième course au lavabo fut encore pire.

Quelle nourriture pouvait-il encore avoir dans lestomac? La calzone au fromage et aux épinards graisseux quon lui avait servie dans lavion était partie en premier. Il ne savait pas ce qui était le pire: la douleur des vomissements ou le fait quil reconnaissait son repas de lavion dans la cuvette. La deuxième fois, ses renvois avaient été essentiellement liquides. Et maintenant, la troisième… oui, maintenant, de petites bulles de sang flottaient dans leau. Son estomac était en train de se déchiqueter.

Quelle merde.

Jack saspergea le visage deau froide, puis regarda sa montre: 22h36. Il avait quitté le bar de laéroport vers 21h30. La première crise de vomissements lavait saisi à peu près quarante minutes auparavant. La fille avait raison, le poison suivait le timing.

Et dans dix heures, vous serez mort.

Sil était malin, il appellerait la police. Mais une fois quil les aurait au bout du fil, que dirait-il? Quune fille bizarre dans un bar de laéroport lui avait administré un poison et quensuite il lavait quittée sur un: «OK, merci, à un de ces jours»? Pourquoi navait-il pas appelé la police tout de suite, à ce moment-là? Parce quelle était trop jolie pour être prise au sérieux?

Allez, ressaisis-toi. Ré-flé-chis.

Il serait peut-être bon de donner à la police un vague signalement. Mais Jack nétait vraiment pas physionomiste et, pour tout dire, il ne se rappelait même pas de quelle couleur étaient ses yeux. Au mieux, il pouvait dire quelle avait une poitrine généreuse. Ouais, ça pourrait servir.

Cétait clair: il fallait quil retourne à laéroport et quil lui remette la main dessus. Quil lui fasse dire ce quelle avait mis dans son verre. Quil trouve de laide. En jurant de ne jamais retourner dans un bar daéroport de toute sa vie.

Ou peut-être devrait-il aller à lhôpital. Pour quon lui… euh… lave lestomac. Quil laisse à des professionnels le soin de comprendre ce qui se passait. Allez. Bouge-toi.

À moins que le poison ne soit déjà en train de lui courir dans les veines. Combien de temps faudrait-il aux médecins pour lidentifier précisément? Il pourrait bien mourir, assis sur une chaise en plastique dans la salle dattente longtemps avant quune infirmière ne lui colle ne serait-ce quun thermomètre dans la bouche. Par ailleurs, il ne lui fallait pas seulement guérir. Il fallait quil trouve cette fille et quil comprenne pourquoi elle lui avait fait ça. Peut-être quelle agissait de même avec dautres gens.

Cest pour cela que tu devrais appeler la police, Jack.

Bon, ça suffit. Déniche un taxi, retourne à laéroport et trouve la fille. Maintenant. Laisse ton sac ici. Prends ton portable et ton portefeuille. Et pars.

Attends.

Il était 22h38. La prochaine crise de vomissements arriverait dans cinq minutes.

Comment allait-il supporter un déplacement en taxi? Le trajet de laéroport au Sheraton de Rittenhouse Square avait duré au moins vingt minutes. Allait-il devoir demander au chauffeur de sarrêter au bord de la route, à mi-chemin de laéroport?

Calcule ton coup. Pars maintenant. Avant que toute chance de la retrouver ne soit compromise.

Ainsi que toute chance de revoir un jour ta fille.

Il fut soudain saisi dun furieux désir de rester dans sa chambre et dappeler à la maison. Dentendre sa voix. Mais même sil nétait quun peu plus de 21h30, là-bas, Callie serait déjà couchée depuis au moins une heure et demie.

Non. Il fallait retrouver la blonde.

Jack prit lascenseur, traversa le hall et trouva un taxi juste devant les portes. Philadelphie était complètement morte à cette heure. On lui avait déjà raconté cette vieille blague sur la ville qui roulait les trottoirs pour les ranger la nuit et cétait malheureusement vrai. Daccord, on était jeudi, mais on était aussi au cœur de la cinquième ville des États-Unis. Ne devrait-il pas y avoir plus de gens dehors, en train de picoler dans les restaurants et les bars?

À laéroport, le plus vite possible.

À quelle heure cest, votre avion?

Je nai pas davion. Il faut juste que jaille à laéroport.

Bon, mais vous allez aux départs ou aux arrivées?

Bonne question.

Jack réfléchit, puis dit:

Aux arrivées.

Ce serait le seul moyen de retrouver le chemin jusquau bar.

Quel terminal?

Hein?

Quel terminal? Il y a la sécurité, je ne peux pas tournicoter comme ça dans…

La compagnie Continental, cest lequel?

Cétait la compagnie par laquelle Jack était venu de Houston.

Cest le terminal C. On vous a déjà parlé du forfait?

Ensuite, le gars allait demander à Jack de boucler sa ceinture, et peut-être même quil sortirait de la voiture, et viendrait voir si elle était bien attachée.

Je suis carrément pressé.

Sans un mot, le chauffeur remonta la 18e rue, passa Rittenhouse Square et Market Street, puis JFK Boulevard et un chantier de construction. Jack nétait jamais venu à Philadelphie avant, mais il avait étudié un plan du centre-ville. Son hôtel était à trois pâtés de maisons du Sofitel où était prévu son rendez-vous avec Donovan Platt. Il se demanda sil y arriverait. Peut-être quil serait, ha ha ha, mort.

Sil avait effectivement été empoisonné.

En quelques minutes, ils étaient à nouveau sur lI-95, vers le sud. Ils dépassèrent les mêmes maisons, nichées dans la nuit, puis deux stades apparemment récents, puis un terrain vague avec des raffineries et…

Oh non, ça ne va pas recommencer.

Excusez-moi, pouvez-vous vous arrêter au bord de la route?

Je croyais que vous étiez pressé.

Sil vous plaît.

Le désespoir qui transparaissait dans sa voix avait dû être convaincant. Sans un mot, le chauffeur se rabattit sur trois files et ralentit progressivement pour sarrêter sur le bas-côté. Jack bidouilla la poignée de la portière gauche  aucune chance quil puisse se glisser jusquà lautre  et eut à peine le temps de louvrir dun coup de pied avant de se mettre à vomir. Il y avait un peu plus de sang, cette fois-ci.
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I-95 Sud, près de Girard Point Bridge



Kowalski se vit imposer le spectacle dun homme penché par la portière dun Yellow Cab, en train de cracher ses boyaux sur le revêtement de lautoroute. Complètement bourré. Et ce type navait même pas eu la courtoisie de le faire par lautre porte; vous savez, celle qui donnait sur le magnifique paysage de raffineries de Southwest Philly? Maintenant, il allait avoir cette image présente à lesprit toute la nuit. Quand même, mec, on est jeudi soir. Cest pas encore le week-end, les gens bossent.

Kowalski avait réservé une place sur le vol dune heure du matin pour Houston. Avec un peu de chance, il arriverait au terminal et passerait les contrôles de sécurité à temps. Il serait à Houston à 3heures. Il irait prendre lenveloppe qui lattendait au comptoir clientèle de Shuttle Texas. Dans lenveloppe, il trouverait ladresse de la morgue. Il naurait pas le temps de louer une voiture; il prendrait encore un taxi. Voilà où il en était de son plan. Dans lavion, il inventerait trois ou quatre moyens possibles de se glisser dans la morgue, de prendre ce quil lui fallait, de ressortir et daller jusquau point de rendez-vous.

La tête. Ils voulaient toute la tête du Pr. Manchette. Bon, enfin, cétait pas son problème. Mais cette mission présentait une série de défis logistiques. Comme celui qui consistait à sortir de la morgue avec une tête humaine sous le bras. Kowalski aurait besoin dun sac de sport et dune scie à métaux, au minimum.

Il pourrait trouver le sac à laéroport. Il suffisait de repérer un tapis roulant livrant les bagages, entouré de monde  il avait le choix, à laéroport George Bush Intercontinental  et den prendre un, judicieusement, parmi ceux qui défilaient. Quelquun proteste, fait une histoire? Pas grave, toutes mes excuses, le mien est parfaitement identique. Ensuite, en chercher un autre. Noir ou bleu marine. Deux couleurs très courantes. Personne ne pense à acheter des bagages originaux, jusquau jour où on se retrouve à faire la queue aux réclamations et quon regrette de ne pas avoir eu la clairvoyance dacheter une Samsonite rose bonbon.

Mais à peine a-t-on quitté laéroport quon oublie. En fait, personne na vraiment envie de trimballer un putain de sac jaune fluo.

Une scie à métaux? La morgue en avait probablement tout un tas. Ainsi que des sacs en plastique, pour tapisser lintérieur du sac de sport.

Les meilleures opérations fournissent leur propre matériel.

Kowalski pénétrerait dans la morgue avec guère plus que ses vêtements et son portable. Il serait facile de se débarrasser de ses vêtements et de les brûler. Et son portable était équipé dune chouette commande dautodestruction  déclenchée par le numéro de sécurité sociale de son père, ce qui voulait dire quun jour, il servirait enfin pour une bonne cause, ce numéro -qui pouvait également faire diversion pour lui permettre de fuir. Et que pourraient faire les autorités, si elles chopaient un type à poil et complètement fou en train dessayer de couper sa tête au cadavre dun professeur dUniversité?

Pas grand-chose.

Dici que ses empreintes digitales soient rentrées dans le système CODIS, son organisation aurait déjà entrepris les démarches administratives pour quil soit immédiatement relâché. Il y aurait un débriefing, peut-être une réprimande, mais rien de très grave. Ensuite, il pourrait retourner à Philadelphie. Terminer sa mission de vengeance personnelle dici jeudi prochain, au plus tard.

Et ça, cétait le pire des scénarios.

Ah, les missions gouvernementales. Il ny avait pas mieux.

Le taxi de Kowalski se gara devant le terminal C. Le compteur affichait quarante-deux dollars et trente cents. Tu parles dun forfait. Il sortit son portefeuille de voyage de sa poche intérieure  il collerait sa veste dans une consigne à son arrivée à Houston. Il prit deux billets de vingt et un de cinq, et pria le chauffeur de garder la monnaie. Ni trop généreux, ni trop radin. Pour que le chauffeur nait aucune raison de se souvenir de lui.

Il passa les portes tambour du terminal de Continental et se dirigea vers une borne denregistrement automatique pour billets électroniques. Il introduisit sa carte de crédit, qui portait le même nom que le permis de conduire de lÉtat du Texas que contenait son portefeuille de voyage.

Bagage? demanda lordinateur.

Kowalski appuya sur le chiffre 0.

Ce serait peut-être différent au retour. Sil ne pouvait pas effectuer la livraison, peut-être quil aurait à se trimballer la tête de Manchette quand il reviendrait à Philadelphie, à se la coltiner pendant quelques jours. Il lemmènerait voir la Liberty Bell.

Ha ha ha, ho ho ho.

Katie aurait bien aimé cette plaisanterie.

Il imprima sa carte dembarquement.

Alors que Kowalski était à mi-chemin sur lescalator qui le menait à la porte dembarquement, sa cuisse se mit à vibrer. Il attrapa son téléphone et ouvrit le clapet.

Ouais.

Une voix lui donna un numéro de téléphone. Il ajouta six à chaque chiffre. Alla jusquà une cabine téléphonique au fond du hall, à lopposé de la porte dembarquement. Composa le nouveau numéro, en utilisant la seconde de ses cartes pré-payées. Voilà la raison pour laquelle il les achetait par trois.

Vous ne partez pas. Nous avons des raisons de croire que le sujet est à Philadelphie.

Le professeur? En entier, ou bien cest sa tête quon a repérée, roulant sur le tarmac?

Le contact ignora la question.

Une carte de crédit que nous pensons être en possession de Kelly White a été utilisée dans les salons de laéroport il y a une heure.

Je suis justement à laéroport.

Cétait il y a une heure, mais il se peut quelle soit encore là. Vérifiez, sil vous plaît.

Pouvez-vous me donner une description?

Vous allez recevoir une photo sur votre portable. Elle a changé dapparence depuis quelle est arrivée dans le pays il y a une semaine.

Chirurgie?

Non.

Alors je la reconnaîtrai.

Le nouveau message était précisément en train darriver. Son sujet: «Joyeux anniversaire!»

Vous lavez?

Ouais.

Kowalski jeta un œil à la photo sur lécran.

Vous savez à qui elle ressemble? Cette actrice… Ah, zut, je viens juste de voir le film, pourtant…

Répondez à ce message par un SMS disant «Si content que tu ten sois souvenu» si vous lavez repérée. Sinon, envoyez le message «Mieux vaut tard que jamais».

Kowalski raccrocha. Bonne nouvelle. Puisquil navait pas besoin de quitter la ville pour sacquitter de cette nouvelle mission, il ne perdrait pas de temps en trajets avant de retourner à son propre projet.

Bon, alors, où vont les jolies filles quand elles errent dans un aéroport à minuit?
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Content que vous nayez pas tapissé tout lintérieur de ma voiture. En fait de réponse, Jack ne put émettre quun gémissement. Le taxi poursuivit sa route sur lI-95 vers laéroport, mais Jack nétait pas en état dadmirer le paysage qui défilait. Le nœud dans son estomac était serré. Très serré. Cette dernière crise de vomissements avait apparemment réveillé une zone primordiale de son cerveau  celle qui reconnaissait la mort. Elle déclenchait des réactions corporelles conçues pour donner un avant-goût de la mort: augmentation de la température, montée dadrénaline, suées. Cétait comme si son corps avait enfin reçu la circulaire: Exact, il nous apparaît que vous avez été empoisonné. Votre organisme est actuellement en train de prendre les mesures adéquates pour se débarrasser du poison. Nous vous souhaitons bonne chance, les amis, et maintenant, une fois de plus, on fonce!

Il nallait certainement pas laisser faire.

Il allait trouver la blonde et la forcer à lui donner lantidote.

La plupart des gens sont pas aussi délicats. Mais si vous permettez, cest pas raisonnable daller à laéroport. À mon avis, cest un service durgences quil vous faut.

Non, chuchota Jack. Allez à laéroport.

Si vous le dites.

Daprès ses calculs, il lui restait encore dix minutes avant la prochaine crise. Heureusement, ils étaient tout près de laéroport. Il lui faudrait sept ou huit minutes pour passer la porte dembarquement en sens inverse, retrouver les salons, en priant de toutes ses forces quelle y soit encore…

Et merde, comment allait-il parvenir à rejoindre le bar, qui se trouvait de lautre côté des contrôles? Seuls les voyageurs munis dun billet pouvaient passer. Une fois quon était sorti, on ne pouvait plus rentrer, à moins davoir un autre billet.

Son billet de retour était resté dans son sac, à lhôtel. Theresa les avait commandés via un site Web de vols dégriffés; ils avaient été imprimés puis envoyés par la poste à sa nouvelle adresse. Cétait la seule étincelle de gentillesse quil lui avait vue depuis des mois. Depuis que tout sétait mis à dérailler. Depuis quelle avait fait appel à ce salopard de Donovan Platt. Un ami de la mère de Theresa. Un très vieil ami.

Il ne lui servait pas à grand-chose, ce billet. Comment allait-il entrer dans laéroport?

Bon, ça fait vingt-six dollars vingt-cinq. Forfait.

Il sortit son portefeuille, prit un billet de vingt, un de cinq et deux dun. Il les tendit au chauffeur par la lucarne de la cloison en plexiglas.

Oh, fit le chauffeur en regardant les billets.

Mais que voulait-il donc? Un billet de cinq supplémentaire? On devrait inventer une nouvelle loi: les mecs qui sont en train de divorcer sont dispensés de pourboires. Dans les taxis, les restaurants, les boîtes de strip-tease. Si le type est sur le point de se faire saigner à blanc, faites-lui grâce des petites sommes. Entre frères, on peut bien se faire une fleur.

Jack entra dans le terminal des arrivées. Pour acheter un billet, il fallait aller aux départs. Il y avait forcément un autre moyen. Jack jeta un œil à sa montre. Minuit moins deux. Cela faisait plus de deux heures quil lavait laissée au bar. À tous les coups, elle avait gagné le gros lot avec un autre pauvre crétin.

Attends une seconde.

Jack sapprocha du comptoir clientèle de Continental.

Bonsoir, je dois faire appeler quelquun.

Excusez-nous, mais nous ne faisons pas ce genre de choses. Si vous souhaitez contacter un agent de la sécurité de laéroport…

Cest vraiment très important.

Nous ne faisons vraiment pas ce genre de choses.

Jack savait quil y avait probablement un moyen très malin de convaincre lemployé  un type aux allures de mannequin, dont le badge portait le prénom BRYON  quil était dune importance cruciale que cette personne soit appelée. Que, pour tout dire, il sagissait dun problème de sécurité nationale, ou autre chose du même genre. On voyait tout le temps ça, dans les films. Mais Jack narrivait pas à trouver un truc intelligent. Il sentait son estomac se nouer à nouveau et la migraine le reprendre. Il avait limpression dêtre fiévreux. Cen était fini de son charme, de sa gentillesse.

Jack séloigna en direction des tapis roulants qui livraient les bagages. Les toilettes se trouvaient un peu plus loin. Il était certain quil aurait besoin des W. -C. dans… oh, six minutes. Ensuite, encore plus loin, se trouvait la station de taxi. Il devrait aller à un distributeur, retirer encore quarante dollars pour payer la course jusquà lhôtel. Il préviendrait le chauffeur à lavance: à mi-chemin, il faudra probablement que je me penche par la portière et que je vomisse du sang. Puis, il retournerait à lhôtel, appellerait Theresa et lui raconterait ce qui venait de se passer, et peut-être que…

Voyez, il est là. Jack!

Cétait une voix de femme. La femme du bar, celle quil cherchait.

La blonde.

Jack se retourna. Elle était debout avec un type entre deux âges ventripotent qui portait, accrochée sur une épaule, une veste noire members only. Un sac à dos vert pendait à son autre épaule.

La blonde accourut vers Jack et enroula ses deux bras autour de son cou. Elle chuchota:

Suivez le plan, sinon vous mourrez.

Members Only tendit la main.

Rudement content de vous rencontrer, Jack. Votre sœur Kelly, cest une sacrée nana.

Kelly  cétait vraiment son nom?  restait pendue au cou de Jack.

Je mappelle Ed Hunter. Je suis dans le droit fiscal. Kelly ma dit que vous étiez journaliste.

Kelly plaqua sa main fraîche contre le front de Jack.

On dirait que tu as de la température, mon chéri.

Cest le cas, répondit-il aux deux dun coup.

Il était à la fois fiévreux et journaliste. Mais comment cette blonde  Kelly  savait-elle cela? Au bar, il navait rien dit qui aurait pu la mettre sur la piste. Il avait fait très attention. Il suffit de dire à quelquun dans un bar que vous êtes journaliste, et tout dun coup, tous les clients, sans exception, ont une idée de reportage à vous proposer. Non merci.

Alors, vous êtes prêts à savourer les meilleurs Martinis que vous ayez jamais goûtés? demanda Ed, en passant un bras autour des épaules de Kelly.

Ed voudrait nous emmener dans un endroit qui sappelle Rouge, expliqua la blonde.

Cest un mot français. Le propriétaire a fait faillite, il a perdu tous ses restaurants, mais il a gardé celui-ci. Il fait des Martinis sublimes.

On dirait quun verre te ferait du bien, Jack, dit-elle.

Cest sûr.

Il était trop abasourdi pour ajouter quoi que ce soit. Le trio, qui, Dieu merci, nétait plus collé-serré, passa les portes automatiques qui donnaient sur la station de taxi. Kelly gardait sa main posée sur le bras de Jack, comme si elle avait peur quil senfuie. Cela ne risquait pas darriver. Pas tant quil naurait pas eu son antidote.

Sil existait un antidote.

Sil y avait eu un poison.

Ed marchait devant.

La course est pour moi. De toute manière, cest un forfait. Avec vingt-six dollars vingt-cinq, vous allez de laéroport à nimporte où à Center City. Cest comme ça quon appelle le centre-ville, ici.

Et revoilà le coup du forfait. Si ça se trouve, on lavait gravé sur le flanc de la Liberty Bell. Il vous arrive daller à laéroport en taxi? Eh bien, cher ami, Philadelphie vous propose une super promo.

Kelly ouvrit la porte arrière avant que le chauffeur nait eu le temps de sortir de la voiture.

Vas-y, Jack, glisse-toi de lautre côté.

Jack obéit. Se glisser sur la banquette jusquà lautre portière ne lui posait pas de problème, au contraire. Le nœud se resserrait, et sil devait vomir à nouveau, il voulait le faire en privé, à lautre bout de la banquette, loin de Kelly. Elle lavait peut-être empoisonné, mais Jack avait encore suffisamment de fierté pour ne pas lasperger de sang vomi. Et il fallait tenir compte dEd.

Par la porte ouverte, Jack vit Kelly pivoter pour faire face à Ed. Que se passait-il donc? Il se pencha pour regarder par la fenêtre.

Oh.

Oh, bon sang, ils étaient en train de se rouler une pelle, un gros french kiss.

Cest un mot français.

La pelle dura un bon moment. De temps en temps, un bruit de succion tout à fait audible lui parvenait. Le chauffeur regarda Jack, qui ne put que hausser les épaules. Pas la moindre idée de ce qui est en train de se passer, mon pote, avait-il envie de dire. Ma sœur est une putain, on dirait…

Le nœud dans son estomac se serra un peu plus.
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Aéroport international de Philadelphie



Cétait une bonne chose que laéroport international de Philadelphie nait quune seule station de taxi. Du coup, Kowalski naurait pas besoin de cavaler entre plusieurs têtes de station. Il ny avait que deux options: soit Kelly était encore à laéroport, soit elle ny était plus. La serveuse du terminal C se rappelait bien une fille correspondant à sa description quittant le bar aux alentours de 22h30. Elle était partie avec un homme entre deux âges portant une veste noire. La serveuse pensait quil lavait draguée et emmenée. «Ils étaient genre collés lun à lautre», dit-elle. Possible quils soient encore dans le coin.

OK, donc, deux options probables. Soit ils sont ailleurs dans le terminal, soit ils sapprêtent à prendre un taxi. Pour aller quelque part où ils feront plus ample connaissance.

Une fois que Kowalski eut parcouru le terminal en tous sens deux ou trois fois, il décida de les obliger à refaire surface.

Il sapprocha dun responsable de la compagnie Continental, lui passa rapidement sous le nez une carte professionnelle lidentifiant comme un agent du Département de la Sécurité intérieure, ce qui était vrai, dune certaine façon, sauf que ce nétait pas officiel. La structure de Kowalski, le CI-6, recevait des fonds dorigines assez floues, et lorganigramme était délibérément peu clair. Même Kowalski ne savait pas à qui son chef rendait des comptes, sil en rendait. À ce quil savait, son chef dirigeait le monde.

Mais la carte avait vraiment lair très officielle. Elle portait même lhologramme scintillant avec les aigles en plein vol.

Une minute plus tard, Kowalski entendit les haut-parleurs diffuser le message quil avait demandé.

Passagère Kelly White, vous êtes priée de vous présenter au comptoir clientèle de la compagnie Continental. Passagère Kelly White, vous êtes priée de vous présenter au comptoir clientèle de la compagnie Continental.

White nallait certainement pas se présenter au comptoir. Si par hasard elle venait, le responsable était prêt à la retenir et à appeler Kowalski immédiatement. Il était fort probable quelle fonce vers les sorties. Une des portes automatiques donnait sur la station de taxi. Lautre permettait de se rendre au parking longue durée. Puisque White nétait pas de Philadelphie et que, daprès son contact, elle navait atterri que récemment, elle navait probablement pas de voiture. Elle prendrait donc un taxi.

Comme prévu, elle était là. Kowalski vit Kelly et le type à la veste noire. Ils étaient enlacés devant la portière ouverte dun taxi. Et à lintérieur…, tiens, un autre type assis derrière. Kowalski se mit à fixer des yeux une boîte orange qui contenait un hebdo alternatif de lautre côté de la rue, puis la traversa comme sil allait en prendre un exemplaire. Tout en marchant, il prit son téléphone dans sa poche de veste et composa un SMS: «Si content que tu ten sois souvenu», tout en mémorisant le numéro dimmatriculation du taxi. Létape suivante serait décidée par son contact.

Kelly et le mâle non identifié étaient toujours en pleine embrassade. Kowalski se demanda, histoire de passer le temps, ce qui avait été convenu avec le type à lintérieur du taxi. Il ne pouvait pas voir son visage. Kelly aurait-elle proposé un scénario à trois?

Ceci dit, cela navait guère dimportance. Il ne savait pas pourquoi le sujet féminin était recherché. Typique du CI-6. Pas besoin de mobile. Les objectifs étaient simples, clairs. Ce qui rendait son boulot quantifiable, quoique pas forcément satisfaisant.

Voilà pourquoi il était si pressé de retourner à son projet en cours à Philadelphie. Cette fois-ci, cétait personnel. Il connaissait les raisons, enfin, la plupart dentre elles. Il connaissait le produit net de chacune de ses actions. Il avait un seul but, et il tirait une satisfaction extrême daccomplir chaque tâche quil avait conçue pour atteindre ce but.

Venger Katie.

Katie était une fille quil avait rencontrée un an auparavant; elle sétait retrouvée enceinte de lui. Malheureusement, le frère de Katie était un criminel et il sétait embarqué dans une histoire avec la branche de Cosa Nostra qui opérait à Philadelphie. Après plus de trahisons quon ne pouvait en compter, la mafia sétait fait payer par Katie et, par la même occasion, par leur futur enfant.

Ils lavaient tuée.

Ils lavaient recouverte de beurre de cacahuètes pour que les rats fassent disparaître son corps.

Kowalski nétait pas en ville à ce moment-là. Dès son arrivée à Philadelphie, il était allé à la morgue. Il avait identifié son corps nu, mâché, griffé, lacéré, en prétextant une exigence de la Sécurité intérieure. Il avait lu les rapports. Une fois toutes les pièces du puzzle réunies, Kowalski avait décidé de bousiller la mafia, jusquau dernier de ses membres. Il nétait pas pressé. Pas besoin de se précipiter. Il sen prendrait à chacun de ces salopards jusquà ce quil nen reste plus un seul. Des objectifs simples, clairs. Mais avec un mobile. Et ça, cétait incroyablement satisfaisant.

Sauf quand il se mettait à penser à Katie ou à ce à quoi leur enfant  peut-être un fils  aurait pu ressembler. À la voix qui aurait pu être la sienne. À son odeur.

Et Kowalski en était troublé, parce quil nétait pas du genre à penser aux enfants.

Le portable dans sa poche se mit à vibrer. Plus de subterfuge possible maintenant. On avançait vite. Lorganisation réagissait, re-planifiait.

Il colla le portable contre son oreille et allongea son bras libre pour attraper un exemplaire du magazine. La première page parlait de bière; apparemment, il y avait un festival de la bière en ville, cette semaine.

Vous lavez.

Sous les yeux, en ce moment même, répondit Kowalski.

Avec qui est-elle?

Deux hommes; lun dans la quarantaine, lautre assis à lintérieur dun taxi. Je ne peux pas voir le second.

OK.

Elle vient de terminer une partie de hockey lingual avec lhomme dans la quarantaine.

Ils sembrassaient?

Ça oui.

Ne quittez pas, sil vous plaît.

Kowalski regarda les deux corps sécarter enfin lun de lautre. Il était temps, putain. Cest pas bien de faire étalage de ce genre de choses devant un veuf, vous ne trouvez pas?

Mais attends, quest-ce qui se passe?

Sa main pâle sur la poitrine du gars. Un regard choqué sur le visage empâté du mec. La fille qui le repousse, fait un pas en arrière et se glisse dans le taxi, avant de claquer la portière. Le gars qui flanque un coup de poing sur le toit du taxi. Il a lair vraiment contrarié. Le moteur qui semballe.

Il se passe des choses ici, dit Kowalski.

Lesquelles?

Kelly White et le second homme sont en train de partir en voiture. Ils ont laissé le premier type en plan. Il est debout sur le trottoir. Il me faut des instructions, ma poule.

Un instant.

Mais bien sûr. Le taxi sembla hésiter, puis bondit en avant. Au même moment, le type sur le trottoir tendit la main vers la portière, comme si cela pouvait servir à quelque chose. Laisse tomber, mon pote. Elle a des choses plus importantes et plus agréables à faire, cest certain, avec le type assis à côté delle.

Vous avez le numéro du taxi?

À ton avis, cest quoi, ça, des noix de coco?

La plaisanterie ne la fit pas rire. Un dimanche matin tranquille, alors quils étaient ensemble, en train de zapper, ils étaient tombés sur 1 rue Sésame. Un sketch avec Cookie Monster. Ernie pose une question complètement idiote. Cookie sindigne, pointe son index sur ses gros yeux globuleux. À ton avis, cest quoi, ça, des noix de coco?

Envoyez un SMS crypté. Puis suivez le sujet masculin numéro un.

Pas Kelly White.

Exact. Suivez le sujet numéro un de près. Ne le lâchez pas.

Pas besoin de demander pourquoi. Il pouvait y avoir mille raisons différentes. La fille qui avait passé au gars de la drogue, un document, un sérum, une arme. La fille nétait plus dans le coup; cétait le gars maintenant. Voilà ce qui importait. Maintenant, il fallait suivre le nouveau sujet. Kowalski pensa au Pr. Manchette. Faudra-t-il que je décapite ce gars-là dans quelques heures?

Quel métier.
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I-95 nord, près de Girard Point Bridge



Chauffeur, emmenez-nous au commissariat le plus proche. Immédiatement.

Kelly leva les yeux au ciel et sinstalla confortablement au fond de la banquette de vinyle bleu. Elle croisa les bras.

On ne les appelle pas des commissariats, ici, répondit le chauffeur. Ce sont des districts.

Quoi?

Le chauffeur avait des cheveux noirs bouclés, un peu clairsemés. Il parlait précautionneusement, distinctement.

Je ne connais pas les districts, par ici. Mon secteur principal, cest le Nord-Est. Je ne suis venu ici que pour amener un client qui avait un vol tard dans la nuit. Je suis sur le chemin du retour vers le Nord-Est, cest tout.

Monsieur, ignorez mon époux. Mon cher Jack a bu trop de whisky dans lavion.

Vous nêtes pas mon épouse, et je suis parfaitement sobre. Peu mimporte quon les appelle districts ou autrement, jai besoin de voir un officier de police. Et tout de suite.

Jack savait que cétait la meilleure chose à faire. Il nétait pas allé voir la police avant parce quil pensait que la blonde plaisantait. Mais il avait suffisamment vomi pour avoir changé davis. La preuve était étalée partout sur le macadam de lautoroute. En fait, ils allaient passer devant en voiture, et il pourrait la montrer aux flics. Voyez, là! Le contenu de mon estomac! Encore de cette foutue calzone au fromage et aux épinards! Même sils ne le croyaient pas au début, ils les garderaient tous les deux  il ferait en sorte que ce soit le cas  jusquà ce quils lui fassent subir un lavage destomac pour en sortir le peu qui y restait  ou une prise de sang. Ou autre chose. Ils feraient la preuve quelle avait mis quelque chose dans son verre. Et tant pis sils y passaient la nuit. Son rendez-vous à 8heures avec Donovan, le «broyeur de testicules», devrait être repoussé. Pas une grande perte.

Prenez garde, monsieur. Dune minute à lautre, il va vous demander de vous garer sur le bas-côté pour quil puisse vomir.

Ne lécoutez pas, monsieur.

Je vous demanderai de ne pas vomir dans mon taxi.

Je vous lai dit. Ne lécoutez pas!

Cest alors quil sentit des doigts lui toucher le menton. Des doigts doux, chauds. Ils tournèrent son visage vers la gauche. Kelly le regarda.

Il ne vous reste que huit heures à vivre. Je sais balader quelquun pendant huit heures.

Mais si je meurs, ils sauront que je disais la vérité.

Et je suis sûre que cela vous sera dun grand réconfort.

Sur ce point, la blonde avait raison.

Donnez-lui ladresse de lhôtel. Il nétait pourtant pas dit que cette soirée serait difficile. Cest vous qui la rendez difficile.

Le chauffeur avait lair mal à laise. Il ne cessait de les regarder à la dérobée dans le rétroviseur. Sans aucun doute très inquiet pour sa banquette en vinyle bleu. Apparemment, les gens du Nord-Est ne vomissaient pas beaucoup.

Et merde. Jack sentit son estomac se tordre à nouveau. Cétait le stress de la conversation. Bon sang, cétait incroyable. Allait-il vraiment inviter cette inconnue dans sa chambre dhôtel? Et justement ce soir? Mais il navait guère le choix, semblait-il.

Très bien. Nous allons au Sheraton, à Rittenhouse Square.

Kelly se détendit, bien calée sur la banquette, et sourit dun air satisfait: «Que dla gueule.»

Ça, cest sur la route du Nord-Est, dit le chauffeur, tout content.

Personne ne lui avait rien demandé, pourtant.

Le nœud dans lestomac de Jack se serra. Très fort. Jack se plia en deux, comme si sa taille était une gigantesque charnière. Il ne parvint pas à sen empêcher. Sa tête atterrit tout près des genoux de Kelly.

Alors, elle fit quelque chose détrange. Elle posa la tête de Jack doucement sur ses genoux et se mit à lui caresser les cheveux.

Détendez-vous, Jack.

Ses doigts lui faisaient un bien fou. Ils le distrayaient des coups de couteau qui lui lacéraient les boyaux.

Le taxi poursuivit sa route sur lI-95, vers le centre-ville.
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Parking longue durée, secteur D, allée 22



Le type habitait assez loin dans le Nord-Est. À Somerton, une bourgade proche de la frontière du comté. Au-delà se trouvait Bucks County, la banlieue cossue où habitaient des gens de Philadelphie et des New-Yorkais qui voulaient vraiment séloigner de la ville sans pour autant sinstaller dans le New Jersey. Kowalski les comprenait bien. Il naimait pas Philadelphie, mais il avait le New Jersey en horreur. On y trouvait, au choix, des faubourgs industriels, des banlieues sinistres ou des petites villes mourantes au bord de locéan. Quel intérêt?

Après avoir observé lexpression de surprise sur le visage du sujet pendant quelques minutes  mais que vient-il de se passer? Est-ce que je viens vraiment de me faire planter sur le trottoir? , Kowalski le suivit alors quil se dirigeait vers les arrêts des navettes. Bizarre. Lhomme avait paru prêt à sauter dans un taxi avec Kelly White. Où allait-il maintenant? Kowalski monta derrière lui dans une navette et comprit: il se dirigeait vers un parking longue durée. Le type avait donc une voiture à laéroport. Cétait une Subaru Tribeca, extérieur gris foncé, intérieur cuir noir, avec rehausseur intégré pour un enfant entre vingt-cinq et quarante kilos. La moquette au pied de la banquette arrière était couverte de magazines. Kowalski vit un exemplaire de Mens Health, un autre de The Economist. Kowalski le savait parce quil sétait glissé dans la voiture juste après avoir lancé un petit caillou sur le capot pour détourner lattention de lhomme. Juste assez pour faire sauter un éclat de peinture et déclencher chez lautre un chapelet dimprécations et de jurons, pendant une minute ou deux; cela avait suffi pour que la manœuvre de son nouveau passager passe inaperçue.

Bien sûr, Kowalski aurait pu voler une voiture dans le parking et suivre lhomme. Mais il essayait toujours de faire en sorte que les choses restent les plus simples possible, en réduisant au maximum le nombre daccessoires. Si on vole une voiture, après, il faut sen débarrasser. Et il y a la piste à ne pas perdre. Les indices. Et bien sûr, un sujet dont il faut soccuper. Pourquoi se compliquer la vie? Caché à larrière de la voiture, Kowalski put se laisser tomber à un niveau de conscience un peu inférieur pour recharger ses batteries. Il avait découvert quune pause de quinze à vingt minutes lui permettait de se sentir mieux quaprès une nuit de huit heures dans un lit douillet. Exactement ce quil lui fallait. Il avait comme limpression que cette nuit allait être longue, très longue.

Le sujet gara la Tribeca dans un garage au sommet dune colline escarpée. Il sortit de la voiture, sétira, jeta un œil au capot, jura, attrapa son sac de voyage sur le siège passager et entra dans la maison par une porte au fond du garage. Il fut immédiatement accueilli par un chien  un golden retriever. Kowalski attendit que les lumières soient éteintes. Il trouva un cutter quil utilisa pour forcer la porte qui communiquait avec la maison. Comme il pouvait sy attendre, un trousseau complet de clés pendait à un crochet fixé à la porte du réfrigérateur par un aimant. Aucune trace du chien, ce qui voulait dire quil était probablement en haut, endormi avec son maître. Kowalski ne sattarda pas pour autant. Il se glissa à nouveau dans le garage, tourna la clé de contact dun cran, juste assez pour que le circuit électrique sactive. La Tribeca était équipée dun navigateur GPS qui lui permit de savoir précisément où il se trouvait dans Philadelphie. Somerton. Edison Avenue, pour être précis. Laéroport international de Philadelphie se trouvait juste au-delà de lextrême Sud-Ouest de la ville. Ici, on était à lextrême Nord-Est. Le sujet ne pouvait pas vivre plus loin de laéroport tout en restant dans les limites de lagglomération. Kowalski coupa le circuit électrique et attendit.

Il avait hâte de terminer son boulot, celui de lorganisation et le sien, et de quitter cette ville.

Kowalski décida que lorsque cette mission serait terminée, il louerait une maison près de Houston, près du Golfe. Il sassurerait quelle ait un porche à larrière. Et une prise pour pouvoir brancher un mixeur. Il prendrait un barbecue à charbon, puis du poisson et des légumes pour le petit déjeuner, le déjeuner et le dîner. Il se ferait des fruits mixés, rattraperait ses lectures en retard. Prendrait le soleil. Se mettrait au vert pour purifier son sang des toxines accumulées ces derniers mois. En particulier, de sa rage. Ensuite, il réfléchirait à létape suivante.

Létape suivante pourrait consister en une promenade jusquau golfe, où il se tirerait une balle. Mais au moins, il prendrait cette décision lesprit clair.

Kowalski sassit et repassa dans sa tête les événements récents; il sentit la rage enflammer ses entrailles. Il fut presque soulagé quand il entendit quelquun dans la maison, une femme, pousser un hurlement.
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Hôtel Sheraton, Rittenhouse Square East, chambre 702



Chouette petit meublé, Jack, dit Kelly. Mais je ne suis pas sûre daimer ces deux niveaux. On dirait que les lits sont dans une fosse. Hé, ça va?

Jack voulait un lit, quil soit dans une fosse ou pas. Il y en avait deux, Dieu merci. Laissez-moi seulement dégringoler les marches, choisir le plus proche et maffaler. Il était secoué de frissons épouvantables. La tête dans un étau. Sa vision était trouble. Peut-être, sil avait de la chance, quil mourrait bientôt, et ce serait terminé. Au moins, il naurait pas à subir ce rendez-vous avec Donovan Platt. Sil était mort, cette rencontre naurait plus dimportance.

Mais Kelly le retint fermement par le bras quand il essaya davancer vers le lit.

Doucement, chéri.

Il faut que je mallonge.

Laissez-moi vous aider. Ça va passer.

Peu importe, se dit Jack. Son estomac était trop noué pour que quoi que ce soit lui importe. Cela avait été terriblement difficile de faire semblant quand ils étaient passés devant la réception. Kelly lavait prévenu, il nétait pas question dessayer dattirer lattention du réceptionniste. Mais encore une fois, quelle importance? Son estomac avait beau être vide depuis longtemps, ça ne lempêchait pas dessayer de se vider.

Allongez-vous et détendez-vous.

Kelly lui serra la main pour le rassurer.

Le pire sera bientôt passé. Le poison va sinstaller dans votre système sanguin et votre estomac va cesser dessayer de sen débarrasser.

Ne me tuez pas. Jai une famille. Une petite fille.

Bon Dieu, si Theresa et Callie pouvaient le voir à cet instant. Dans une chambre dhôtel, main dans la main avec une inconnue. Peu importait la vérité. Le plus important, cétait de quoi ils avaient lair. Pour couronner le tout, après tout ce qui sétait passé ces derniers mois.

Je ne supporte pas ta façon de ne pas être vraiment là, quand tu es là, lui avait dit Theresa. Tu nas pas envie de lire des histoires à ta fille? Tu es encore complètement absorbé par ton travail?

Chhhh. Ça ne va pas si mal que ça. On dirait que vous êtes le genre de type à savoir comment faire passer un bon moment à une femme dans une chambre dhôtel. Jai pas raison? Un vrai homme à femmes.

Jack ferma les yeux et commença à se laisser aller un peu. Ouais, un homme à femmes. Il reprit ses esprits quand il lentendit fouiller de sa main libre  celle qui ne tenait pas sa main à lui, dans son sac de voyage quil avait déposé à côté du lit.

Que faites-vous?

Il retira sa main de la sienne.

Je pensais bien que vous étiez un type à porter des boxers. Genre, narrive pas à se faire à lidée des caleçons, peut pas se passer de sous-vêtements, et supporte pas les slips kangourous blancs. Un assez bon compromis, finalement. Mais quest-ce que cest que ça? Rien que du noir et du gris? Mais où est passée votre fantaisie, mon cher Jack? Pas de rouge, ni de violet? Pas même du bleu, pourtant on ne peut plus traditionnel, inoffensif…

Jack ferma les yeux.

Peut-être, quand il les rouvrirait, que tout aurait disparu.

Dune manière ou dune autre.










Je suis tombé un jour amoureux

dune blonde. Elle ma appris à

boire. Cest la seule chose dont je

lui suis redevable.



W.C. Fields
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Edison Avenue, Somerton



Kowalski entra dans la maison et localisa la source des hurlements. À létage. Une femme. Plus toute jeune. Des hurlements entrecoupés de sanglots et de gémissements, comme une alarme de voiture dont la sirène fonctionnerait par cycles.

Il fallait faire vite. Même si le couple habitait un pavillon, il y avait au moins deux maisons doù les cris seraient audibles, et dans un quartier aussi calme que celui-ci, ils ne passeraient pas inaperçus.

Le séjour était au fond du couloir, sur la gauche. Kowalski observa les murs: des photos encadrées du sujet, une femme, probablement son épouse, et deux autres femmes, probablement leurs filles. Elles avaient lair suffisamment grandes pour être au moins étudiantes. Elles nétaient peut-être pas à la maison. Il nentendait quune seule voix. Mais sil se trompait, il allait se retrouver avec une belle pagaille sur les bras.

En haut, une porte claqua.

Lescalier se trouvait au milieu de la maison. Kowalski le gravit quatre à quatre et repéra un rai de lumière qui passait sous la porte de la salle de bains. Une femme était appuyée sur le chambranle, cramponnée à la poignée de la porte comme si elle ne tenait pas debout. Elle avait cessé de hurler, le regard dans le vide et le visage blême.

Madame, je suis venu vous aider.

Kowalski savança vers elle, les mains tendues.

La femme se ressaisit, le regarda et laissa échapper un cri perçant. Puis elle lâcha la porte et seffondra sur la moquette.

Détendez-vous, madame, je suis de la police.

Il sagenouilla à côté delle.

Comment êtes-vous au courant? Je viens juste de le trouver. Comment avez-vous su?

Vite, Kowalski. Rappelle-toi, tu ne portes pas duniforme. Et tu nas ni badge ni arme.

Je suis un policier en civil. Je rentrais chez moi après mon service quand jai entendu des cris provenant de votre maison. Votre porte de garage était ouverte; jai pensé quun cambrioleur sétait introduit chez vous. Y a-t-il quelquun dans votre salle de bains?

Mon m… mari. Ed. Oh, Mon Dieu. Ed.

Est-ce quEd va bien?

Toujours employer les prénoms. Ça rassure.

Non… Non, il ne va pas…

Quest-ce qui ne va pas? A-t-il besoin dune ambulance?

La femme lui montra ses doigts. Même dans la pénombre du palier, Kowalski voyait bien quils étaient luisants, couverts de sang.

Ne bougez pas.

Kowalski se leva et ouvrit la porte de la salle de bains. Quatre énormes ampoules au-dessus de larmoire de toilette diffusaient une lumière blanche très crue. Apparemment, ils aimaient bien voir clair.

Mais le spectacle nen était que plus violent. Ed était ultra-visible: il était assis sur la cuvette des toilettes, complètement habillé.

Et son sang aussi était ultra-visible; il y en avait partout.

On aurait dit que quelquun avait plongé la main dans son crâne, avait saisi son cerveau et serré serré très fort. Du sang lui coulait sur les joues, sortant de ses orbites. Il en avait dans le cou, sur le menton, sur la chemise, sur les mains. Et il y en avait sur tout ce que ses mains avaient touché.

Ed était mort, pour de bon.

Kowalski attrapa son portable.
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Hôtel Sheraton, chambre 702



Jack eut un sursaut. Il se mit sur son séant. Il avait dû sassoupir quelques minutes.

Bonjour, soleil de ma vie.

Il hocha la tête sans conviction, quelque peu étonné de se sentir si serein. Cétait comme le calme euphorique qui suit une violente crise de vomissements. Le corps se rend compte quil nest pas sur le point de mourir et il libère alors des endorphines relaxantes dans le système sanguin. Cétait comme si son organisme avait réussi à échapper aux affres de lenfer, et quil était surpris davoir survécu à laventure.

Bien sûr, son corps avait été trompé. Le poison courait toujours dans ses veines.

Vous avez lair un peu mieux. Je nai pas aimé vous voir souffrir.

Peut-être que vous nauriez pas dû me donner ce putain de poison, alors.

Mon Dieu, ce que vous êtes amer.

Franchement, pourquoi moi?

Il y a quelque chose dans votre visage qui inspire confiance. Je parie que cest toujours vous que les gens arrêtent dans la rue pour demander leur chemin.

Jack paraissait au moins quelques années de moins que son âge. Il ne suivait pas les modes, ni capillaires ni vestimentaires, ce qui donnait à sa personne lespèce dintemporalité, de banalité du type du Middle West. Il avait un air de boy-scout ou denfant de chœur qui avait, on ne savait comment, réussi à devenir adulte sans être importuné. Effectivement, les gens paraissaient avoir confiance en lui.

Ça a fait pareil avec moi, dit la blonde. Je vous ai vu et jai su que je pouvais vous faire confiance. Et une fois que je vous aurai dit pourquoi, je crois que vous comprendrez. Peut-être même que vous me pardonnerez.

Kelly ouvrit la bouche, puis la referma lentement. Elle repoussa une mèche de cheveux qui lui était tombée sur le front et regarda tout autour delle.

Jai une dernière faveur à vous demander dabord. Sil vous plaît, encore un peu de patience.

Bien sûr. Tout ce que vous voudrez. Vous mavez empoisonné, vous menez la danse.

Jai besoin daller aux toilettes. Cest urgent.

Essayez la pièce avec le siège blanc.

Très drôle, Jack. Mais jai besoin que vous veniez avec moi.

Écoutez, je vous promets que je ne men irai pas. Il faut au moins que je comprenne pourquoi vous mavez empoisonné. Et franchement, il se peut que je décide de vous garder ici pour vous livrer à la police.

Ce nest pas le problème. Je ne peux pas y aller seule.

Quoi, vous avez peur? Je vous lai dit: je ne bougerai pas dici.

Il faut que vous veniez avec moi aux toilettes.

Vous êtes vraiment folle, décidément.

Jack, vous ne me connaissez que depuis quelques heures. Mais vous devriez avoir compris que je ne raconte jamais de bobards.

Jai mis du poison dans votre verre. Cétait vrai, sans aucun doute.

Suivez le plan, sinon vous mourrez. Très probablement vrai, aussi. Jai besoin daller aux toilettes… Je ne peux pas y aller seule.

OK, accordons-lui le bénéfice du doute.

Nayez pas peur, dit-elle. Ce nest que pour la petite commission. Si cétait lautre, je crois que jen mourrais. Vous ne pouvez pas imaginer par quoi je suis passée dans ces circonstances.

Jack ne comprenait pas de quoi elle parlait. Et peu lui importait. Il voulait des réponses. Bon, daccord, elle avait besoin de pisser avec lui dans la pièce. Allons-y. Au moins, ça ferait quelque chose damusant à raconter à Donovan Platt le lendemain matin: Don, tu sais pas quoi, javais cette blonde avec moi dans ma chambre dhôtel. Et elle tenait à ce que je la regarde pisser. Délirant, non?

Kelly laida à se lever du lit. Il se rendit compte quil se sentait encore un peu flageolant, un peu étourdi et il la suivit, le pas lourd, jusquà la salle de bains. Installation hôtelière typique: une baignoire avec douche, une vasque sur un meuble, des serviettes tellement blanchies quon pouvait presque sentir lodeur deau de Javel dans la pièce. Jack sassit sur le bord de la baignoire et regarda Kelly défaire sa ceinture, puis déboutonner son jean. Elle commença à descendre la braguette, puis sinterrompit.

Vous nêtes pas obligé de regarder.

La voilà maintenant qui laccusait dêtre un pervers.

Désolé.

Jack détourna la tête, fixa son regard sur un carreau de céramique blanc sur le mur opposé. Le joint qui lentourait manquait un peu de précision. Il entendit le froissement du jean qui descendait le long dune paire de jambes, puis ce quil imagina être celui de la culotte. Ça ferait une autre excellente photo pour la légitime: Jack seul dans la salle de bains dune chambre dhôtel avec une blonde dont le pantalon était descendu jusquaux chevilles. Mais, chérie, pro-testerait-il. Je nai pas quitté des yeux le carreau de céramique sur le mur. Je ne sais même pas si cest une vraie blonde.

Elle commença à uriner. Un silence terriblement gêné régnait dans la pièce. Le bruit des deux liquides entrant en contact paraissait aussi fort que celui quon entend au pied du barrage Hoover.

Bon, de quoi sagit-il? Dune sorte de trouble nerveux?

Pas du tout. Vous avez dit que vous aviez une famille. Vous nêtes jamais dans la salle de bains en même temps que votre femme?

Pas si on peut léviter. Et pas depuis quelle a demandé le divorce. Nous aimions bien avoir notre intimité.

Je croyais que les hommes étaient un peu plus ouverts que cela. Autrefois, je sortais avec un type qui adorait faire ses affaires avec la porte grande ouverte. Et il se baladait dans mon appartement nu comme un ver. Ça ne le gênait pas le moins du monde. Ceci dit, il avait de quoi être fier. Je le soupçonne dêtre un peu exhibitionniste.

Eh bien, ce nest pas mon cas.

Maintenant quil y repensait, la seule fille quil ait jamais regardée dans la salle de bains était sa fille, Callie. Mais cétait quand elle apprenait la propreté. Et cette période avait pris fin environ une année auparavant; elle avait trois ans. «Jai besoin dintimité, papa», lui avait-elle dit un jour. Cette phrase lavait fait rire, et en même temps elle lui avait brisé le cœur.

Kelly avait fini. Il entendit le bruit du papier toilette quon arrache du rouleau, puis celui de la chasse deau. Alors quelle se mettait debout pour remonter son pantalon, Jack se surprit à se retourner face à elle.

Il se dit quil avait pensé quelle avait fini, quelle sétait rhabillée, mais au moment même où cette pensée lui traversa lesprit, il sut que cétait un mensonge. Quil voulait la voir. Parce quil était un homme.

Les hommes sont des créatures visuelles, inlassablement fascinés par lune ou lautre partie du corps féminin, même sils ne la trouvent pas attrayante. Dans son cas, même sil sagissait de la femme qui lavait empoisonné. Il ne pouvait pas sempêcher de regarder.

Hé.

Jack eut la vision fugace de la peau très blanche de Kelly, avec, au milieu, un triangle de poils pubiens roux, bien épilé. Ce nétait pas une vraie blonde. Puis la vision disparut derrière les rayures roses dun minislip.

Je suis désolé. Je croyais que vous aviez terminé.

Ouais.

Kelly fit la moue.

Je suppose que je vous dois au moins un regard. Après tout ce que je vous ai fait subir.

Vous ne me devez rien.

Je vous dois une explication. Mais êtes-vous prêt à lentendre?
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Edison Avenue



Expliquez-moi du mieux que vous le pouvez.

Kowalski était en ligne sur son portable. Il avait convaincu la femme dEd  Claudia, comme elle sappelait  de retourner dans sa chambre, le temps quil téléphone pour demander des renforts. Évidemment, ce nétait pas du tout son intention, et dici une minute, Claudia comprendrait quil se passait quelque chose de bizarre. Comme toujours, le temps lui était compté.

Bienvenue dans ma vie.

Ensuite, il était retourné à la salle de bains. Bon sang. Les frères Dydak prendraient leur pied, sils voyaient tout ce sang. Cette scène leur donnerait au moins six à sept heures de travail supplémentaire.

Puis il avait repris son téléphone et composé le dernier numéro quil avait mémorisé pour joindre son contact. Lui avait demandé ce quil fallait faire.

Expliquez-moi du mieux que vous le pouvez.

Kowalski était dans la salle de bains. Il avait refermé la porte derrière lui  il ne voulait pas que Claudia entende  et avait rapidement décrit létat du corps. Tout se situait au-dessus du cou. Pas de blessure par balle visible ni de lacérations. Tout le sang semblait avoir giclé par les yeux, le nez, les oreilles et la bouche. Comme si le cerveau du type était une orange gorgée de sang quune force invisible avait saisie et pressée dune poigne vigoureuse.

Attendez une minute, sil vous plaît.

Claudia recommença à sangloter. Il lentendait de lautre côté de la cloison. Bon Dieu, il navait plus beaucoup de temps. Heureusement, les cerveaux du CI-6 carburaient bien. Ils étaient probablement déjà en train de transmettre des instructions sur la suite à donner à son appel.

Nous allons avoir besoin de la tête du sujet, dit le contact. Prélevez-la et attendez des instructions concernant le lieu de dépôt. Je vous rappellerai sur ce même téléphone.

Kowalski lavait vu venir. Et merde. Avec la femme dans la pièce à côté, ça allait être compliqué. Une autre pensée lui vint tout à coup. Un sujet, en train den embrasser un autre, lautre sujet qui meurt dans lheure qui suit. Une arme biologique? Un super-virus? LEbola?

Dois-je mettre la maison en quarantaine? La femme du sujet est ici.

Moi aussi, dailleurs.

Pas besoin. Mais évitez que le sang du sujet nentre en contact avec une plaie ouverte, une égratignure, ou une muqueuse. Il doit être traité comme sil était contaminé par le VIH. Est-ce clair? Il vous faut aussi nettoyer la maison.

Kowalski navait pas besoin quon clarifie le sens de cette dernière phrase. «Nettoyer» ne voulait pas dire laver à la serpillière et à leau de Javel.

Claudia pleurait toujours.

Bon, ce gusse dans la salle de bains, il avait peut-être bien eu ce quil méritait. Cest jamais bon pour son karma dembrasser une femme dans un aéroport quand on a une épouse à la maison. Mais lépouse était innocente, pour autant quil sache.

Claudia pleurait, comme nimporte qui dans les mêmes circonstances.

Nimporte qui de normal.

Reprends-toi, Kowalski. Quels sont les outils disponibles? Tu travailleras sur ce comportement obsessionnel plus tard. Tas un boulot, dans lequel tu es balèze, tu te souviens? Oublie tout le reste.

Il ouvrit larmoire de toilette. Il trouva ce quil cherchait en trois secondes. Il lut létiquette. Ouais, cétait le genre qui convenait. Le genre à ne pas se casser avant quil ait terminé. Claudia revint pour voir ce qui prenait autant de temps, pourquoi il ny avait pas des milliers de gyrophares et de sirènes devant sa maison, parce que son mari, Dieu lui en était témoin, son mari avait eu le cerveau explosé à lintérieur de son crâne, et le monde entier, putain, devrait être en train de se précipiter auprès delle pour laider, pour essayer de comprendre ce qui sétait passé. Voilà, en tout cas, ce que Kowalski se disait quelle devait penser.

Quest-ce que vous faites?

Il attrapa la boîte en plastique contenant le fil dentaire et ouvrit le couvercle dun coup dongle.

Les meilleures opérations fournissent leur propre matériel.

Il faut que vous veniez voir quelque chose, MmeHunter.
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Ils étaient assis sur le canapé dans la chambre, trois marches plus haut que le lit. Cétait un canapé moelleux, recouvert dun tissu fade aux motifs beiges et bruns. Si on le regardait trop longtemps, on sendormait. Cétait le but, dans un hôtel comme celui-ci. Passez le plus de temps possible inconscient. Ensuite, payez la note et rentrez chez vous. Jack était assis à une extrémité, Kelly à lautre. Elle enleva ses chaussures et allongea ses jambes sur la banquette; ses pieds nus étaient à quelques centimètres de Jack.

Bon, allons-y. Dabord, il faut que je vous dise pourquoi je vous ai choisi, vous.

Donc, ce nétait pas un hasard.

Pas du tout. Je vous ai choisi alors que nous étions dans lavion qui nous a amenés de Houston. Jétais assise deux rangées derrière vous. Je ne peux pas vous en vouloir de ne pas mavoir remarquée. Vous êtes allé aux toilettes à larrière une seule fois, mais lavion bougeait un peu. Un peu plus, et vous perdiez léquilibre, vous vous souvenez?

Cétait vrai. Jack avait failli pisser partout sur son pantalon quand il était allé aux toilettes, tellement les turbulences étaient fortes.

Je vous ai entendu parler à votre voisin. Il était avocat et vous lui avez dit que vous étiez journaliste. Disiez-vous la vérité?

Oui, je suis reporter. Je travaille pour un hebdomadaire à Chicago. Vous savez, sil sagit dune idée darticle, vous auriez pu men parler simplement. On aurait pu enregistrer des interviews, les transcrire. Jaurais pu vous aider, quel que soit le genre dennuis que vous avez. Pourquoi avez-vous fait tout ça?

Parce que sans vous, je serais morte.

Oh.

Jack najouta rien.

Je parle tout à fait littéralement. Si je nai pas quelquun à moins de trois mètres de moi à tout moment, je meurs.
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Il était temps de trouver des outils. Kowalski dénicha de grands sacs congélation dans un tiroir de la cuisine; apparemment, les Hunter aimaient congeler de grandes pièces de viande. Dans leur congélateur bahut de six cents litres, il trouva des poulets entiers, des gigots dagneau, des côtes de porc, des bavettes de flanchet; on ne se refuse rien. Ils étaient probablement membres dun club dacheteurs en gros. Kowalski se demanda si Katie aurait essayé de le convaincre de saffilier à un truc de ce genre  quelque chose qui allait à lencontre de son éthique de vie sobre et frugale. Mais bon, avec un bébé en route, la situation aurait été différente. Cest difficile de demander une couche-culotte à quelquun au moment où on en a besoin. Il fallait des piles de couches à portée de la main. Enfin, cest ce quil avait entendu dire.

Bon, arrête tes conneries. Prends la tête et barre-toi.

Les sacs congélation avaient la taille adéquate pour une tête humaine.

Au sous-sol, Kowalski découvrit tout un assortiment de sacs de sport dans une armoire en bois de cèdre. Il choisit à la fois le plus passe-partout et le plus costaud: un petit sac de sport en toile Adidas avec une fermeture Éclair en U sur le dessus.

Dans un placard sous un établi, Kowalski trouva une scie rustique mais utilisable. La lame semblait navoir jamais servi.

Il avait espéré mettre la main sur un outil électrique quelconque, mais rien à faire. Ed nétait pas très branché bricolage, apparemment.

Kowalski aurait mal au bras, plus tard. Il le savait.

Pour ce qui était de détruire la maison  quel dommage; cétait une jolie maison, avec de beaux parquets et derrière, une piscine en forme de haricot et un jacuzzi, entourés de pins  ce nétait pas bien difficile. Il ny avait pas de maison mitoyenne, donc pas besoin de se soucier des voisins. Lexplosion pouvait être dévastatrice, elle se limiterait au terrain des Hunter.

Il utiliserait sa technique favorite: lexplosion commandée à distance dune conduite de gaz. Un peu de produit inflammable dispersé partout dans la maison et lédifice serait effacé en quelques minutes. Comme la plupart des indices. Même si ce nétait pas très important: rien ici ne pouvait permettre de remonter jusquà lui. Il était le cul-de-sac de toutes les enquêtes. Un fantôme.

En remontant lescalier, Kowalski pensa à Claudia Hunter et à la manière dont elle avait combattu la mort. Elle voulait tellement vivre. Et pendant un étrange moment, Kowalski sétait senti fléchir. Katie sétait-elle battue ainsi, à la fin? sétait-il demandé.

Il regarda les photos encadrées dEd et de Claudia. Elle était la plus forte des deux, indubitablement. Ed avait lair un peu mal à laise, sur toutes les photos, comme sil était préoccupé. Il faut vraiment que je sois là? Et Claudia qui lui flanquait un coup dans le tibia et lui disait: non seulement il faut que tu sois là, mais en plus, il faut que tu aies lair content dêtre là.

Ed, embrassant une étrangère à laéroport, espérant pouvoir tirer un coup rapide pour pimenter un peu son quotidien merdique avec sa femme.

Kowalski rassembla le sac Adidas, le sac congélation et la scie à métaux dans la salle de bains. Il était temps de tester lépaisseur de la colonne vertébrale dEd.

Pour la peau et le muscle, ce fut facile. Mais la section des cervicales demanda un véritable effort. Avec chaque mouvement de va-et-vient de la scie, Kowalski se surprit à répéter une phrase dans sa tête, une syllabe après lautre: Et [tirer] dire [pousser] que [tirer] c est [pousser] comme [tirer] ça [pousser] que [tirer] je [pousser] gagne [tirer] ma [pousser] vie…
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Vous êtes prêt, Jack? Ne me demandez pas de répéter.

Allez-y.

Dans mon sang se trouve un dispositif de pistage expérimental. Pas un dispositif, des milliers. Ce sont des nanomachines. Vous savez ce que cest? Elles sont microscopiques, invisibles à lœil nu. Quand je dis quelles sont dans mon sang, je simplifie. Elles sont dans tous les fluides de mon corps, ma salive, mes larmes, ma lymphe.

Jack cligna des yeux. Il regarda Kelly, puis la table de nuit de lautre côté de la pièce.

Ça vous ennuie si je prends des notes?

Jespérais bien que vous le feriez.

Sur la table de nuit trônaient un bloc de papier et un Bic Sheraton. Il les prit et revint sasseoir sur le canapé. Il écrivit nanomachines. Juste au cas où cette histoire mènerait quelque part.

Ou si jamais il avait besoin de preuves devant la justice.

OK, donc, vous avez ces minuscules machines à lintérieur de vous.

Vous seriez pas en train de faire le reporter, là?

Ouais.

Bon, alors arrêtez. Laissez-moi parler.

Jack reposa le papier et le stylo.

Noubliez pas quil ne me reste que sept heures à vivre.

Kelly pinça les lèvres, puis reprit le fil de son récit.

Les machines sont des dispositifs de pistage. Elles envoient constamment des informations à un satellite: ma température corporelle, mon pouls, ma localisation. Et ces informations sont retransmises à une station de pistage.

On dirait Big Brother.

Cest une manière de voir les choses. Mais pensez à la possibilité de pister les criminels ou les terroristes. Une autre application, cest  attendez, vous avez bien dit que vous aviez des enfants?

Jai une fille.

Comment sappelle-t-elle?

Je ne suis pas sûr davoir envie de vous le dire.

Jack regarda le réveil posé sur la table de nuit. Il était 23h30 à Gurnee. Callie était très certainement endormie, serrant fort son ours rose, qui était aussi une mini-couverture. Ce truc ressemblait à une espèce de singe mutant, mais elle lavait depuis sa naissance et refusait de sen séparer.

Ne soyez pas ridicule. Quel âge a-t-elle?

Callie a quatre ans.

Bon, imaginez, enfin, je ne vous le souhaite pas, quun salopard dobsédé enlève Callie dans un centre commercial, par exemple. Vous navez aucun moyen de la retrouver, à moins que le kidnappeur soit assez idiot pour passer dans le champ dune caméra de surveillance.

À cette seule pensée, un nœud froid et sinistre se forma dans lestomac de Jack.

Avec ce système, on localiserait la position de Callie en une seconde et la police pourrait la récupérer en quelques minutes. Les enlèvements deviendraient complètement impossibles.

Jack réfléchit.

À moins que les kidnappeurs deviennent malins et apprennent à débrancher ces nanomachines.

Impossible. Elles sont trop nombreuses. Elles se multiplient, en utilisant les déchets sanguins comme matière première. Tous les avantages dun virus, aucune de ses faiblesses. Sauf si elles quittent le corps qui les héberge. Si elles nont plus de quoi se nourrir, elles meurent. Mais une fois quelles sont entrées dans lenveloppe corporelle, il ny a pas moyen de sen débarrasser.

Vous paraissez fière de ces machines.

Jai travaillé dans le laboratoire qui les a créées. Cest mon travail. Enfin, cétait. Quand je vivais en Irlande.

Vous navez pourtant pas laccent de là-bas. Même si vous vous êtes laissée aller tout à lheure, sur un mot ou deux.

Jessaie de mintégrer, mon cher, dit-elle avec un accent irlandais à couper au couteau. Mais maintenant, vous êtes là. Et il ny a que vous et moi et les Mary… vous savez comment je les appelle, ces machines?

Non, comment?

Je les appelle les Mary Kates. Vous connaissez ces jumelles, des actrices blondes? Les filles Olsen? Elles sont exactement comme ces petites choses. Elles sont partout.

Alors, Kelly, ici présente, a des machines minuscules portant le nom de jumelles blondes à peine pubères qui se baladent dans ses veines. OK. Très bien.

Elles ont une autre caractéristique particulière, qui impressionne carrément tout le monde. Les Mary Kates peuvent non seulement repérer lendroit où on se trouve, mais elles peuvent aussi dire sil y a quelquun dautre dans la pièce. Pour reprendre le cas de lenlèvement, cest censé aider les forces de lordre à choper le kidnappeur, pas la victime.

Bon, alors, là tout de suite, en ce moment même, ces Mary Kates savent que je suis ici avec vous.

Oui. Elles détectent que vous vous trouvez à moins de trois mètres de moi. Elles enregistrent vos ondes cérébrales et votre battement cardiaque. Elles sont très sensibles, ces filles.

Brrr, jen ai la chair de poule.

Attendez que je vous raconte la suite. Vous y êtes?

Hein?

Si les Mary Kates détectent que je suis seule, elles vont droit à mon cerveau et le font exploser.
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Le sac était moins lourd quil ne laurait cru. Le poids moyen dune tête humaine tourne autour de trois kilos  un pour le crâne, une demi-livre pour la peau, une livre et demie pour le cerveau, et le reste, soit peu de chose, pour leau, la graisse, etc. Mais le sac Adidas ne paraissait pas peser trois kilos.

Peut-être que cétait à cause de tout le sang et toute la Cervelle qui avaient giclé du crâne.

Appétissant, non?

Kowalski se demanda jusquoù il faudrait quil se trimballe avec ce sac. Il était hors de question de prendre lavion. Les agents de la Sécurité intérieure passeraient son sac à dix-neuf dollars quatre-vingt-quinze aux rayons X et verraient la tronche ravagée dEd les regarder dans le blanc des yeux. Plus vraisemblablement, le CI-6 allait envoyer quelquun du coin pour la récupérer, lanalyser, bref, faire ce quils voulaient avec. Cest ça, la Sécurité intérieure, mes amis. Le maintien de la sécurité dans tout le pays, une tête coupée à la fois.

Il déposa le sac derrière le siège passager de la voiture et le cala dun côté avec une boîte de Kleenex, de lautre avec un livre intitulé La Promesse dun corps svelte, à la couverture rigide. Ed naurait plus à se préoccuper de perdre du poids, maintenant. Il avait déjà perdu près de trois kilos aujourdhui.

Ah, putain, Katie aurait ri aux éclats.

Après avoir repéré son chemin sur le GPS de la Tribeca, il ouvrit les portes du garage et fit descendre la voiture jusquà la rue. Il sortit le portable dEd de sa poche  il lavait trouvé dans son sac. Il composa le numéro de la maison des Hunter qui, coup de chance, était inscrit au crayon sur le combiné de la cuisine. La ligne était connectée au détonateur quil avait bricolé et apposé sur la conduite principale de gaz. Simplissime. Un appel téléphonique, et un énorme feu dartifice se déclenche au sous-sol.

Kowalski appuya sur le bouton établissant la ligne, apprécia la monstrueuse explosion qui souffla les vitres du rez-de-chaussée et émit un grondement qui parcourut tout le quartier.

Cest alors quil vit Claudia Hunter, roulée en boule, plonger par une fenêtre du premier; elle dégringola la petite pente de gazon sur le côté de la maison, puis se remit debout comme elle put et partit derrière la maison de ses voisins. Elle avait disparu avant que la pelouse ne soit constellée de particules de verre.

Saloperie.

Très impressionnant.

Kowalski savait quil y était allé doucement quand il lavait étranglée avec le fil dentaire. Mais son pouls était fuyant. Elle agonisait. Apparemment, elle avait changé davis.

Kowalski bondit de la voiture, réfléchit un instant et attrapa le sac Adidas posé derrière. Pas moyen de savoir combien de temps il lui faudrait pour retrouver Claudia. Et pas question quil laisse lobjet de sa mission courir le risque dêtre récupéré par un crétin de voleur de voitures.

Il remonta lallée du garage, contourna la maison et descendit la colline. La tête dEd gigotait dans le sac.

Hé, mon pote, cest ta femme.

Claudia courait vite, même pieds nus et en chemise de nuit légère.

Après avoir traversé quelques jardins, Kowalski marqua une pause pour planquer le sac Adidas dans une cabane de mômes, dans un arbre. La structure de la cabane était assez élaborée: deux entrées séparées, des pièces de bois teinté, lisses, trop parfaites pour avoir été assemblées à la main. Le sac le ralentissait et il ne voulait pas trop en abîmer le contenu. Ni le laisser dans la voiture, où il pourrait être repéré par un flic un peu trop curieux.

Kowalski chercha des yeux quelque chose qui pourrait lui servir darme, trouva par terre ce quil voulait, le ramassa et partit au pas de course à la poursuite de Claudia.

Bon sang, elle était vraiment rapide.
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Donc, si je vais de lautre côté de la pièce, et que vous restez sur le canapé, vous mourrez.

En dix secondes, environ. À une seconde près.

Vous me faites marcher.

Je proposerais bien quon essaie, mais jaimerais mieux pas. Ça fait vraiment mal.

Pourquoi trois mètres? Je veux dire, pourquoi pas deux mètres cinquante ou trois mètres cinquante? Cest trois mètres, exactement?

Vous savez, cest un peu difficile de faire des mesures scientifiques parfaites lorsquon a limpression que son cerveau est sur le point dexploser à lintérieur de son crâne. Mais à en croire les données dont je dispose, je dirais oui, cette corde passée autour de mon cou fait à peu près exactement trois mètres.

Jack réfléchit.

Attendez. Je suppose que vous ne travaillez pas dans un laboratoire toute seule. Vos collègues ne peuvent-ils pas vous sortir de là? Rectifier cette erreur fatale dans le programme? Je ne sais pas, moi… vous faire une transfusion sanguine?

Ils sont tous morts. Voilà pourquoi jai quitté lIrlande.

Kelly le regarda, ses yeux limploraient: putain, vous ne pouvez donc pas vous taire et écouter? Ce que jai à dire est vraiment difficile, alors je préférerais que vous arrêtiez de poser des questions et que vous me laissiez raconter à ma façon.

Voilà ce que Jack lut dans ses yeux. Il connaissait bien ce regard. Theresa le pratiquait avec une grande maîtrise depuis des années.

Jai toujours su que mon domaine de travail était dangereusement concurrentiel, dit-elle. Officiellement, nous ne sommes pas rattachés au gouvernement, mais nous ne sommes pas non plus indépendants. Vous ne pouvez pas imaginer les clauses de confidentialité que nous avons signées. Et nous sommes obligés dassister à des séminaires ultra complets sur la sécurité dans le laboratoire. Mais tout ça sert à que dalle quand cinq gangsters en Kevlar armés de couteaux à la Rambo débarquent un matin dans votre laboratoire et se mettent à trancher la gorge de vos collègues. Ces types, même si je nai pas la moindre idée de qui ils sont, voulaient les Mary Kates et la totalité de notre projet de recherches. Ils ont laissé la vie sauve à deux dentre nous  votre servante, et mon chef, pour que nous rassemblions toutes les données. Mon chef a réussi à déclencher une séquence dautodestruction sur nos serveurs, mais ils ont pigé, lont interrompue et ils lui ont coupé une main pour le punir davoir été si peu coopératif. Je ne sais pas sil est vivant ou mort.

Et vous, quavez-vous fait?

Jai sauté par la fenêtre et jai couru.

Et comment…

Comment je me suis retrouvée avec les Mary Kates dans le sang? Un accident. Au moment de lattaque, chacun dentre nous avait déjà pas mal de ces bestioles dans lorganisme. Cétait un des points que nous étions en train de, disons, perfectionner.

Donc, lerreur fatale a été introduite alors que le satellite était encore fixé sur vous.

Exactement.

Et vous navez pas été seule un instant depuis ce moment-là?

Cest ça. Génial, non?

Elle posa sa tête sur lavant-bras de Jack. Sa peau était douce et chaude.

Laissez-moi ajouter quelque chose avant de poursuivre: vous nêtes pas obligé de me croire. En fait, vous seriez fou si vous me croyiez. Il y a une boîte darchives et une clé USB pleine de données sur cette recherche qui corroborent mon histoire. Elles sont planquées à San Diego, au cas où il marriverait quelque chose.

Elle marqua une pause.

Vous mécoutez?

Jack avait baissé les yeux, et il réfléchissait à tout ce quil venait dentendre.

Jécoute.

Dieu merci. Je naimerais pas me rendre compte que vous étiez en train de rêvasser alors que je vous révélais des informations vitales qui pourraient savérer utiles au cas où je mourrais prématurément.

Je me disais juste que…

Peu importe. Si je sors les pieds devant, allez au Westin Horton Plaza, en ville, à côté du Gaslamp Quarter. À la réception, demandez le paquet pour Mary Kate.

Il faut que je prenne des notes?

Pas question, mon cher. Vous mémorisez.

Jack griffonna malgré tout les initiales: MK, WHP, SD.

OK, jai compris. Mary Kate, Westin Horton Plaza, San Diego. Mais attendez… Ne pouvez-vous pas localiser votre chef? Ny a-t-il pas une chance quil soit vivant?

Même sil létait, ce serait difficile. Je ne sais pas comment il sappelle. Il se faisait appeler «lOpérateur», rien dautre. Il était obsédé par les questions de sécurité. Maintenant, cest foutu, complètement foutu, vous ne croyez pas?
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La voilà. Elle courait le long dun ruisseau jonché de cailloux qui coulait à la limite des propriétés. Tu tétais trouvé une femme intelligente, Ed. Au lieu de se jeter dans une rue déserte, où elle serait facilement abattue, elle a choisi de suivre un chemin qui la menait à lopposé de la zone dangereuse, prévoyant probablement de sortir de son trou quand le danger se serait éloigné.

Désolé, MmeHunter, pensa Kowalski. Le danger en question a un boulot à terminer.

Kowalski accéléra le rythme et commença à réduire lécart. Il caressait du bout des doigts le caillou quil avait ramassé à côté de la cabane. Densité parfaite.

Claudia!

Vaut toujours mieux appeler les gens par leur prénom. Ça augmente les chances quils vous répondent.

Elle ne se retourna pas mais ralentit une seconde et, à cet instant précis, une toute petite parcelle despoir parut séchapper de son corps. Cétait tout ce dont Kowalski avait besoin. Il lança le caillou en la visant à la tête. En plein dans le mille. Les genoux de Claudia se dérobèrent sous elle, et elle tomba en avant dans le ruisseau.

Kowalski continua à courir. Il devait sassurer quelle était morte  et si ce nétait pas le cas, faire le nécessaire  ensuite, récupérer la tête et se tirer de là vite fait. Derrière lui, mais pas très loin, la maison des Hunter brûlait tel un bûcher de pierre de trois étages de haut.

Claudia avait encore un peu de volonté pour se battre. Elle était allongée sur le dos dans le ruisseau, alors même que Kowalski lavait vue tomber en avant. Elle avait donc eu assez dénergie pour se retourner. Il en conçut une certaine admiration pour elle. Toujours regarder lattaquant en face, plutôt que se cacher linéluctable. Kowalski limaginait faisant appel à ses dernières forces juste pour lui cracher à la figure quand il sapprocherait.

Il chercha son pouls; il était de plus en plus fuyant. Elle était sur le point dy passer.

Il pensa la laisser là, telle quelle. Les enquêteurs feraient lhypothèse quelle était tombée et quelle sétait cogné la tête en senfuyant de sa maison en flammes…

Ouais, mais bon, valait mieux pas. Il fallait lui briser la nuque, dun geste professionnel.

Avant de sexécuter, pourtant, Kowalski se surprit à penser quil se pencherait volontiers pour déposer un baiser sur son front.

Il ne le fit pas, bien sûr.

Il positionna sa paume gauche sur le menton de Claudia, et sa main droite autour de sa nuque. Puis il tourna…

Bizarre quil pense à des choses comme ça.

… fort.

Bon, retour à la cabane. Récupérer la tête dEd. Joindre son contact, retourner à sa mission de vengeance, avant de commencer la lutte avec le chagrin inévitable, écrasant, davoir perdu Katie et leur bébé.

Kowalski tendit le bras, tâtonna à droite et à gauche. Se prit une écharde, mais ne trouva rien.

Le sac de sport?

Envolé.
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Allez-vous arrêter?

Tandis quelle parlait, Kelly navait cessé de sapprocher de lui, centimètre après centimètre, et Jack luttait pour préserver son espace vital. Il commençait à avoir la trouille.

Quoi?

Écoutez, je vous jure que je ne bougerai pas. Restez de votre côté du canapé, et moi, du mien. Jai eu une putain de longue journée et apparemment, elle nest pas près de se terminer. Jai besoin de digérer tout ça.

Alors, allez-y, Jack. Digérez.

Elle sappuya contre le dossier et ferma les yeux. Elle paraissait froissée.

Génial. Voilà quil se sentait coupable vis-à-vis dune femme qui avait essayé de le tuer. Encore mieux que ça, qui était encore en train de le tuer. Le poison circulait toujours dans ses veines.

Kelly ouvrit les yeux.

Écoutez, oubliez tout ce que je vous ai raconté. Vous pouvez me croire; ou penser que je suis folle. Vous pouvez écrire un papier sur cette histoire, ou bien vous en aller et ne plus jamais y repenser. Je ne vous demande quune chose: une nuit de sommeil. Je vous en supplie. Allongez-vous juste à côté de moi sur le lit jusquau matin; je vous donnerai alors lantidote, et vous nentendrez plus jamais parler de moi.

Jack la regarda. Elle avait effectivement lair épuisée. Il était dans le même état, dailleurs.

Et si je prenais lantidote dans votre sac pendant que vous dormez? Comment savez-vous que je vais rester?

Vous navez pas encore essayé de le prendre jusquà maintenant, mon cher Jack. Ce nest pas votre genre.

Vous en êtes donc si sûre?

En plus, cest un peu délicat. Je vous ai administré de la toxine luminescente. Cest très mauvais, quand ça nest pas traité correctement. Il faut que je vous donne lantidote par paliers. Si vous le trouvez, ce qui serait un petit miracle, il faudrait encore que vous sachiez comment le prendre.

De la quoi luminescente?

Je suis une scientifique, Jack. Jai accès à toutes sortes de produits chimiques nocifs.

OK, disons que je vous pique votre sac et que je le porte à un médecin. Que je lui répète ce que vous mavez dit. Que vous mavez donné de la tox…

Toxine luminescente.

Exactement. De la toxine luminescente. Vous nêtes pas la seule scientifique à savoir manipuler ce genre de produit.

Comme vous voudrez. Mais si vous essayez de sortir de cette pièce alors que je suis endormie, attardez-vous dans le couloir quelques secondes pour mentendre mourir.

Jack regarda le réveil posé à côté du lit: 00h54. Il avait un rendez-vous important dans moins de huit heures.

Jai seulement besoin de sommeil. Sil vous plaît. Laissez-moi dormir.

Lui aussi, il avait besoin de sommeil. Et pour la première fois de la soirée, Kelly paraissait à peu près rationnelle. Peut-être sétait-elle calmée en racontant cette histoire. Une idée germa dans lesprit de Jack. Il se surprit à dire:

OK.

Kelly se pencha et déposa un baiser sur sa joue. Instinctivement, il tourna son visage vers elle, avant de se ressaisir à la dernière minute. Bon sang. Lespace dun instant, il avait cru avoir Theresa en face de lui. Il avait failli lembrasser sur la bouche.

Mais si Jack ne sétait pas interrompu, le mouvement de recul de Kelly aurait suffi. Elle séloigna comme sil lui avait fait un électrochoc.

Il nest pas question que vous membrassiez.

Je nen avais pas lintention.

Cétait la dernière chose quil aurait pensé faire, pour un certain nombre de raisons  la plus importante dentre elles étant quil navait pas lhabitude dembrasser les gens qui avaient essayé de le tuer. Mais maintenant quelle en avait parlé… bien entendu, cétait la seule chose à laquelle il pensait. Lembrasser.

Croyez-moi, Jack. Cest une très mauvaise idée. Vous vous souvenez des Mary Kates?

Je navais pas lintention de vous embrasser.

Imaginez que jaie un rhume. Un très gros rhume. Cest un peu la manière dont ces satanés machins fonctionnent, dailleurs.

OK, répondit Jack, les yeux rivés sur les lèvres de Kelly.

Ses lèvres nues, pleines, douces.

Elle détourna le visage, puis posa la tête sur son épaule.

Vous ne pouvez pas savoir depuis quand jattends de tomber sur quelquun qui veuille bien me croire. Quelquun qui ne pense pas que je suis folle. Si je nétais pas infectée par des nanomachines mortelles, je vous ferais une pipe, juste pour vous remercier.

Jack ne sut pas quoi répondre à cela. Il se décida pour un:

Heu, merci.

Le corps de Kelly commença à trembler, comme si elle sétait mise à pleurer.

Non, elle ne pleurait pas. Elle riait.

Quoi?

Je suis contente de ne pas avoir eu à recourir au plan B. Vous vous seriez vraiment trompé sur mon compte.

Le plan B?

Les menottes.
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Pas bon, tout ça, pas bon. Kowalski voyait les gyrophares des camions de pompiers trouer la nuit. Dans très peu de temps, les policiers se mettraient à fouiller le périmètre à la recherche de survivants. Dans très peu de temps, les voisins allumeraient leurs lumières, ouvriraient la porte de leur maison, se demandant ce qui pouvait bien être en train de se passer au beau milieu de la nuit.

Et la cabane était vide.

Son sac avait disparu.

Pas âme qui vive dans le coin. Le sac nétait pas resté là assez longtemps pour que quelquun lait découvert «par hasard». Il sétait absenté, quoi, trois minutes? Quatre, à tout casser? Que sétait-il passé, bon sang? Cétait quand même pas des pattes vertes et poilues qui avaient poussé sur la tête coupée dEd? La tête ne sétait pas sauvée, tout de même!

Les lumières sallumaient les unes après les autres dans les maisons éparpillées sur les collines. Kowalski remarqua tout à coup, du coin de lœil, une chose étrange: une lumière qui séteignait.

Il comprit en un éclair.

Il navait pourtant vraiment pas le temps.

En moins de trente secondes, Kowalski était dans un salon, planté devant un type qui était planté devant le sac Adidas volé, posé sur sa table de salle à manger. Dans la faible lumière, il ressemblait à un jeune professeur dUniversité hyperassidu, qui veillait tard le soir pour corriger des copies et travailloter sur son roman à ses moments perdus. Il avait lair dêtre tombé du lit, même sil était encore en jean et quil portait une chemise boutonnée un poil trop moulante pour son âge. Le type était complètement fasciné par le sac  peut-être quil se disait: Oublions cette histoire de roman; si ça se trouve, jai là un sac plein de fric volé. Ce nétait pas idiot. Qui dautre quun criminel irait planquer un sac dans une cabane au fond dun jardin? Mais le prof risquait davoir une sacrée surprise. Kowalski envisagea dattendre que le type ouvre la fermeture Éclair avant de parler. Voilà, mon pote. Tas plus quà mettre ça dans ton roman. Mais il commençait à trouver embêtant de devoir tuer des témoins innocents. Il ne voulait pas avoir un cadavre de plus sur la conscience.

Pas ce soir.

Hem.

Le type sursauta, puis simmobilisa. Seuls ses yeux bougèrent.

Ouais, je suis juste là, vous me voyez? dit Kowalski en agitant la main.

Le professeur hocha la tête lentement.

Ce sac ne vous appartient pas. Il ne contient ni argent, ni bijoux, ni quoi que ce soit que vous pourriez considérer comme ayant de la valeur. Reculez de quelques pas, laissez-moi reprendre mon bien, et je disparais. Rien de grave.

Quest-ce qui me dit que ce sac vous appartient?

Moi, je vous le dis. Et vous devriez toujours croire un homme qui a un semi-automatique pointé sur votre ventre.

Kowalski navait rien de tel.

La voix de lhomme se cassa.

Je veux ma part.

De quoi?

De ce qui se trouve dans ce sac. Vous pouvez bien men laisser un peu. Vous navez quà prendre ça comme des frais de garde. Je sais comment vous opérez, vous, les braqueurs à main armée.

Vous navez aucun besoin de ce qui se trouve dans ce sac.

Et vous, vous navez pas darme. Vous ne risqueriez jamais de vous faire prendre avec le butin et une arme. Ça vous coûterait vingt ans de plus, direct. Vous vous êtes débarrassé de larme à la minute où vous avez quitté les lieux.

Ce type était un sacré connard. Un professeur dUniversité, aucun doute là-dessus, persuadé que son intellect était une arme aussi percutante quun gourdin. Ils croyaient toujours quils étaient trop malins pour se faire avoir. Il avait dû siroter des cappuccinos toute la soirée, lesprit traversé de pensées délirantes, et voir Kowalski planquer le sac dans la cabane au fond du jardin.

Vous ne craignez pas pour vos enfants? Parce quune fois que je vous aurai tué, ce sera leur tour.

Quest-ce qui vous fait penser que jai des enfants?

Juste avant quils meurent, je leur dirai que ce qui arrive est la faute de papa.

Oh, la cabane, cest ça? Elle était là quand jai acheté la maison. Je nai pas denfants, trouduc. Tout comme toi, tas pas darme.

Kowalski se serait parfaitement contenté de reprendre son sac par la force et de laisser la vie sauve au type. Cétait ce quil sétait dit en forçant la porte de derrière de la maison: je vais lui laisser la vie sauve. Parce que son palmarès de meurtres était déjà élevé  putain, il venait juste de quitter une femme mourante dans un ruisseau. Pas besoin de balancer encore un corps sur le bûcher.

Mais ce discours ne pouvait pas rester sans réponse.

Allez-y, prenez ce que vous voulez dans le sac et laissez-moi me tirer dici, jentends les sirènes.

Le professeur sourit, puis ouvrit le sac. Il regarda son contenu. Sa mâchoire tomba.

Kowalski le rejoignit et le frappa en plein sur le nez, de sa main ouverte. Plus efficace quun poing fermé, et moins de chance de se briser un os. Le professeur fut sonné, mais il riposta par un coup de poing circulaire, que Kowalski détourna dun coup du plat de la main. Dans le même élan, il attrapa le poignet du professeur et le tira dun coup sec vers lavant; il put ainsi lui défoncer les reins. Il le martela de coups jusquà ce que le type sécroule sur la moquette, paralysé et en sanglots.

Vous êtes probablement prof de sociologie, cest ça? Tout ce baratin sur le port darme qui vaut vingt ans.

Le type se tortilla et gémit. Kowalski tâta le contenu de ses poches de pantalon jusquà ce quil trouve ce quil cherchait.

Dites-moi un peu. On prend combien pour détention de fil dentaire?
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Kelly dormait. Jack le savait à cause de sa respiration, qui sétait installée dans un rythme lent, confortable.

Bon Dieu.

Des nanomachines? «LOpérateur»? Les jumelles Olsen? Un satellite tueur? Des preuves à San Diego? De la toxine luminescente? Elle lui refuse un baiser et propose de lui tailler une pipe juste après? De quel genre descroquerie sagissait-il?

Mais au fond de lui, Jack savait que ce nétait pas une arnaque. Plus probablement, cette femme était tout simplement folle à lier. Une espèce de chercheuse scientifique qui avait perdu la boule ou qui avait passé trop de nuits blanches, penchée sur une équation complexe.

Boooiiiinggg! Jai pété un plomb! Allons kidnapper un type qui sirote un boilermaker au bar de laéroport! Un substitut pathétique pour une vie sociale minable.

Jack se laissa doucement rouler pour descendre du lit et ramper jusquà lautre côté, où se trouvait le sac de Kelly. Cétait une de ces besaces en vinyle quon voit généralement portées en bandoulière par des jeunes filles branchées. Il ouvrit le rabat, et ouais, elle ne plaisantait pas. Des menottes. Il les déposa doucement sur la moquette en prenant garde de ne pas laisser échapper un cliquetis métallique.

Ce nétaient pas de vraies menottes de police. À moins que certains postes aient commencé à se fournir en dispositifs de sécurité à La Malle aux Plaisirs. Le nom était inscrit en caractères violets à la base dune des menottes. Chaud, le matos.

Malgré tout, elles paraissaient solides. Les jeux sexuels, cétait pas drôle sil ny avait pas un peu de réalisme dans les accessoires.

Elles suffiraient à la menotter au lit pendant quil appellerait la police.

Quils arrivent, et elle naurait quà leur raconter son histoire avec «lOpérateur», les Mary Kates, leur père Bob Saget et tous les personnages qui se baladent dans son esprit dérangé. Ils pourraient la forcer à donner lantidote… hé, minute, papillon. Lantidote se trouvait probablement juste là, dans le sac.

Aussi doucement que possible, Jack farfouilla dans le sac, mais il ne trouva que trois objets pertinents, en termes de poison. Une bouteille de solution à lentilles CVS; le liquide quelle contenait était clair. Avait-elle mis lantidote dans ce flacon? Il y avait aussi un tube en plastique avec une étiquette marquée TYLENOL EXTRA-FORT. Il louvrit. Le tube était plein de cachets blancs ronds. Il en sortit un; la mention OP 706 était gravée dessus. Aucune idée de ce que ça pouvait être. Peut-être que cétait lantidote. Enfin, il y avait une plaquette de cachets dImodium. Ou, du moins, des cachets qui ressemblaient à de lImodium. Mais ça pouvait être nimporte quoi.

Lantidote était-il lun de ces trois produits? Peut-être quelle ne lavait même pas sur elle. Enfin, la police saurait la faire parler.

Jack saisit les menottes et sapprocha de Kelly tout doucement. Elle était de ces femmes qui dorment les bras étirés au-dessus de la tête. Parfait. Il plaça une des menottes autour de son poignet et la referma sans bruit.

Elle ouvrit les yeux. Sa respiration saccéléra. Puis elle cria:

Non!

Jack passa lautre menotte autour du montant du lit. Vas-y, referme-la, allez, referme-la… Kelly retira sa main dun coup sec. La menotte cogna contre la barre de cuivre, puis se détacha. Ensuite, Kelly jeta son front contre le nez de Jack. Il sentit son visage sengourdir. Il ferma les yeux par réflexe. Cétait comme si quelquun lavait plongé dans un bain deau chlorée avant quil nait eu le temps de se boucher le nez. Un liquide brûlant se répandit dans son nez et sa gorge.

Puis il sentit quon lui cognait la poitrine et il tomba en arrière sur la moquette.

Kelly fut à califourchon sur lui en moins dune seconde. Ses cuisses serraient sa cage thoracique comme un étau, ce qui faisait étonnamment mal.

Je ne veux pas vous faire de mal, dit-elle.

Jack toussa; la brûlure dans son nez sintensifia.

Mais vous avez failli me tuer. Il faut que vous compreniez ça.

Elle serra ses cuisses autour de ses côtes encore plus fort, et Jack sentit le métal froid autour de son poignet. Puis il entendit un clic.

Je pensais que vous me croyiez.
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Little Petes, 17e rue



Le restaurant ouvert jusquà laube sappelait Little Petes. Il collait bien à son nom. Cétait une toute petite salle rectangulaire coincée au rez-de-chaussée dun immeuble de garages de sept étages. Tout juste assez grande pour contenir six boxes alignés, un comptoir, une toute petite caisse et une cuisine en acier inoxydable derrière. On aurait dit un boui-boui imaginé par Fisher-Price. Mais cétait le seul endroit ouvert à cette heure de la nuit, dans ce quartier de la ville. Et cétait là que son contact lui avait ordonné de se rendre.

La bonne nouvelle, cétait que cette nuit était presque terminée pour lui. Elle avait bien eu ses contretemps, mais quatre heures de travail, ce nétait finalement pas trop mal. Il pourrait dormir un peu et reprendre le fil de sa mission personnelle dès le lendemain soir.

Kowalski avait appelé son contact une fois en sécurité, loin de la scène de ses crimes les plus récents. Un homme sans tête calciné (pas sa faute!) dans la carcasse carbonisée dune maison, une femme morte dans un petit ruisseau, un connard étranglé dans son propre salon. Il avait piqué lAudi du connard  une voiture diablement belle pour un jeune prof dUniversité. Peut-être que le type, qui sappelait Robert Lankford à en croire ses papiers didentité, avait des revenus complémentaires. Quil veillait toute la nuit en espérant que des bandits armés passeraient par son jardin. Quil récupérait une partie du butin et sachetait des jantes de frimeur pour impressionner les petites minettes mini-jupées qui assistaient à ses cours de droit criminel.

Pour une fois, son contact lui avait annoncé une bonne nouvelle:

Pas besoin de voyager. Nous vous envoyons quelquun pour récupérer le sac. Elle lui avait donné ladresse dun restaurant à deux pâtés de maisons de Rittenhouse Square.

Il y était installé, la tête dEd bien calée par terre entre ses pieds, attablé devant une assiette de bacon, un bol de cottage cheese, une salade de fruits et une tasse de lait écrémé chocolaté. Généralement, il attendait davoir bouclé sa mission avant de manger, mais les courses-poursuites, les assassinats et les phases de réflexion intense lui avaient donné une faim de loup. Une bonne dose de protéines lui ferait du bien.

Il avait voulu parler à son contact.

Peut-être lui dire: on devrait parler.

Ou bien: il faut que je texplique certaines choses.

Ou encore: le classique «ce nest pas ce que tu crois».

Mais comment pourrait-elle croire autre chose?

Mets-toi à sa place.

Elle est correspondante dans une agence gouvernementale ultra-secrète. Son petit ami, qui se trouve également être son agent de terrain numéro un, disparaît lors dune opération au long cours, et réapparaît avec une fiancée enceinte à son bras. Quest-ce quelle est censée croire?

Peu importe que la fiancée soit morte. Ça ne change pas grand-chose. Pas à ses yeux.

Ses yeux à elle.

Kowalski narrivait même pas à penser à son contact par son prénom. Son joli prénom.

Ils avaient travaillé ensemble des années sans se connaître. La passion avait grandi. Au moment où ils étaient restés en rade ensemble à Varsovie, dans ce violent orage, elle lui avait révélé son véritable prénom; cétait comme si elle se déshabillait devant lui pour la première fois. Elle lui avait offert ce quelle avait de plus intime  son prénom.

Et maintenant quil y repensait, cétait un beau gâchis.

Il prit le couteau à beurre pour couper en deux une tranche de bacon. Le bacon était étonnamment bon, pas beaucoup de gras, pas trop grillé.

Ten veux un peu, Ed?

Il pourrait poser le sac sur la table, défaire la fermeture Éclair, ouvrir la mâchoire dEd et lui faire goûter. Cétait bien le minimum, après tout ce quavait subi ce pauvre Ed. Kowalski avait été un peu dur avec lui. Quavait-il donc fait? Il navait que flirté avec une jolie blonde à laéroport de Philadelphie.

Pendant ce temps-là, Kowalski empilait les cadavres de mafioso depuis le début de lété, un holocauste italien. Et cétait lui qui savourait le bacon.

Le pire, cétait quil avait perdu le compte du nombre de macaronis quil avait descendus depuis le moment où il sétait rendu à la morgue identifier le corps de Katie. Le journal local en comptait treize, environ, daprès le dernier entrefilet quil avait lu. On spéculait sur une guerre des gangs, une escalade de violence entre des groupes de capos au rabais qui se disputaient les territoires sans valeur abandonnés par la mafia russe. Et encore, il navait lu que cet article, parce quils avaient imprimé le tuyau anonyme quil leur avait donné par téléphone: «Ouais, il y a quelquun là-dehors. Il est très contrarié. Et, en plus, cest un bon tireur. On lappelle M.K.»

Le reporter avait retranscrit ça verbatim. Ils navaient pas vérifié linfo. Cétait étonnant. Les médias imprimaient nimporte quoi.

Mais tu sais, Ed, je lai fait pour une bonne raison. Je voulais quils sachent pourquoi ils étaient en train de mourir. Quils sachent que jétais à leur poursuite. À tous.

Tu comprends, hein, Ed?
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Elle appuya un coin de la couverture contre son nez.

Mettez la tête en arrière et ça arrêtera de saigner.

Je saigne? Putain, vous mavez fait saigner!

Chut, gros bébé. Tout ira bien. Je ne vous ai rien cassé. Si cétait le cas, vous le sauriez.

Merde.

Ils entendirent trois coups frappés à la porte.

Et merde, fit Kelly.

Une voix étouffée leur parvint à travers la porte.

Désolé de vous déranger. Je suis un de vos voisins, jai une chambre en face, et je crois avoir entendu quelque chose. Tout va bien?

Tout va très bien!

Au secours!

Kelly serra plus fort, et cette nouvelle douleur dans les côtes coupa le souffle à Jack. Elle écrasa sa main libre  celle qui nétait pas menottée  sur sa bouche et appuya très fort. Ses yeux lançaient des éclairs.

Mon mari plaisante. Nous nous amusions un peu, cest tout. Vous voyez cque jveux dire?

Vous allez bien, miss? Écoutez, ouvrez donc la porte, que je voie par moi-même.

Japprécie lintérêt que vous nous portez, mais je vous assure, nous allons parfaitement bien. Retournez vous coucher.

Ouvrez juste une seconde. Que je vous voie.

Avec tout le respect que je vous dois, monsieur, nous avons payé pas mal dargent pour que notre intimité soit respectée dans cet hôtel. Nest-ce pas, chéri?

Jack réfléchit. Ouais, il avait payé cette chambre assez cher. Donovan Platt avait proposé de prendre en charge sa nuit dhôtel. Tout comme le billet davion, dailleurs. Mais Jack avait refusé. Sil devait se retrouver castré, il en assumerait pleinement le coût.

Kelly ôta sa main de la bouche de Jack et la descendit au niveau de ses testicules, quelle saisit à pleine main. Elle imprima aussitôt une pression.

Dites-lui.

Jack acquiesça.

Puis il se jeta sur le côté. Les jambes de Kelly glissèrent, sa poitrine fut dégagée. Mais pas ses couilles. Malgré les menottes, elle se cramponna comme si sa vie en dépendait vraiment; lâcher signifierait un plongeon dans labîme. Alors, elle serra fort. Jack essaya de se recroqueviller en position fœtale, mais la douleur était trop forte. Il ne pouvait pas bouger. Ni parler. On aurait dit quils étaient en pleine partie de Twister sadomaso.

Allez, miss, ouvrez donc cette porte un instant. Je me sentirais beaucoup mieux, et ensuite, nous pourrons tous aller nous recoucher.

Monsieur, ne prenez pas mal ce que je vais dire…

Kelly finit par relâcher les testicules de Jack. Il essaya à nouveau de se rouler en boule, mais elle remonta à califourchon sur sa poitrine avant quil ait eu le temps de bouger. Elle pointa un index accusateur sur son visage, quelle agita dune manière menaçante.

… mais pourquoi vous ne vous cassez pas et ne laissez pas tranquilles deux adultes consentants?

Jack découvrit quil ne pouvait plus respirer en raison de la douleur entre ses jambes et de la pression sur sa poitrine. À cet instant précis, il décida de transgresser une des lois chevaleresques qui étaient imprimées dans son cerveau depuis son enfance.

Il lui flanqua un coup de poing dans le ventre aussi fort quil le put.

Le coup fut si violent quelle se trouva soulevée au-dessus de lui un instant, avant de tomber en arrière, par terre. Sils navaient pas été menottés lun à lautre, elle aurait volé jusquà lautre côté de la pièce. Le lien entre les menottes se tendit dun coup sec et elle tomba sur la moquette.

Jack se retourna sur le ventre et utilisa sa main libre pour se cramponner à la moquette et ramper vers lavant, tirant sa ravisseuse derrière lui vers la porte. Il lentendait souffler en cherchant à retrouver sa respiration, mais ce nétait pas son problème. Les événements de ces dernières minutes lavaient convaincu dune chose: elle était folle. Ses histoires délirantes, son kidnapping, ses menaces, sa main de fer sur ses couilles… Qui fait des trucs pareils, si ce nest une femme folle à lier?

Comme vous voudrez. Je retourne dans ma chambre et jappelle la sécurité. Vous naurez quà vous expliquer avec eux.

Doux Jésus! Alléluia! Cest pas trop tôt!

Kelly navait pas pour autant renoncé à lutter. Elle se remit suffisamment du direct quelle avait pris dans le ventre pour sauter sur le dos de Jack. Mais il lentendit venir et roula sur le côté au moment précis où elle allait lui retomber dessus. Une seconde plus tard, Jack était sur elle.

Sur une jolie blonde, à qui il était menotté, dans une belle chambre dhôtel, au beau milieu dune ville étrange.

Oh, quelle image à offrir à son épouse!

Et tant quil y était, pourquoi ne pas parfaire limage en question?

Et prouver à cette femme quelle était en fait bonne à enfermer chez les dingues.

Hé!

Elle avait le souffle court, sa lèvre inférieure tremblait. Jack passa sa main libre autour de sa nuque, la tira vers lui et colla sa bouche contre la sienne. Il enfonça sa langue profondément, exactement comme elle lavait fait avec ce type à laéroport.

Elle pensait probablement quil avait oublié cet épisode.

Des Mary Kates, mon cul!

Si elle était si contagieuse avec ses machins, le baiser aurait tué le mec.

Elle lutta, mais il lui maintenait fermement la nuque. Il ne sarrêta que lorsquelle referma ses dents sur sa langue.

Jack hurla, la relâcha et roula sur le côté. Il choisit le mauvais côté. Le bras menotté de Kelly le frappa en pleine poitrine. Ils étaient allongés sur la moquette. On aurait dit deux mimes qui venaient de faire lamour violemment et serraient dans leurs bras un oreiller invisible.

Jack, tu nas aucune idée de la gravité de ce que tu viens de faire. Vraiment aucune idée.










Elle avait vingt et un ans. Elle était

blonde. Une Polack de Chicago avec

un visage et une silhouette trop parfaits

pour être impliquée dans une telle histoire.



Newton Thornburg
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Little Petes



Le portable de Kowalski sonna. Quelquun lui dicta un numéro quil griffonna sur une serviette en papier du restaurant. Il y ajouta son code personnel, utilisa une des cartes prépayées pour appeler son contact dun téléphone public. Son débit était rapide, saccadé. Ça bougeait.

Pas le temps de bavarder.

Daprès les premiers indices prélevés sur la tête du Pr. Manchette  le CI-6 avait préféré envoyer quelquun qui se trouvait plus près pour effectuer la décapitation, expliqua le contact; comme si Kowalski en avait quelque chose à foutre , daprès ces premiers indices, donc, la priorité numéro un était de localiser Kelly White et de la mettre en garde à vue.

Jmen occupe.

Il avait pris les devants. Il avait déjà mémorisé la plaque minéralogique du taxi dans lequel elle était montée à laéroport; il savait à quelle compagnie il appartenait. Un appel téléphonique, un peu de son baratin de Super-Agent de la Sécurité intérieure, et il connaîtrait leur destination en deux temps trois mouvements. Aucun problème. Par contre, ce qui préoccupait Kowalski, cétait le sac quil avait entre les pieds.

Hé… et quest-ce que je fais de, heu, lautre tête?

Stockez-la dans un endroit sûr pour linstant.

Il brûlait denvie de demander à son contact: «Où ça?» Est-ce que je dois demander à Little Pete de le coller au congélateur? Juste à côté des steaks hachés et des côtes de porc? Kowalski savait quil valait mieux lemporter avec lui. Son expérience avec la cabane à Somerton lavait un peu refroidi. Apparemment, ce sac était très demandé. Le seul risque était quun flic larrête et exige de voir le contenu du sac. Mais si on devait en arriver là, et si Kowalski ne parvenait pas à court-circuiter le flic, il savait quil avait quand même un recours. Il passerait peut-être un peu de temps en prison, mais pas toute sa vie. La Sécurité intérieure avait un nombre infini de cartes «Vous êtes libéré de prison».

Où est votre homme? Celui qui est censé en prendre livraison?

Il nest pas disponible.

Les scientifiques toqués sont occupés à deux heures du matin?

Un silence.

Cela ne vous ferait pas de mal dêtre un peu plus discret.

Oh, mais je suis discret. Comment ne le serais-je pas? Je ne sais rien. Rien, si ce nest que cest moi qui me prend la tête, à ce moment précis. Au propre, comme au figuré, si vous voyez ce que je veux dire.

Un autre silence.

Autre chose?

Non, je ne crois pas. À moins que vous vouliez me souhaiter bonne chance.

Au revoir.

Au revoir… dit-il, et il articula son nom sans produire le moindre son.

Il se sentait sale rien quà le prononcer.
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Hôtel Sheraton, bureau de la sécurité



Quand le téléphone sonna, Charlie Vincent sursauta. Il sétait assoupi, un livre posé sur les genoux. Cétait un manga japonais en format de poche, publié par une maison du nom de Tokyopop; son fils le lui avait prêté. Charlie lui donnait de largent pour sacheter ce genre de choses depuis plusieurs semaines maintenant, et quand il voyait son fils le week-end, il jetait un œil à certains de ces livres. Ça ressemblait à du porno asiatique quil avait vu sur des sites X, mais son fils lavait rassuré  cétaient juste des histoires, du polar, de la science-fiction, des récits à leau de rose, des comédies, de la fantasy, de laction. Il avait donné un échantillon à Charlie pour le convaincre et Charlie avait été totalement dérouté, jusquà ce que son gamin lui explique que ça se lisait de droite à gauche, de la fin au début. Quelle idée! Charlie sétait demandé si son gamin allait raconter ça à sa mère, histoire quelle se marre un bon coup.

Charlie posa le livre sur son bureau et décrocha le téléphone. Cétait la réception.

Nous avons eu un appel dénonçant une violence conjugale en 702. De la part du voisin den face. Pouvez-vous aller voir?

Bon sang, cest quoi, le nom?

Jack Eisley, comme les Eisley Brothers, je suppose.

Charlie se tut un instant, puis décida quil lui fallait poser la question:

Le mec est noir?

Quelle importance? demanda le réceptionniste, qui était noir.

Allez, tu vois bien ce que je veux dire.

Je cherche… Voilà son permis de conduire. Non, il est blanc, il vient de lIllinois.

OK, je monte.

Un truc quil faudrait que tu saches.

Cest quoi?

Je crois que cest un cas de violence de la femme sur lhomme. Le type au téléphone avait lair de dire que cétait le mec qui se faisait tabasser.

Charlie se dit que ça changeait un peu, pour une fois.

OK, jvais y aller doucement.

Charlie raccrocha et se demanda sil avait été catapulté dans un monde à lenvers. Dans une B.D. quon lisait de droite à gauche, où les femmes tabassaient les hommes. Et ensuite, quest-ce qui allait se passer? Son ex-femme allait être gentille avec lui?
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Jack et Kelly étaient allongés sur le dos, les mains liées par des menottes de La Malle aux Plaisirs. La langue de Jack était toute meurtrie; Kelly pleurait doucement. Une fois de plus, Jack se trouva dans la position étrange de se sentir coupable du traitement quil infligeait à sa ravisseuse. Peu importait quelle lui ait donné un coup de boule dans le nez, fêlé une côte, écrasé la cage thoracique et pratiquement coupé la langue en deux avec les dents. Il se sentait très mal de lavoir embrassée. Comme sil avait essayé de la violer.

Je ne comprends pas pourquoi vous pleurez.

Vous ne mavez pas crue. Vous avez menti, vous mavez écoutée comme si vous me croyiez. Mais si cétait le cas, vous nauriez pas fait ça.

Jack se mit sur son séant et regarda Kelly. Elle tendit son bras libre et posa la main sur sa poitrine, presque comme si elle sattendait à devoir repousser un autre baiser.

Nayez pas peur, je ne vais pas recommencer. Pas besoin dune ordonnance restrictive.

Elle garda les yeux fixés sur lui, à travers lui. Ils étaient cernés de larmes, et son visage était creusé par lépuisement. Ses lèvres tremblaient légèrement.

Attendez, vous avez peur que je vous aie empoisonnée à mon tour. Quand je vous ai embrassée, cest ça?

Non, dit-elle doucement.

Quy a-t-il alors?

Vous ne me croyez toujours pas. Vous étiez mon dernier espoir. Je ne peux plus continuer à menfuir. Je suis si fatiguée de fuir, de parler, de réfléchir… chaque seconde de chaque putain de minute de chaque jour…

Laccent irlandais de Kelly réapparaissait.

Vous ne savez donc pas ce que je vous ai fait?

De quoi parlez-vous?

Les Mary Kates sont dans votre corps, maintenant. Elles sont en train de se multiplier. Jai tué tous les autres pour marquer le coup. Mais vous étiez censé être celui qui donnerait les explications, les justifications.

Elle lui effleura la joue.

Maintenant, nous sommes morts, tous les deux.

Mais Jack ne paraissait pas lentendre.

Tué tous les quels autres?





02h03

Retour au Sheraton



Grande nouvelle. Appelez les journaux, alertez les télévisions et les radios: ce bon vieux Kowalski fait un break. La compagnie de taxis Old City Cab lui donna la destination: le Rittenhouse Sheraton, littéralement au coin de la rue et juste à un pâté de maisons sur Locust Street. Trop beau pour être vraiment vrai. Ou alors, Philly était une ville incroyablement petite. En marchant, il lui vint une idée. Il composa le numéro de son contact.

Quelque chose me dit que je suis sur le point dêtre terriblement impressionnée.

Pas encore. Pouvez-vous croiser la liste des passagers de tous les vols ayant atterri à Philadelphie ce soir avec celle des clients du Sheraton?

Une seconde.

Ensuite, ne gardez que les hommes blancs voyageant seuls qui sont arrivés à lhôtel après…

Jy suis déjà. Ne bougez pas.

Kowalski avança sur Locust Street. Un joli pâté de maisons, qui sétendait jusquau coin de Rittenhouse Square. Un côté de la rue était occupé par le Sheraton, mais lautre côté avait gardé un charme XIXe un peu désuet. Hé, regarde. Le Curtis Institute of Music. Sil ne se trompait pas, cétait là quils avaient tourné Un fauteuil pour deux avec Eddie Murphy et Dan Akroyd. Quand il était ado, cétait une de ses comédies préférées. Aujourdhui, il dirait quil était fasciné par ce film à cause de la manière intelligente dont il traitait de la lutte des classes et des capacités de changement didentité. Mais quand il était môme, il laimait bien parce quon y apercevait les nichons de Jamie Lee Curtis.

Son contact reprit la communication.

John Joseph Eisley, dit «Jack». Il est à la chambre 702.

Bon Dieu, mais comment faisait-on avant le Patriot Act? Au moment où il coupa la communication, Kowalski était déjà dans le hall, et se dirigeait vers la réception.

Salut, mec. Tu veux bien me garder ça, sil te plaît? Jai un type là-haut qui doit être au studio de radio à Bala Cynwyd dans… Bon sang de bonsoir! Une heure à peu près. Il se peut que jaie besoin de mes deux mains pour le sortir du lit.

Le réceptionniste acquiesça sans vraiment regarder son interlocuteur. Il posa le sac de sport par terre, derrière le comptoir.

Je repasserai le prendre dici cinq minutes. Accompagné dun expert en immobilier complètement endormi. Vous pouvez pas imaginer les gens quils font venir sur le plateau, à cette heure de la nuit. Et pourtant, y a pas grand monde qui écoute à ce moment-là.

Kowalski vit les portes dun ascenseur en train de se fermer et glissa la main dans la fente. Loccupant avait déjà appuyé sur un bouton; les portes souvrirent.

Merci beaucoup.

No problemo.

Un agent de la sécurité de lhôtel; il portait un badge noir rectangulaire où le nom VINCENT était écrit en lettres blanches.

Quel étage?
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Hôtel Sheraton, chambre 702



Kelly se remit à pleurer, et Jack ne put que tendre la main vers elle en espérant quelle ne le remercierait pas en lui défonçant à nouveau les côtes. Elle posa sa tête sur la poitrine de Jack. Il lui caressa le dos de sa main libre, tout en essayant de bouger un peu. Son bras gauche commençait à le picoter, tout ankylosé.

Jai tué beaucoup dhommes.

Jack se demanda ce quon était censé répondre à ce genre de phrases. Allez, courage. Beaucoup, ça veut dire combien? Ça ne pouvait pas faire tant que ça, quand même?

Donc, je ne suis pas la première personne que vous empoisonnez avec de la toxine luminescente.

Non, Jack, ce nest pas de ça quil sagit. Vous ne voulez toujours pas me croire.

Alors, de quoi parlez-vous?

Elle lattrapa par les deux poignets et serra.

Écoutez-moi bien. Je suis infectée par un dispositif de pistage expérimental. Si je suis seule plus de dix secondes, je meurs. Cette infection nest pas un accident. On ma délibérément infectée. Mon chef. LOpérateur. Notre laboratoire na pas été attaqué. Ce nétait pas du sabotage. Cest lui qui ma fait ça.

Je croyais que…

Depuis treize jours, poursuivit-elle en ignorant son interruption, je parcours le monde, dabord lIrlande, ensuite les États-Unis. Jembrasse des hommes inconnus, parfois je couche avec eux. Tout ce quil faut pour ne pas rester seule. Mais par la même occasion, jenvoie un message à lOpérateur. Je veux quil sache que je suis toujours vivante, et que je vais faire tout ce qui est en mon pouvoir pour le faire tomber, même si je dois laisser dinnombrables cadavres derrière moi. Parce quun jour, quelquun finira par mécouter. Quelquun se mettra à ma recherche. Quelquun dimportant. Quelquun qui connaît lOpérateur et qui saura comment le détruire. Je croyais que vous maideriez. Mais vous ne pourrez pas. Vous allez rejoindre le camp des morts, tout ça parce que vous mavez embrassée. Non, pas pour ça. Parce que vous mavez embrassée et que vous ne mavez pas crue. Est-ce que vous me croyez maintenant, Jack?

Plus tard, Jack se remémorerait ce moment et comprendrait que ce nétait pas au moment où il avait été infecté que son cauchemar avait vraiment commencé, mais à cet instant précis.

Linstant où il avait commencé à la croire.
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Hôtel Sheraton, septième étage



Kowalski fut un peu ennuyé quand il apprit que M.Vincent, le chef de la sécurité, allait au même étage que lui, au septième. Encore un obstacle. À tous les coups, ce type irait dans le même couloir, et histoire que le tableau soit complet, Kowalski allait devoir le neutraliser. Il ny aurait donc jamais de fin à cet interminable défilé de victimes? Cétait comme si Dieu avait jeté un regard de là-haut et dit: Bon, Kowalski, jai pigé, tu adores dégommer les gens à tout va. Alors je vais te donner quelques gugusses supplémentaires. Jespère que tu vas pouvoir faire face!

Lascenseur atteignit le septième étage. Toujours gentleman, Kowalski tendit le bras, mais M.Vincent ne mordit pas à lhameçon.

Je vous en prie, monsieur.

Génial. Kowalski sortit de lascenseur et parcourut des yeux le plan des chambres affiché sur le mur. Celle quil cherchait était sur la gauche.

M.Vincent demanda:

Je peux vous aider?

Je prends quelques repères, cest tout. Merci.

Il espérait que le chef de la sécurité hausserait les épaules et partirait faire ce quil avait à faire à cet étage. Peut-être quil ny avait pas assez de Coca Light au bar automatique. Ou que le distributeur de friandises manquait de Krimpets au caramel.

Vous cherchez quelle chambre?

Ce salaud ne lâchait pas.

Elle est juste là. Vous savez quoi, jaurais vraiment dû marrêter après le troisième Martini à la pomme. Mais cest tellement bon. Mon chef va me tuer demain matin. Il est là, et il dort comme un bébé. Pas comme moi.

M.Vincent laissa échapper un petit rire, mais ne bougea pas dun pouce.

Vous arriverez sûrement à piquer un petit roupillon avant laube.

Comme si ça allait changer quelque chose. Jai besoin dun grand verre deau et dune poignée de cachets daspirine.

Un second petit rire poli.

Après vous, cher monsieur. Ici, au Sheraton, les clients passent avant tout.

Kowalski navait pas dautre choix que davancer vers la chambre 702. Il simula un léger déséquilibre pour corroborer lhistoire des Martinis à la pomme, mais il avait limpression que cétait en pure perte. Tout cela allait finir par une neutralisation. Il fallait faire disparaître ce clown du couloir pour quil ait le champ libre pendant au moins dix minutes. Il visualisa M.Vincent dans sa tête. Grand, trapu, une coupe de cheveux révélatrice: la brosse de lancien militaire. Il approchait de la quarantaine, sans y être encore. Peut-être un vétéran de la guerre du Golfe. Le sourire facile, mais le regard dacier. Probablement beaucoup plus malin quil ne le laissait paraître. Une baffe et un coup dans les reins ne suffiraient pas pour un type comme ça. Les portes des chambres défilaient à gauche et à droite: 708, 707, 706.

Kowalski donna un coup de coude en arrière. Il toucha M.Vincent au nez. Il enchaîna avec un crochet sur le côté de la tête, ce qui, sil lavait collé correctement, laveuglerait quelques secondes. Puis Kowalski visa les couilles; le chef de la sécurité se plia en deux et se laissa tomber sur les genoux, juste devant la porte de la 705. Maintenant, il était temps de passer à un geste plus créatif pour létouffer. Il lavait appris en Bosnie, pour les situations où il ny avait pas le temps  ou la nécessité  de maintenir la tête dun homme au sol pour lui trancher la gorge. Une strangulation mineure, qui priverait le sujet dair assez longtemps pour pouvoir se sauver sans avoir à le tuer.

Et la dernière chose que Kowalski voulait, cétait tuer ce type. Il sortait vraiment beaucoup du cadre de sa mission ce soir. Le doux visage de Claudia et son expression effarée quand il lavait étranglée étaient encore très présents à son esprit. Tout cela était tellement gratuit. Il y avait vraiment une limite à ne pas franchir.

Mais M.Vincent avait encore un peu dénergie. Il décocha un coup de poing qui prit Kowalski au dépourvu et le toucha au ventre. Une violence à lui couper le souffle. Il partit en arrière, titubant, et se cogna contre le mur. Il sentit ses genoux se dérober sous lui. Quel coup brillant. Il navait rien vu venir. Superbe. Lautre enchaîna avec un coup de pied qui prit Kowalski sur le côté du genou. De lefficacité de lentraînement militaire. M.Vincent était en train dessayer de lui exploser la rotule en la prenant de côté, là où elle était la plus vulnérable. Il faillit réussir. Tout en chancelant, Kowalski répliqua en sattaquant au cou de M.Vincent, qui serait privé dair pendant quelques secondes. Il entendit lhomme suffoquer. Kowalski tomba sur la moquette, mais se releva rapidement, avec lintention de balancer un coup de pied circulaire qui toucherait M.Vincent à la tête. Mais lautre était déjà sur lui, le plaquait au sol; ils progressaient dans le couloir.

Chambre 704, chambre 703…
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Hôtel Sheraton, chambre 702



La porte souvrit en grand. Deux hommes, lun en blazer bleu marine, lautre vêtu dun costume noir très cher, déboulèrent du couloir. Le type en costume tomba à plat ventre sur la moquette, tandis que lautre costaud en blazer se jetait à califourchon sur son dos, comme sil montait à cheval.

Jack essaya de se lever, mais les menottes le tirèrent en arrière et il retomba: Il regarda Kelly, mais elle aussi restait stupéfaite devant le spectacle. Qui étaient ces types? Avaient-ils débarqué dans la chambre par accident? Ou appartenaient-ils à la sécurité de lhôtel et étaient-ils venus vérifier ce qui se passait dans leur chambre dune manière bien étrange? Le costaud en blazer avait lair davoir pris le dessus, quelle que soit la raison de leur différend. Il rouait lautre de coups sur la nuque, comme sil essayait dattendrir une pièce de paleron rôti.

Mais le type en costume avait plus dun tour dans son sac. Il balança ses poings vers larrière, en plein dans les côtes de M.Blazer, dont la bouche souvrit en un O parfait, qui se déforma au moment où le type à plat ventre se retourna pour lui décocher un coup de pied qui latteignit derrière la tête. Les yeux de M.Blazer papillotèrent.

Jack navait aucune idée sur lissue du combat.

M.Blazer paraissait être le pari le plus sûr. Mais en même temps, il admirait lesprit du type par terre. Son coup de pied avait été somptueux  moitié John Woo, moitié figure de break dance.

En quelques secondes, le vent avait tourné. M.Costume Cher tenait M.Blazer dans une espèce de prise autour de la tête qui avait lair très douloureuse et qui ne ressemblait en rien à ce quon pouvait voir dans les combats de catch le samedi matin à la télé. M.Costume Cher ferma la porte de la chambre dun coup de talon et, pour la première fois, regarda Jack et Kelly.

Bonsoir, les jeunes.

M.Blazer avait les yeux fermés, mais il était conscient et se débattait furieusement, comme sil savait ce qui était en train de lui arriver: il perdait connaissance cellule après cellule, à mesure que son cerveau était privé doxygène. Ses lèvres tremblaient.

Jespère que je nai pas interrompu quelque chose dimportant.

Kelly se leva et Jack eut la présence desprit de se lever en même temps.

Je vois que vous étiez occupés, dit M.Costume Cher, en apercevant les menottes. Je ne vais pas vous prendre beaucoup de votre temps. Jai seulement une question à vous poser. Alors, mes jolies, laquelle dentre vous est Kelly White?

Il sagissait donc delle.

Qui êtes-vous?

Est-ce important, Kelly?

Qui vous a envoyé, putain?

Jack ajouta:

Lâchez-le.

Ne vous inquiétez pas pour M.Vincent  même si cest très touchant de votre part. Je le prive dair suffisamment longtemps pour lenvoyer dans les vapes, mais cest tout. Il se réveillera frais comme un gardon.

Ces paroles ne parurent être daucun réconfort pour M.Vincent, dont le corps se tordit, ses doigts lacérant frénétiquement les avant-bras de son geôlier.

Jack voulut faire quelque chose pour aider ce pauvre bougre, mais Kelly avait deux pas davance. Elle poussa un cri et jeta son poing à la figure de M.Costume Cher. Jack sentit les menottes lentraîner vers lavant. Et merde.

M.Costume Cher bloqua le poing de Kelly, mais pas son coup de pied, qui, malheureusement, atterrit sur la jambe de M.Vincent. Aucune réaction. Kelly balança un autre coup. Elle atteignit sa cible. M.Costume Cher laissa tomber M.Vincent, puis retourna une gifle du plat de la main sur loreille de Kelly. Elle en fut étourdie. Les menottes tirèrent le poignet de Jack dun coup sec. M.Costume Cher la gifla à nouveau, et Jack entendit Kelly crier «Non». Doù quil vienne, ce type était dans le mauvais camp. Il allait le payer. Jack décocha un ample coup de pied vers lextérieur en contournant Kelly, pour viser ses testicules. Au même moment, Kelly envoya son poing, les doigts en crochet pour plus defficacité, dans lœil gauche de M.Costume Cher.

Mais il avait de lavance sur ses deux assaillants. Il se tourna pour éviter le coup dans lentrejambe. Et il plongea vers lavant: le poing rageur de Kelly ripa sur le sommet de sa tête.

Ensuite, il abattit le tranchant de sa main sur la chaîne qui reliait les deux menottes. Un coup puissant. Net. La chaîne tomba sur la moquette. Jack et Kelly suivirent le mouvement.

Il gifla Kelly à nouveau, comme pour la réveiller, avant de la saisir à la gorge. Il serra. Puis il passa son avant-bras autour du cou de Jack.

Bonne nuit, les petits, chuchota-t-il à son oreille.
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Eh bien, eh bien, pensa Kowalski. Me voici avec deux lascars inconscients, par terre dans une chambre dhôtel. Une porte défoncée. Une femme à demi consciente bâillonnée et menottée à une chaise. Il suffirait dajouter un gigantesque tube de lubrifiant, une batterie de voiture et quelques câbles avec des pinces crocodiles, et ça serait léclate.

Mais ne nous égarons pas.

Les deux types inconscients. Dabord Charles Lee Vincent, le chef de la sécurité de lhôtel. Un dur. Un adversaire de taille. Beaucoup plus que Kowalski ne laurait imaginé. Bon Dieu, son estomac sen souvenait encore. Mais M.Vincent ne reprendrait pas connaissance avant au moins vingt minutes. Et dici là, Kowalski ne serait plus quun mauvais souvenir.

Ensuite, le mystérieux John «Jack» Eisley. Une autre future victime de Kelly White, sans aucun doute. Était-il infecté? Comment savoir? Il valait mieux supposer quil létait tant quil navait pas de nouvelles instructions de la part de son contact. Kowalski espéra quon ne projetait pas de lui coller une nouvelle mission de décapitation. Le sac de sport nétait pas si grand que ça, et il craignait quEd napprécie pas de partager son espace vital avec un étranger. En particulier avec le débile en T-shirt noir et pantalon de toile qui était parti en taxi avec sa jolie petite blonde.

Ce qui amena Kowalski à sintéresser à lhéroïne du jour. La blonde en personne. Là-bas, à laéroport, elle ressemblait à nimporte quelle blondasse blonde. Super nénés, jolis yeux, pas grand-chose dans le crâne. Il narrivait toujours pas à retrouver le nom de lactrice quelle lui rappelait. Il lavait pourtant vue récemment.

De près, Kowalski voyait maintenant quelle avait des yeux féroces. Des yeux de chasseur. Oh oui, se dit-il, elle en a vu, des choses. Ce ne serait pas gentil de les qualifier dyeux de fouine; ils manifestaient simplement un degré très élevé dattention et de concentration. Cétait comme ça quelle le regardait à cet instant même, alors quelle était clairement dans un état dépuisement avancé.

Kowalski composa le numéro de son contact sans quitter Kelly des yeux. Elle était attachée à la chaise avec ses propres menottes. Les clés étaient dans son sac à main. La Malle aux Plaisirs, cest bien ça? avait-il ironisé, mais elle sétait contentée de le regarder. Son contact répondit.

Maintenant, vous pouvez être impressionnée.

Elle est vivante?

Et très contrariée.

Pas grave. Emmenez-la en voiture en direction de D.C. Quand vous arriverez à Silver Spring, appelez pour avoir des indications.

Bon, jarriverai aux alentours de quatre heures et demie. On pourrait prendre un petit déjeuner? Rien de très élaboré. Du café et des œufs. Ah, attendez, je viens juste de prendre un petit déjeuner. On peut peut-être se commander un repas genre déjeuner? Un hamburger et une salade de pommes de terre.

Écoutez-moi bien, cest important. Il faut absolument quelle reste à moins de trois mètres de vous, mais ne lui permettez pas de trop sapprocher. Et évitez tout contact avec lun de ses fluides corporels  baiser, morsure, peut-être même griffure. Et il y a des chances quelle essaie de les provoquer.

Allez, N…, commença-t-il.

Mais il se reprit. Il avait failli dire son nom.

Quest-ce que cest que ce plan? Un bizutage trash ou quoi?

Contentez-vous de suivre mes instructions.

Que des conneries. Il sagit de vous et moi, vous vous souvenez?

Il ny a pas de vous et moi. Il y a vous et vos employeurs. Suivez mes instructions.

Rien à foutre, de vos instructions.

Kowalski raccrocha et se rendit compte à quel point il avait dû paraître immature. Tant pis. Peut-être quil arriverait à obtenir plus de réponses de MlleWhite. Elle avait lair plus réveillée à chaque seconde. Elle le sondait, de ses petits yeux verts de fouine.

Quoi? demanda-t-il.

Ouais, cest bien vous. Je me demandais combien de temps il vous faudrait pour apparaître.

Vous saviez que jétais à votre recherche.

Je lespérais. Depuis presque une semaine maintenant. Je suis surprise quil lui ait fallu autant de temps.

Lui, qui?

Kelly ronchonna.

Voilà, ce que Kowalski détestait le plus dans son travail. Parfois, il avait limpression dêtre linfiltré de la dernière chance, le type qui venait constater le décès. Lhomme de main de lHistoire, pas besoin de note de bas de page. À dautres moments, il avait le sentiment dêtre un anonyme dans un box tapissé de feutre, en train dagrafer des morceaux de papier couverts des caractères bizarres dune langue étrangère. Ce pouvait être des documents dune importance vitale pour la sécurité de la nation. Ou bien des factures de club sandwiches à la dinde.

Cette situation ressemblait à un de ces moments club sandwiches. La totale, avec le cure-dents et lolive.

Bon, vous ne voulez pas me le dire, libre à vous.

Cela fait combien de temps que vous travaillez pour lui?

Depuis que jai cessé de faire griller des burgers chez Wendys. Je ne supportais plus. Tous ces carrés de viande hachée. Ça me faisait flipper.

Kowalski avança derrière elle, jaugeant la situation. Pas de morsure, pas de griffure, éviter tout contact de fluide. Facile, si elle était inconsciente.

Vous êtes exactement comme lui. Le même humour. Il fait partie de lentraînement que suivent les types comme vous? Un peu de comique pour rendre latmosphère plus légère avant de tuer quelquun?

Il laimait bien. Elle était vive.

OK, bon, la solution facile consisterait à vous assommer. Vous attacher, rien de coquin, vous coller sous une couverture sur la banquette arrière, et en route. Ce nest probablement pas ce que vous préférez. Nai-je pas raison?

Jaimais bien la partie où vous mattachiez.

Bien sûr. Mais ensuite, il faudrait que je trouve un moyen de transporter votre corps inanimé et de le faire sortir de cet hôtel à… deux heures et demie du matin. Ça, cest beaucoup demmerdements. Alors, voici ce que je vous propose: on marche ensemble, en se tenant par la main. On monte dans une voiture.

Quel genre de voiture?

Je ne sais pas. Je ne lai pas encore volée.

Bravo.

Donc, nous montons dans une voiture, et je vous emmène là où vous devez aller.

Et si je résiste?

Alors, je vous attache, mais alors, vraiment serré.

Même comme ça, jaimerais assez.

Quoi quil arrive, Kowalski comptait lassommer, la ligoter et la coller sur la banquette arrière. Mais il serait plus facile de faire ça une fois sortis à pied ensemble de lhôtel, et quand il aurait trouvé une voiture. Il était très tôt le matin, mais quelquun en bas finirait bien par appeler M.Sécurité. Si ce nétait pas déjà fait. Kowalski avait retiré les piles du talkie-walkie de M.Vincent, et il lui avait pris le portable quil portait accroché à la ceinture. Les piles étaient parties dans la cuvette des toilettes.

Kowalski regarda la main de Kelly. Elle avait des mains dhomme, des poignets forts, des doigts épais.

Il étudia en particulier le majeur de la main gauche.

Préparons-nous à partir.





02h30

Quartiers généraux du CI-6 (lieu non communiqué)



Lappel téléphonique fut transmis, enterré, puis enterré une seconde fois sous une pile dautres appels téléphoniques passés partout dans le pays, à la même seconde. Il resta caché, même à la Sécurité intérieure. Elle était assez maligne pour ne pas appeler depuis son bureau, une boîte anonyme de deux étages avec des escaliers de secours en béton. Le bâtiment stuqué existait depuis les années 1950; les gamins du quartier avaient grandi sans même se demander ce qui se tramait dedans. Elle descendit dans la rue, entra dans un immeuble dhabitation, puis se rendit à la buanderie du sous-sol. Elle savait quil y avait un téléphone public. Elle utilisa une carte prépayée.

Bon Dieu, si quelquun au CI-6 savait ce quelle faisait depuis six semaines…

Nous lavons.

Je prends un avion tout de suite. Quelle destination?

D.C.

Où est-elle en ce moment même?

En route.

Pas dans un putain davion… ne me dites pas quelle est dans un avion.

Jai dit que nous la tenions. Elle sera ici dans quelques heures au plus.

Ouais, ouais.

Cest comme ça que vous me remerciez? Vous savez combien…

Je sais, très chère.

Je me demande.

Un silence.

Où êtes-vous?

Assez près pour pouvoir être là dans quelques heures.

Alors, à très vite.

Quand vous verrez cette traînée, dit lOpérateur, dites-lui que jarrive, que je viens la chercher.





02h45

Ascenseurs du Sheraton, rive droite, côté nord



Kowalski et Kelly se tenaient par la main. Il portait la même tenue depuis la veille: un costume Dolce & Gabbana et une chemise habillée, des chaussures Ferragamo; elle avait enfilé un jean Citizens of Humanity et un petit pull sans manches, et chaussé des Puma. On naurait pas dit quils sortaient ensemble. On aurait plutôt dit les dernières minutes dune aventure dun soir. Comme sils sétaient rencontrés au Bar Noir, étaient allés au bout de la rue pour une partie de jambes en lair à lhôtel, et maintenant, ils redescendaient pour commander un taxi pour elle. Leurs yeux étaient suffisamment gonflés pour que ce soit plausible.

Les portes de lascenseur se refermèrent. Kowalski serra la main de Kelly dans la sienne. En particulier, son majeur.

Il avait saisi sa main là-haut, dans la chambre, avant même douvrir les menottes, et il lavait prévenue:

Je peux vous briser le majeur dune manière épouvantablement douloureuse, et vous perdrez connaissance aussitôt. Je préférerais ne pas avoir à vous porter pour sortir dici, mais sil le faut, je trouverai facilement une explication. Ma petite amie décidément adore les Martinis à la pomme!

Kowalski avait tiré son majeur en arrière, exactement comme son mentor le lui avait appris au début de son entraînement au CI-6. Cela nécessitait deux gestes quil fallait exécuter simultanément.

Vous sentez?

Elle sétait tournée vers lui, que Dieu la garde, et lui avait demandé:

Vous savez faire la même chose avec un téton?

Kowalski avait augmenté la pression pour lui faire comprendre quil ne plaisantait pas. Elle avait laissé échapper un grognement. Sa mâchoire sétait instantanément refermée. Ses yeux sétaient remplis de larmes. Kelly avait compris. Mais à lintérieur, il avait souri. Elle serait sage.

Lascenseur commença à descendre, et il sarrêta à létage inférieur. Au sixième.

Génial.

Les portes souvrirent et un type en short noir, socquettes et T-shirt sur lequel étaient écrits les mots DIVORCE EN DUO monta. Il fut stupéfait de découvrir quil nétait pas seul.

Il tenait un seau à glace. Il appuya sur le bouton numéro 5.

La machine est cassée à mon étage.

Tu vois, bébé? Philly nest pas une ville morte. Tout le monde est debout, et fait la fête.

Kelly ne répondit pas. Elle regarda le gars en short avec des yeux perçants, comme si elle voulait lui faire passer un message télépathique.

Le type, probablement gêné par ce regard échangé avec la femme dun autre, détourna les yeux.

Les portes se refermèrent.

Jai besoin de glace pour mon Coca Light. Jai apporté le mien, mais il est chaud. Faut que je le refroidisse pour demain matin.

Du Coca Light au petit déjeuner?

Je ne peux pas boire de café. Trop de caféine. Après, je suis agité.

Faites comme moi. Coupez-le avec du bourbon. Kowalski se tourna vers Kelly et imprima une très légère pression à sa main.

Tes pas daccord, chérie?

Elle avait toujours les yeux rivés sur le type au Coca Light.

Lascenseur sarrêta au cinquième. Les portes souvrirent. Il les salua de la tête et descendit, le seau à glace à la main. Lascenseur poursuivit sa descente. Kelly regarda Kowalski.

Je ne veux pas mourir.

Je nai pas parlé de mourir. Si la mort était au menu, la commande aurait déjà été passée.

Lascenseur arriva au rez-de-chaussée.

Vous ne comprenez pas.

Les portes souvrirent. Elle se pencha un peu plus près de lui.

Je ne veux pas mourir. Mais sil le faut… Kowalski sentit la main de Kelly se retirer de la sienne. Il essaya de la rattraper, mais elle avait déjà fait un pas en arrière et saisi la rambarde de lascenseur des deux mains: elle lui envoya un grand coup de pied en arrière. Le choc lui coupa le souffle. Il senvola. Kowalski tournoya au-dessus du sol, agitant les bras pour que ses mains amortissent sa chute; il réussit en partie. La paume de sa main gauche tomba proprement sur la moquette, mais son poignet droit vrilla dune manière bizarre. Le temps quil se remette sur ses pieds, la douleur dans son poignet était vive et bien réelle, les portes étaient en train de se refermer, et elle disait:

Dites à lOpérateur que jai gagné, il est foutu.





02h48 et 30 secondes

Hôtel Sheraton, chambre 702



Jack Eisley se tourna sur le côté pour passer son bras autour de Theresa, comme il le faisait tous les matins pour voir si elle était déjà réveillée. Mais sa main retomba sur le matelas. Cétait étrange, le matelas était dur comme du bois.

Il ouvrit les yeux dun coup. Les souvenirs des derniers événements lui revinrent à toute vitesse: les verres, la blonde, le taxi, la chambre dhôtel, les Mary Kates, San Diego…

Vous allez rejoindre le camp des morts, tout ça parce que vous mavez embrassée. Non, pas pour ça. Parce que vous mavez embrassée et que vous ne mavez pas crue. Est-ce que vous me croyez maintenant, Jack?

Ça va, mec?

Jack se tourna de lautre côté. Il avait une douleur lancinante à la tête et au cou.

Qui cest, celui-là?

Cétait le type de la sécurité de lhôtel, à genoux à côté de Jack. Il venait à peine de se réveiller, lui aussi.

Le badge noir épinglé au revers de son uniforme disait VINCENT. Cétait un prénom ou un nom?

Ne bougez pas. Je vais chercher de laide.

Jack hocha la tête, mais il entendit des cloches se mettre à sonner quelque part. Était-ce dans lhôtel? Non. Cétait plutôt un fourmillement, un picotement. Une tonalité très aiguë, comme dans ces tests daudition quon faisait faire à lécole. Des tonalités de plus en plus aiguës, des écouteurs déglingués quon vous a collés sur les oreilles, linfirmière scolaire qui vous demande de lever la main si… Non.

Attendez.





… et 35 secondes



Kelly White  ce nétait pas son vrai nom, du moins, pas celui que ses parents lui avaient donné -savait quelle allait mourir. Cela ne prendrait que huit secondes, et les élancements dans les veines de sa tête empireraient, à mesure que les Mary Kates se précipiteraient pour se répandre et détruire tout ce quelles rencontreraient, et ensuite le jaillissement…

Et ensuite, ce serait terminé.

Elle savait que ça arriverait, un jour ou lautre. Au moins, elle avait pu choisir le moment.

La cabine de lascenseur poursuivit son ascension.

Mais tandis quune seconde laissait place à la suivante, son cerveau ignora linvasion de lessaim de nanomachines et une série de synapses senflamma.

Une idée.





… et 36 secondes



Il y eut un grand cri dans la tête de Jack Eisley; il navait jamais ressenti cela auparavant, mais maintenant il pouvait… le sang dans ses veines. En feu. Et les élancements dans sa tête, de plus en plus forts à chaque battement de cœur, et la plainte stridente dans son cerveau, de plus en plus puissante.

Jack secoua la tête, frappa la moquette du poing.

Écoutez-moi bien. Je suis infectée par un dispositif de pistage expérimental. Si je suis seule plus de dix secondes, je meurs.

Bon sang, elle ne plaisantait pas.

Cétait la réalité.

La réalité.

La réalité.





… et 37 secondes



Le type avec le seau à glace pour son Coca Light. Au cinquième. Elle jeta son index en avant.

Sécroula à genoux.

Trouva le bouton numéro cinq.

Hurla.

Tapa du poing sur le sol de lascenseur.

Le bouton numéro cinq salluma; laffichage digital au-dessus de la porte égrena les chiffres en écho à lécoulement des secondes.

Elle hurla plus fort, comme si cela allait ralentir les Mary Kates.

Mais cétait impossible.





… et 38 secondes



Jack Eisley multiplia les coups de poing sur la moquette avec lidée délirante quil pourrait, à force, traverser le sol et tomber à létage inférieur, et que le poids de son corps et du morceau de plancher ferait écrouler létage en dessous, puis le suivant, et encore le suivant, jusquà ce quil se retrouve dans le hall de lhôtel, entouré de gens, et les Mary Kates sen rendraient compte et mettraient fin au hurlement et à lélancement dans sa tête…

Cétait sa seule chance.

Jack cogna et cogna et cogna…





… et 39 secondes



Au cinquième étage, les portes de lascenseur souvrirent. Kelly White hurlait; elle savait quelle était en train de crier, mais elle nentendait plus rien; tout ce quelle put faire fut se jeter vers lavant, et elle entra en collision avec de la peau, du plastique et elle vit la glace tomber et se répandre partout sur la moquette, et elle entendit: «Bon Dieu!»

Et elle sourit, parce quelle se souciait de son Coca Light, et voici un homme qui pourrait la sauver, enfin, mais cétait trop tard et…

Et ensuite, ce fut terminé pour Kelly White.

Ce qui nétait même pas le nom sous lequel elle était née.





… et 40 secondes



Tout dun coup, alors quil levait le bras pour frapper le sol à nouveau, Jack Eisley rencontra de la chair. La main de lagent de sécurité. Du type qui sappelait Vincent.

Hé, mec, quest-ce que…

Jack tendit la main et serra lavant-bras de Vincent... Vincent, que ce soit son prénom ou son nom, peu importait. Il se cramponnait à lui comme sil nallait jamais le laisser partir.





… et 41 secondes



Brian Burke oublia le seau à glace, oublia le Coca Light, attrapa la femme dans ses bras, regarda son joli visage… joli, si lon faisait abstraction du sang qui coulait de son nez et de ses oreilles.





… et 42 secondes










Si je nai droit quà une seule vie,

permettez-moi de la vivre dans la

peau dune blonde!



Publicité Clairol












02h50

Hall du Sheraton



Pour la dernière fois, Kowalski rassura le réceptionniste: il allait bien.

Cest juste une foulure. Je me sens seulement un peu groggy. Vous savez ce que cest.

Tout en parlant, il gardait les yeux rivés sur lascenseur pour repérer létage où il allait sarrêter. Il avait déjà une petite idée sur la question. Le cinquième. Labruti au Coca Light, avec le seau à glace.

Il faut quelle soit toujours à moins de trois mètres de vous, mais ne lui permettez pas de venir trop près.

Les pièces du puzzle se mettaient en place; toute la nuit, elle était restée en compagnie dautres gens. Elle avait tout fait pour ça. Elle avait ramassé un type à laéroport, lavait planté pour un autre. Un nouveau, qui avait une chambre dhôtel pour lui tout seul. Il lui fallait quelquun tout près delle.

Je ne veux pas mourir, mais sil le faut…

Si elle se retrouve seule, elle meurt.

Peu importe comment. On comprendra plus tard.

Elle lavait expulsé de lascenseur dun coup de pied, et avait entrepris une course suicide verticale.

Mais peut-être quil ne sagissait pas de suicide. Peut-être quelle visait le type au Coca Light au cinquième étage. En espérant quil y soit encore, quelle puisse retrouver la compagnie dun autre homme, rester vivante encore deux ou trois heures.

Monsieur, je me sentirais beaucoup mieux si vous vous asseyiez ici et que vous me laissiez appeler quelquun qui viendrait examiner votre poignet.

Mais tout ceci navait aucun sens. Quel genre de maladie, de fléau ou de virus, créé par un gouvernement  il fallait bien quil sagisse de quelque chose de ce genre, sinon le CI-6 ne lenverrait pas sillonner tout Philadelphie avec une tête coupée dans un sac juste pour le fun , quel genre de truc, donc, ne marchait que lorsque la victime était seule?

Pas étonnant que son contact ne veuille rien lui dire. Ce genre denjeu dépassait largement les limites du comportement dune ex éconduite.

Dans quoi le CI-6 sétait-il embarqué cette fois?

Kowalski ignora le réceptionniste et retourna vers lascenseur. Il appuya sur le bouton dappel. Il savait quil trouverait probablement un cadavre au cinquième étage, si par hasard elle avait réussi à aller aussi loin. Bon, ce nétait pas très grave en soi. Il aurait bien aimé que Kelly lui en dise un peu plus. Mais sil le fallait, il libérerait son corps de sa jolie tête, il lui offrirait une petite rencontre avec Ed dans le sac Adidas, et il irait chercher les réponses à ses questions ailleurs. Son contact et le CI-6 nétaient pas les seules personnes au monde à avoir accès à un laboratoire.

Monsieur?

Kowalski se retourna, sourit et fit un geste de sa main abîmée au réceptionniste. Il eut un mal de chien; il avait vraiment dû se déchirer quelque chose.

Mais étant donné les circonstances, cétait la seule chose à faire.





02h52

Hôtel Sheraton, chambre 702



Jack fut stupéfait par la facilité avec laquelle les mensonges sortaient de sa bouche. Il savait que M.Charles Lee Vincent  cétait le nom de lagent de sécurité; un mystère de moins  ne croirait pas un mot de cette histoire de Mary Kates et de nanomachines et dIrlande et de San Diego. Jack y croyait à peine lui-même, et pourtant, son cerveau avait failli exploser dans son crâne.

Alors, il fallait quil dise à M.Charles Lee Vincent quelque chose quil croirait. Quelque chose qui lempêcherait de partir.

Écoutez, jai un problème de crises dangoisse. Vous eh avez vu une illustration il y a quelques minutes.

Ah, quel champion de la tchatche. Continue à broder.

Mon thérapeute ma expliqué que si je restais seul plus de quelques secondes, je risquais une attaque.

Charles Lee Vincent fronça les sourcils.

OK, monsieur, je comprends.

Il faut que vous compreniez. Vous ne pouvez pas me laisser seul. Pas une seconde.

Je comprends. Mais il faut que vous compreniez que jai un boulot. Et mon boulot, cest dappeler la police, de façon à ce quon mette la main sur le type qui a fait ça.

La police. Quelques heures auparavant, Jack aurait sauté de joie, jubilé à cette idée. Mais maintenant, il poussait lhypothèse plus avant, jusquà sa conclusion logique. Jack dans une salle dinterrogatoire. Jack qui se fait offrir une tasse de café lavasse. Jack disant: «Monsieur lagent, je voudrais déclarer un meurtre.» Lagent répondant: «Le meurtre de qui?» Jack disant: «Le mien.» Jack voyant lofficier quitter la pièce, fermer la porte. Jack comptant les dix secondes avant que son cerveau nexplose comme une piñata.

Et même sil parvenait à garder les agents avec lui dans la salle dinterrogatoire, que leur dirait-il? Il navait pas la moindre preuve que Kelly White existait. Quel que soit lendroit où elle était allée, de gré ou de force, son sac lavait suivie.

OK, mec. On vous croit. On revient tout de suite avec un café, diraient les agents.

La porte de la salle dinterrogatoire se referme.

Pffff-ouiiii.

Emmenez-moi en bas, supplia Jack. Laissez-moi masseoir avec le réceptionniste et vous pourrez partir faire ce que vous avez à faire.

Cétait sa seule chance. Et à partir de là, trouver un endroit plein de monde. Un bar très fréquenté. Attends  il était près de 3heures du matin. Les bars étaient fermés. Ainsi que les cafés, les centres commerciaux, les bureaux de poste et les fast-foods… Bon Dieu. Il se trouvait à Philadelphie, au milieu de la nuit. Une ville dont on disait quelle roulait ses trottoirs comme des tapis à six heures du soir.

OK, je peux faire comme ça. Venez. Descendons. Ah, ce fils de pute ma pris mon portable.

Attendez. Laissez-moi une minute, je vais utiliser le téléphone de la chambre, daccord?

Jack acquiesça, mais tout dun coup, il comprit ce que lautre allait faire. La table de nuit était à lautre bout de la chambre. Oh merde. Était-elle à plus de trois mètres?





02h53



Depuis une heure, rien dans le monde de Charles Lee Vincent navait le moindre sens, putain. De Tokyopop et des bandes dessinées qui se lisaient à lenvers jusquaux gros durs qui aimaient bien étouffer les gens en passant par ce type quil avait sous les yeux… qui le suivait partout dans la chambre et sasseyait à côté de lui. Un problème de crises dangoisse? Ouais, crise dangoisse parce que ta femme va bientôt découvrir que tu avais une pétasse blonde super canon ici dans ta chambre. Pas de bol, pauvvieux. Mais cétait pas son problème, à Charlie. Ce type avait eu la malchance de se trouver dans la mauvaise chambre au mauvais moment. Cétait tout.

Charlie expliqua à la réception ce quil savait, donna une description rapide, leur dit de bloquer les portes extérieures jusquà ce quil arrive en bas. Il ferait venir la police tout de suite, et ils passeraient toutes les chambres au peigne fin sil le fallait.

Jusquà ce quils trouvent ce type qui aimait bien étouffer les gens. Charlie espérait quil serait avec ses ex-collègues de la police quand ils le débusqueraient. Ils le laisseraient seul avec ce salopard quelques minutes. Et il lui ferait voir ce que ça fait, dêtre privé doxygène. Il demanda aussi des précisions sur loccupant de la chambre. Marié. Marié, et assis presque sur ses genoux sur le lit. Hé! Oh! Jamais entendu parler despace vital?

Vous êtes prêt à descendre, M.Eisley? Il y a plein de gens en bas pour vous tenir compagnie.





02h55

Ascenseurs du Sheraton, rive droite, côté ouest



Tout en descendant, Jack élabora un plan. Plus ou moins. Une fois quil arriverait dans le hall, il jouerait la méga angoisse et ferait en sorte que quelquun reste à côté de lui. Pour la suite, il avait une petite idée. Tout ce quil lui fallait, cétait une preuve que lhistoire délirante de Kelly White était vraie. Le fait que lagent de sécurité de lhôtel avait vu une espèce de grand salopard en costume débarquer et lenlever nétait pas suffisant. Il lui fallait une preuve.

Ces dossiers à San Diego, en loccurrence. Dans lordre, attraper un taxi, sauter dans un avion pour San Diego, aller au Westin Horton Plaza, prendre les dossiers, puis appeler la police, le FBI, la CIA, la Sécurité intérieure des États-Unis, et tous ceux qui voudraient bien écouter.

Sauf quil serait mort avant 8heures du matin.

Le poison.

La toxine luminescente.

Il était très probablement le seul type dans toute la ville à avoir deux trucs potentiellement mortels qui se baladaient dans son sang  des Mary Kates et de la toxine luminescente. À lexception peut-être des putes séropositives bourrées de crack. Mais même ces pauvres créatures avaient plus de cinq heures à vivre.

Réfléchis, Jack, réfléchis.

En supposant que son avion décolle à la minute, il y avait très peu de chance quil soit à San Diego avant 8heures du matin. Heure locale, bien sûr, mais le poison ne tenait pas compte des fuseaux horaires. Quand il produirait leffet quil était censé produire, Jack mourrait.

Et encore, ce plan ne fonctionnerait que sil parvenait à rester à moins de trois mètres de quelquun pendant tout le trajet. Et sil avait envie daller aux toilettes?

Avec tout ce qui lui tournait dans la tête, il remarqua à peine que les portes de lascenseur souvraient. Charles Lee Vincent lui fit traverser le hall en le tenant par le bras, jusquà la réception:

Il faut que quelquun reste avec lui tout le temps.

Le réceptionniste dit quelque chose à propos de la police de Philadelphie qui était en route.

Bon sang, quelle nuit. Et il y a une femme dans les vapes au cinquième. Elle saigne du nez.

Vincent annonça quil retournait là-haut pour commencer à chercher ce fils de pute.

Condangez les portes de devant… Bon sang, ne vous avais-je pas dit de bloquer les portes?

Je nai jamais condangé les portes. Les clés sont où?

Dans mon bureau, tiroir du haut. La boîte avec une croix noire tracée au marqueur. Le passe est sur la gauche. Cest écrit PASSE dessus. Commencez par la porte tambour, puis occupez-vous des deux autres sur les côtés.

OK.

Jack comprit tout à coup ce qui était en train de se passer.

Attendez, vous nallez pas me laisser?

Non, bien sûr. Il faut que vous restiez avec lui.

Mais je vais seulement dans votre bureau.

Ha…

Charles Lee Vincent commença à expliquer, puis renonça.

Vous savez quoi? Cest moi qui vais fermer. Restez avec lui, OK?

Tandis que Vincent partait, Jack se rendit compte que si les portes étaient condangées, il serait bloqué à lintérieur de lhôtel. Ensuite, la police arriverait et, tôt ou tard, on lenfermerait dans une pièce pour linterroger. Ils ne croiraient pas un mot de son bobard sur son angoisse. En fait, ils se rassembleraient certainement derrière la glace sans tain, se passeraient des paquets de chips et attendraient de le voir exploser.

Et ce serait la fin de Jack Eisley.
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Hôtel Sheraton, cinquième étage



Le type au Coca Light tenait la tête de Kelly dans ses bras, entouré dautres clients qui étaient brusquement sortis de leur chambre pour voir doù venaient les hurlements. Il leva les yeux vers Kowalski. La déception se lut sur son visage quand il comprit que Kowalski ne faisait pas partie des services médicaux durgence. Et la déception se transforma en rage quand il le reconnut.

Hé! Mais quest-ce que vous lui avez fait?

Kowalski sagenouilla pour examiner Kelly. Elle respirait encore, mais elle était inconsciente. Du sang avait giclé par son nez et ses oreilles… et ouais, il y en avait même un peu au bord de ses paupières inférieures. Le type au Coca Light en avait sur les mains et sur les lèvres.

Comment vous appelez-vous?

Brian.

Brian, lui avez-vous fait du bouche-à-bouche?

Elle ne respirait pas. Je lui ai sauvé la vie. Et je viens de vous poser une question: que lui avez-vous fait?

Kowalski laissa échapper un soupir.

Lâchez-moi.

Brian essaya de repousser Kowalski, dont la chute aurait pu être spectaculaire si le coup avait porté. Mais Kowalski lattrapa par le poignet, en prenant soin de ne pas toucher le sang, et tourna. La tête de Kelly tressaillit sur les genoux du type quand il sursauta.

Aïe!

Voyez? Ma petite amie ici présente a le sida. Elle arrive à se maintenir, mais elle tombe souvent dans les pommes comme ça, quand son nombre de lymphocytes T chute. Lavez-vous, enlevez le maximum de sang. Frottez fort. Rincez-vous la bouche aussi. Et il faudra vous faire faire un test.

Brian verdit. Bien, quil ait la trouille. Si ça se trouve, ça lui sauvera la vie.

À dire vrai, peu importait ce qui infectait Kelly White, il avait probablement été contaminé en lui faisant du bouche-à-bouche. Voilà ce que ça rapporte, de nos jours, dêtre galant.

Brian posa la tête de Kelly sur la moquette avec précaution. Il se leva en essayant de ne rien toucher, les mains en lair, recula et appuya sur le bouton dappel de lascenseur avec son coude.

Allez-y, allez vous laver. Je prends la relève.

Kowalski regarda les gens rassemblés dans le couloir.

Retournez dans vos chambres, messieurs dames. Dès quelle sera sous perfusion, ça ira.

Il devait prendre une décision. Lemmener maintenant, ou plus tard. Il nétait pas sûr que Kelly puisse survivre au voyage jusquà D.C. sans surveillance médicale constante. Sa respiration était faible, et une telle hémorragie au niveau de la tête nétait jamais bon signe. Avec tous les appels de détresse passés depuis le Sheraton ces dernières minutes, lhôtel fourmillerait bientôt de policiers. Il serait difficile de sortir dici en la portant et de passer tous les barrages. Et les instructions les plus récentes que lui avait données son contact exigeaient quil la ramène vivante, pas morte.

Sa seule chance était dêtre prise en main à partir de maintenant par le personnel des urgences médicales. Quils la mettent sous aide respiratoire, quils la stabilisent. Lui nétait pas équipé pour ça.

Kowalski pourrait revenir la chercher plus tard. À lhôpital ou à la morgue, si cétait là quelle devait finir. Dans les deux cas, ce serait plus facile que dessayer de quitter cet hôtel avec elle dici les dix prochaines minutes. Le temps de réponse des services de secours urbains était variable; il se souvenait avoir lu quà Philadelphie, ils battaient des records de lenteur. Ce soir, il espérait quils démentiraient la rumeur.
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Elle avait envie de pleurer. Il avait lutté fort pour envoyer de lair dans ses poumons, quelle ne sentait plus. Ses lèvres écrasées contre les siennes, et elle navait même pas pu les sentir non plus. Peut-être quelle pleurait déjà. Elle naurait jamais pu sentir les larmes couler sur ses joues.

Elle ne sentait plus rien, mais elle voyait, elle entendait, et elle pensait. Cétait le pire.

Elle savait exactement ce qui sétait passé.

Là-bas, dans le laboratoire, elle les avait entendus discuter.

Engagement partiel.

Quand les assemblages supra-moléculaires auto-clonants  oh, comme lOpérateur détestait le surnom de Mary Kates, et depuis toujours  étaient confrontés à un choix, ils se remettaient à zéro. Cétait probablement ce qui lui était arrivé. Les portes de lascenseur étaient peut-être restées ouvertes une seconde entière, ou une fraction de milliseconde; peu importait aux Mary Kates. Elles sétaient remises à zéro.

La laissant cérébro-lésée de cette manière si originale.

Ce nétait pas comme ça quelle sétait imaginé la fin. Elle pensait que le processus aurait été rapide et efficace. Et elle espérait quelle vivrait assez longtemps pour obtenir une petite revanche.

Pas pour regarder dans les yeux un autre homme quelle envoyait à la mort.

Son sauveur qui aimait tant le Coca Light.

Ensuite, lautre était apparu. Celui que lOpérateur avait envoyé.

Comment vous appelez-vous?

Brian.

Brian, lui avez-vous fait du bouche-à-bouche?

Ouais, ce type savait de quoi il retournait. Mais il nétait pas complètement crétin. Il prévenait Brian  son sauveur avait un nom  quil fallait quil se lave, quil se rince bien la bouche, comme si ça allait changer quoi que ce soit. Au moins, cétait un geste dhumanité.

Ensuite, lhomme de lOpérateur lavait regardée dans les yeux, et il avait paru sentir quelle était toujours là; il lui avait touché le menton de lindex, en lui disant:

Cétait pas très malin de faire ça.
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Hall du Sheraton, 18e rue



Lagent de sécurité Charles. Lee Vincent avait condangé les portes de devant, au grand dam dun type aux cheveux bouclés portant un smoking; il navait plus de cravate et sa ceinture était jetée négligemment sur son épaule. Vincent paraissait sen foutre complètement. Il colla le passe dans la main du réceptionniste et dit:

Tu nouvres quaux flics et aux mecs des urgences. Compris?

Il avait compris. Et les neuf minutes suivantes  Jack les regarda ségrener sur la pendule fixée au-dessus du bassin de carpes koi scintillant au milieu du hall , les portes restèrent fermées à clé. Le type aux cheveux bouclés lança toutes sortes de menaces violentes, autant légales que physiques. Le réceptionniste paraissait sen foutre complètement aussi.

Les flics finirent par arriver. Que le spectacle commence! Des lumières bleues et rouges dansaient sur les murs du hall. Si on lavait tamisée, cette lumière, on aurait vraiment dit que cétait la Nuit Disco au Sheraton.

Jack se prépara. Il lui fallait un taxi, pile devant les portes. Cétait un hôtel. Bien sûr, il était 3heures du matin, mais les taxis convergeaient vers les hôtels comme la limaille de fer vers un aimant, non? Une fois quil serait dans un taxi, il pourrait aller à laéroport. Il y avait beaucoup de monde dans les aéroports, quelle que soit lheure du jour ou de la nuit. Il pourrait feindre un malaise, obtenir une escorte. Rester collé à cette personne tout le temps. Sacheter un billet pour D.C. Il pourrait se servir de la carte de crédit du compte commun. Ils lavaient toujours réservée aux urgences, et Theresa navait pas encore fait fermer le compte. Si ça ce nétait pas une situation durgence, alors il ne voyait pas comment en définir une.

À D.C., il irait voir le FBI, la CIA, la Sécurité intérieure. Nimporte qui. Quelquun qui écouterait son histoire, qui enverrait ensuite un émissaire au Westin Horton Plaza à San Diego et vérifierait tout,

Il y avait forcément quelquun du gouvernement dans le coin à cette heure de la matinée.

Tout ce quil devait faire, cétait monter dans un taxi, et il aurait une chance de respirer à nouveau et de réfléchir à son plan encore un peu. D.C. paraissait bien être le bon choix.

Voilà. Un trac à carreaux jaunes et noirs qui passe.

Allez, fonce.

Glisse-toi dans la foule. En priant pour que personne ne fasse attention à toi. Un regard furtif à Charles Lee Vincent: il est occupé avec une poule des services médicaux. Ils rigolent, probablement une blague débile pour détendre latmosphère. Ouais. Marrez-vous, vous avez bien raison. Ce nest pas votre cerveau qui risque dexploser à tout moment. Passer la porte, de la fraîcheur climatisée à la moiteur de la nuit dété. Le taxi, droit devant.

Jack se tâta la fesse; son portefeuille était toujours dans sa poche.

Çaurait été drôle quil ne le trouve pas, non? Il serait retourné à lhôtel pour en parler à Charles Lee Vincent: vous nallez jamais deviner ce que jai oublié dans ma chambre. Ha ha ha…

Le taxi démarra comme une bombe.

Putain de merde. Y avait-il un passager assis à larrière? Apparemment, non. Avait-il reçu un appel? Ou quelquun avait-il pris les devants, genre: Allez-jouons-un-peu-plus-longtemps-avec-la-vie-de-Jack-Eisley?

Jack se retrouva seul sur le trottoir. Les secondes défilaient.

Il examina le trottoir sur sa droite, le long de lhôtel, côté Rittenhouse Square: personne. Ensuite, sur sa gauche. Là. Un couple enlacé, qui marchait en lui tournant le dos.

Que faire? Rentrer dans lhôtel à toute allure, ou foncer vers le couple?

Le couple.

Jack partit en petite foulée, puis en marche rapide, essaya ensuite de feindre un pas normal. Il ny parvint pas. La plus grande des deux personnes, une femme, jeta un regard nerveux par-dessus son épaule. Jack expira bruyamment, puis afficha un sourire contrit. La femme accéléra un peu le pas. Ce sourire ne trompait personne. Maintenant, Jack voyait que lautre personne, moins grande, aux cheveux bruns et bouclés, était aussi une femme. Elles étaient toutes les deux jeunes. Elles rentraient probablement ensemble après une sortie en boîte, imagina-t-il, ou une autre de ces soirées auxquelles les jeunes femmes assistent à Philadelphie tard un jeudi soir.

Trois mètres. Ça faisait combien, trois mètres?

Putain, cétait difficile à évaluer. Quelle longueur faisait une voiture? À peu près trois mètres, non? Lui fallait-il maintenir une distance inférieure à la longueur dune voiture entre ces filles et lui?

Létau autour de sa tête se resserrait.

Les femmes échangèrent un regard; lune des deux chuchota quelque chose à lautre, qui hocha la tête. La fille aux cheveux bouclés parut farfouiller dans son sac à main à la recherche de quelque chose. Bon Dieu, elles pensent que je vais les attaquer. En même temps, cest légitime, non?

Un peu plus loin, dans la rue, roulant à toute vitesse sous les lampes à vapeur de mercure, arrivait le salut: un autre taxi.

La plus grande donna un coup de coude à sa compagne, la poussant vers la droite, et tendit le bras en lair. Un appel de phares troua la nuit et le taxi prit un virage sec à gauche, tout en accélérant. Jack bondit en avant et poussa presque les femmes sur le côté. Le taxi dut croire quil allait se jeter sous les roues: il freina à mort.

Les élancements dans la tête de Jack empirèrent.

Il passa ses doigts dans la poignée de la portière. Elle était pleine de graisse.

Hé! Enculé!

Urgence médicale, marmonna Jack.

Il tira brusquement la poignée.

Monsieur, ces dames étaient avant vous.

Je men fous. Roulez.

Jack se glissa sur la banquette et referma la portière. Il la verrouilla de lintérieur. La plus grande des deux femmes, à qui le fard à paupières foncé et le rouge à lèvres blanc donnaient un air sinistre, presque surnaturel, cogna contre la vitre et hurla:

Trouduc!

Le chauffeur du taxi se retourna et regarda Jack attentivement.

Attendez, mais je vous connais, vous. Vous êtes le type qui a vomi dans mon taxi.

Pourriez-vous démarrer sil vous plaît? Jai plein dargent.

Vous ne faites pas encore un malaise, jespère?

Un autre coup de poing, qui ébranla la voiture.

Enculé de ta mère!

Une main qui tire la poignée.

Je nai pas vomi dans votre taxi. Nous nous étions rangés, vous vous souvenez?

Jack vit la jeune femme aux cheveux bouclés contourner la voiture, en direction de lautre portière arrière. Il tendit le bras et la verrouilla aussi.

Bon sang, vous êtes vraiment un connard. Cest pas des façons de traiter les femmes.

Je vous donne cinquante dollars pour démarrer maintenant. Tout de suite.

Des tapes furieuses sur lautre porte maintenant. Une tapeuse et une cogneuse, décidément, ces filles faisaient la paire. Bientôt, la grande ouvrirait le toit du taxi comme une boîte de conserve, plongerait le bras pour attraper Jack, ouvrirait grand ses mâchoires, garnies de rangées de dents impressionnantes…

Démarrez, putain. Cest une question de vie ou de mort.

Le chauffeur enclencha une vitesse et donna un bref coup de klaxon. Les deux filles reculèrent brusquement, un peu surprises. Le taxi bondit en avant, le moteur toussa brièvement et la voiture commença à remonter la 18e rue.

Bon, une question de vie ou de mort. Où voulez-vous aller?

À laéroport.

Encore!

Et merde au forfait. Faites-moi payer ce que vous voulez. Il faut que jaille à laéroport.

Ben, y a un problème. Pas question que jaille à laéroport. Jai fini mon service.

Comment ça? Vous venez de me prendre.

Vous avez pas remarqué que le compteur était éteint? Je pensais que jallais embarquer ces deux dames là-bas. Il y avait des chances quelles aillent dans Center City. Je me disais que je me ferais quelques dollars de plus avant daller me coucher.

Je dois aller à laéroport le plus vite possible.

Je veux bien, mais jai une course à faire avant. Jai un paquet que je dois apporter à un pote à moi à langle de la 4e et de Spring Garden. Et cest pas sur la route de laéroport, ça.

Je vous en prie…

Eh ben dites donc, vous. Vous venez de passer une sacrée nuit, on dirait.

Sil vous plaît, jai juste besoin que vous memmeniez à laéroport.

Écoutez, laissez-moi seulement quelques minutes, et je crois bien quon va pouvoir trouver une solution.

Jack se détendit un peu. Laissons-le faire. Il navait fait que ça toute la soirée, laissé faire. Pourquoi pas un chauffeur de taxi?

Seulement quelques minutes?

Même pas. Dites-moi, vous êtes pas mormon ou un truc du genre?
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Il était trop tôt pour un autre petit déjeuner. Pire, cette fois-ci, il était seul. La tête dEd était planquée derrière le comptoir du réceptionniste du Sheraton. Au moins, Ed avait de la compagnie, plein de flics, de secouristes et de membres du personnel de lhôtel, qui tournicotaient autour de lui. Mais pas Kowalski. Il était complètement, parfaitement seul, assis à une table qui venait dêtre essuyée par une femme râblée dorigine slave avec, sur le menton, une verrue garnie dau moins trois poils. Mais avec un franc sourire. Donc, il y avait quand même une personne: elle.

Kowalski fit tournoyer son portable sur la table et larrêta de lindex. Son doigt se posa sur le chiffre 1. Il le maintint enfoncé; le téléphone composa un numéro.

Ici Katie. Laissez-moi un message et je vous rappellerai dès que possible.

Pas de plaisanteries, pas de fioritures dans la voix. Cétait bien Katie. Toujours professionnelle, sauf quand il le fallait.

Cela faisait des mois maintenant, mais il navait toujours pas appelé pour résilier le service de messagerie auprès de lopérateur téléphonique de Katie. Elle navait pas dautres parents, son demi-frère était sur la touche; il ny avait donc personne dautre qui aurait pu couper la ligne. Kowalski la maintenait en service juste pour pouvoir entendre sa voix. Treize mots. Cétait tout ce qui lui restait. Chaque semaine, il composait le numéro daccès pour effacer tous ses appels. Il était le seul à appeler encore ce numéro. Parfois, il restait en ligne et il réécoutait le soupir quil avait laissé échapper. Il ne savait pas quil soupirait, avant. Il avait toujours pensé quil se contrôlait mieux que ça.

Le téléphone sur la table se mit à vibrer. On aurait dit un aéroglisseur survolant une mer de formica.

Kowalski décrocha.

Son contact.

Êtes-vous encore loin? Jai quelquun qui sera au rendez-vous dans un peu plus dune heure.

Vous devriez filer au 7-Eleven au coin de la me, attraper un chocolat chaud et quelques donuts pour votre invité. Ça va prendre un peu de temps. Notre demoiselle est déconnectée pour un moment.

Kowalski sattendait à ce quelle réponde du tac au tac; cétait son style. Leurs conversations ressemblaient à des parties de ping-pong impitoyables. Envoyez-lui un missile, et elle vous retournait le service, avec en prime, une bonne petite explosion dans les couilles.

Mais cette fois, rien.

Vous êtes encore là?

Définissez «déconnectée».

Elle a été emmenée à lhôpital. Quelque chose nallait pas  elle saignait du nez et de la bouche. Mais elle respirait encore.

Peut-être que Kowalski imaginait des choses  il se faisait tard  mais il crut entendre son contact hoqueter. Il essaya de la rassurer.

Donnez-moi quelques heures. Je la retrouverai, morte ou vive et je vous rapporterai ce que vous mavez demandé, OK?

Ce nest pas ce à quoi je pensais. Ne quittez pas.

Kowalski obéit. Ce nétait pas bien difficile. Il savait faire. Ne pas quitter, supporter lennui, tempéré par la pensée que bientôt, très bientôt, il allait samuser. La brève et chaude explosion de la joie: le poids de son index sur la détente, lexplosion rapide de la cervelle dun type après un coup de feu exécuté de main de maître. Personne navait encore compris le schéma, ce qui le réjouissait, même sil trouvait ça un peu déprimant aussi. Sils radiographiaient le crâne de tous les petits malins quil avait descendus ces derniers mois, et quils superposaient les clichés, ils verraient que les trous formaient une lettre de lalphabet. Même le spectateur occasionnel de 1 rue Sésame le verrait. Quels mots commencent par K?

Katie.

Kowalski.

Elle avait souvent plaisanté sur le fait quelle garderait son nom de jeune fille. Katie Kowalski? On aurait dit un nom de pom-pom girl. Il lappelait «Spécial K», lui faisait des grimaces, lui sortait des blagues à deux balles, et elle lui donnait des tapes  plutôt salées, quand il y repensait  et…

Nous navons plus besoin de vos services.

Vraiment?

Bonne nuit.

Attendez… Ce nest pas sérieux? Allez, je peux vous livrer ce que vous voulez.

Non, vous ne pouvez pas.

Cétait tellement vrai, à de multiples égards.

Et ce fut la fin de leur relation.





03h30

En chemin vers Spring Garden Street



Tout le long de la 18e me, ils passèrent des chantiers de construction, des tours de bureaux, une cathédrale géante, encore des chantiers de construction, une autoroute souterraine, des maisons, puis ils tournèrent à gauche dans Spring Garden. Jack se souvenait avoir vu le nom de la me sur le plan de Philly quil avait acheté chez OHare. La limite nord de Center City était Spring Garden Street. Sur la carte, le nom faisait rêver. Mais la me ne ressemblait pas du tout à ce que son nom laissait présager: ni printemps, ni jardins par ici. À mesure que les numéros décroissaient, le quartier prenait des airs de plus en plus industriels, comme si les notables de la ville avaient haussé les épaules et laissé tomber: «Nous ne sommes plus à Center City, construisez ce que vous voulez.»

Enfin, le taxi atteignit la 3e rue, prit à gauche et entra dans une ruelle sombre. Jack ne voyait ni bar ni magasin ni rien.

Où sommes-nous?

Au meilleur Sybian Club de la ville, mon ami.

Au meilleur quoi?

Bougez pas. Je monte ce paquet; puis je redescends et je vous emmène à laéroport.

Lalarme se déclencha dans la tête de Jack.

Non, laissez-moi venir avec vous.

Le chauffeur se retourna pour regarder Jack.

Et vous me demandez «le meilleur quoi», en plus?

Je ne dirai pas un mot. Laissez-moi monter avec vous.

Si cela ne dépendait que de moi, ça ne poserait aucun problème. Mais cest un club privé. Je ne peux pas vous emmener.

De tous les taxis quil aurait pu prendre, il avait fallu que Jack tombe sur celui dont le chauffeur était aussi livreur pour un Sybian Club. Quétait-ce donc que ce genre dendroit? Sybia. On dirait le nom dune ancienne république soviétique. Pourtant le chauffeur navait pas laccent russe. Était-ce un lieu de rencard de la mafia russe? Le chauffeur coupa le contact et le peu dair climatisé qui avait circulé dans lhabitacle disparut.

Entrouvrez un peu votre portière pour avoir de lair. Je reviens dans une seconde et…

Non! Sil vous plaît!

Jack ouvrit sa portière et sortit péniblement de la voiture.

Allez, mec. Compliquez pas les choses.

Je vous paierai.

Ce nest pas un problème dargent. Les gens de ce club napprécieraient pas de vous voir débarquer.

Ils naimeraient même pas mentendre vous en parler, bon sang de bonsoir.

Votre prix sera le mien.

Jack était on ne pouvait plus sérieux. Il y avait assez sur le compte commun pour payer la somme que ce gars demanderait. Tout ça pour quil lemmène à laéroport. Il sortit son portefeuille de sa poche arrière pour bien montrer au chauffeur quil ne plaisantait pas. Il ne restait pas beaucoup dargent liquide, mais il leur suffisait daller à un distributeur. Un drive-in. Forcément, comme ça, pas besoin de descendre de voiture. Pour obtenir une avance en liquide sur le crédit de sa carte.

Le chauffeur attendit. Il réfléchissait, apparemment, mais il voulait que ce soit Jack qui fasse la première proposition.

Jack ouvrit son portefeuille et, baissant les yeux, il la vit. Derrière le plastique transparent: une photo de sa fille, Callie, jouant dans un avion géant en bois dans son parc favori. Le sourire sur son visage le rassura: oui, elle en valait la peine. On veut que sa fille grandisse en connaissant son père, non?

Jack lança un prix.

Le chauffeur se recroquevilla comme sil avait senti une odeur de pourri. Jack lança un second prix, plus élevé. Cette fois, le chauffeur ne parut pas aussi affecté. Mais il fallut une troisième proposition pour conclure le deal.
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Little Petes



Kowalski trouva tout ce dont il avait besoin au Little Petes. Il demanda à aller aux toilettes, sachant quelles étaient forcément derrière, près des vestiaires et de la réserve.

Pour changer dapparence, nul besoin dêtre lHomme aux Mille Visages; pas besoin daccessoires compliqués pour vous faire un nez en trompette, par exemple. De loin, les gens vous reconnaissent en identifiant des caractéristiques telles que les cheveux, le physique, la démarche, les vêtements et les accessoires. La reconnaissance du visage est secondaire, au mieux. Vous voulez vous assurer que quelquun ne vous reconnaîtra pas? Changez autant de caractéristiques identifiantes que possible.

Kowalski fit une descente dans les vestiaires du personnel; il récupéra des lunettes de soleil aux verres marron, une casquette en tissu écossais, une chemise blanche à manches courtes, un coupe-vent beige; puis il se glissa dans les toilettes. Il fallait quil prenne garde à ne pas faire de faux mouvement avec son poignet. Il se létait bien foulé lorsque Kelly lavait jeté à coups de pied de lascenseur.

Il lissa ses cheveux sur son front et se demanda quelle claudication il allait adopter. Non, pas de claudication. De plus petits pas. Une démarche affectée. Il garda son pantalon Dolce & Gabbana car aucun autre ne lui allait. La chemise convenait, comme les lunettes et la casquette. Il paraissait plus âgé et un peu plus niais. Kowalski sortit des toilettes, fourra son T-shirt noir au fond dun casier du vestiaire, puis transvasa le contenu des poches de son manteau dans celles du coupe-vent.

Quand il sortit du Little Petes, personne ne sembla le remarquer.

Une minute plus tard, quelquun demanderait: «Hé, le type à la veste foncée, il est toujours aux toilettes?»

Mais au moment où cela arriva effectivement, Kowalski était déjà de retour devant les portes du Sheraton, marchant lentement à reculons, comme sil était en train de guider une équipe de secouristes vers le bâtiment. Il dégaina son badge de la Sécurité intérieure des États-Unis  celui avec lhologramme scintillant des aigles aux ailes déployées  et eut ainsi accès au salon du personnel, où on lui dit dattendre que Charles Lee Vincent revienne; il voudrait certainement quils se concertent, tous les deux. Ouais. OK. Comme vous voulez. Kowalski attrapa une veste de serveur, se glissa hors du salon et emprunta lascenseur de service pour monter au septième étage. En route, il prit un chariot à bagages en chrome doré scintillant. Il le fit rouler jusquà la chambre 702, en utilisant surtout son poignet valide. Il espérait que personne navait encore emporté les bagages.

Avec toute lexcitation de ces dernières heures, il les avait complètement oubliés.

La police de Philly étant encore dans la chambre, il dépassa la 702 et ouvrit la porte dune autre chambre un peu plus loin avec un passe trouvé dans la poche de la veste de serveur. Tout létage avait été évacué, il ne risquait donc pas de se retrouver nez à nez avec un homme daffaires endormi. Kowalski enleva la veste et retourna à la 702 avec son badge de la Sécurité intérieure. Il pouvait clairement lire dans les yeux des flics ce quils pensaient de lui: bon Dieu, encore un de ces trouducs. Ils laiguillèrent vers le lieutenant qui dirigeait les opérations, qui lui demanda:

Puis-je vous aider?

Pas vraiment.

Si vous avez besoin de quoi que ce soit, il suffit de demander. Vous vous êtes fait connaître en bas?

Kowalski ne répondit pas. Il déambula dans la chambre, lair de sennuyer à mourir, repéra les sacs de voyage  le sac de Kelly White et celui de Jack Eisley  déjà sous plastique et posés près de la porte. Kowalski attendit le moment opportun et saisit calmement les deux sacs, puis les emporta dans lautre chambre. Il remit la veste de serveur. Trouva un sac de voyage immense, en vida le contenu. Il arracha les emballages en plastique, puis les fourra dans les jambes dun pantalon. Les sacs de Kelly et de Jack furent cachés dans le grand sac vert. Kowalski le déposa sur le chariot à bagages, quil poussa jusquà lascenseur. Un officier de police leva les yeux sans dire un mot. Même sils remarquaient la disparition des sacs dans la chambre, ils penseraient que quelquun les avait descendus. On était dans une affaire dagression, pas de meurtre. Enfin, pas encore.

Kowalski trouva une chambre vide au cinquième étage  hé, faut toujours rester dans les coins quon connaît , sortit les deux bagages du grand sac vert et les posa sur lun des deux grands lits. Il fouilla leur contenu de sa main valide.

Rien de très excitant dans celui de Kelly, à part une bouteille de solution de nettoyage pour lentilles. De lImodium dans du papier alu, et un tube marqué Tylenol, qui en fait contenait de lantabuse. Notre fille aurait-elle un petit problème dalcool? Un assortiment aléatoire de vêtements et un nombre incroyable de ces petits machins en plastique blancs que les magasins utilisent pour accrocher les étiquettes de prix sur les vêtements. Ils étaient coupés en deux et il y en avait plein le fond du sac. Kelly avait soit fait beaucoup de shopping, soit commis beaucoup de vols à létalage.

Il sortit un soutien-gorge et y enfouit son visage. Il ne se rendit compte de ce quil était en train de faire quaprès avoir pris une longue inspiration.

Il avait fait la même chose quand la police lui avait apporté le sac de Katie, retrouvé à lhôtel de Rittenhouse Square où elle sétait temporairement planquée avec son braqueur de frère. Il avait voulu inhaler toutes les molécules delle jusquà la toute dernière.

Il avait passé un long moment avec ce sac.

Kowalski remit le soutien-gorge dans le sac de Kelly White en se sentant vaguement coupable. Si elle était morte, était-il possible quelle soit en train de le regarder, là, tout de suite? Et Katie?

Mais ce nétait pas le sac de Kelly qui lintéressait. Cétait celui de Jack. Sil avait une toute petite chance de trouver ce que le CI-6 voulait de Kelly White  et son contact ne lui révélerait certainement pas cette information  alors il lui fallait trouver son compagnon, Jack.

Il navait jamais abandonné une mission avant la fin.

Le comportement de son contact était troublant.

Avaient-ils découvert ses activités extraprofessionnelles avec la branche de Cosa Nostra installée à Philadelphie?

Sapprêtaient-ils à le punir pour ça?

Seules les réponses sur Kelly lui permettraient de se défendre.
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The Hot Spot, près de la 3e rue et de Spring Garden



La pièce était étonnamment petite, presque un vestibule, en fait, et sa principale caractéristique était le nombre de portes garnies de lourds rideaux, qui devaient donner sur dautres pièces. On aurait pu se trouver au premier étage dun entrepôt, si ce nétait la présence dun petit bar, de tabourets recouverts de vinyle, et de grandes tentures de velours carmin qui pendaient du plafond. Lodeur de bougie  de la simple cire, sans parfum  emplissait lair. Avant que Jack nait eu le temps de poser la moindre question sur cet endroit, son chauffeur avait déjà disparu par lune des portes.

Heureusement, la salle exiguë était pleine de monde. Il était pourtant trois heures et demie du matin, un jour de semaine. Et malgré tout, on aurait dit la cantine dun groupement dentreprises en banlieue. De nombreux complets-veston. Des cheveux dont la raie était encore bien nette, ou peignés vers lavant, ou coupés très courts.

Jack savança jusquau bar, qui était capitonné de cuir noir et pas plus grand que ceux quon aurait pu trouver dans le sous-sol aménagé dun particulier. Il ny avait pas de carte, et Jack ne vit pas de tireuses à bière. Ni de verres. Ni de bouteilles.

Une fille lapprocha. Elle portait du rouge à lèvres noir, elle avait des piercings dans le nez et une frange parfaitement horizontale dont la ligne était incroyablement parallèle à celle de ses sourcils. Elle leva un sourcil, ce qui brisa net le parallélisme.

Salut, dit Jack, ne sachant comment poursuivre.

Peut-être cet endroit avait-il perdu sa licence de vente dalcool et que les verres étaient servis ailleurs.

Il regarda la poitrine de la fille et se rendit compte que son buste avait été enfermé dans un corset en dentelle noire. Elle avait de gros seins plantureux, qui menaçaient de déborder par-dessus le décolleté. Surtout le sein droit. Le père en Jack avait envie de tendre la main et de le remettre en place, et peut-être aussi lui arranger sa frange, tant quil y était.

Cest là quil comprit ce quétait cet endroit, et pourquoi on ne servait pas dalcool au bar.

Il fut sur le point de piquer une crise de rire ou de panique, ou dun peu des deux à la fois. Mais surtout de rire. Parce quil avait par hasard atterri dans un des lieux les plus intéressants pour quelquun dans sa situation, aussi étrange que cela puisse paraître.

Quand vous ne pouvez pas, mais absolument pas du tout, risquer de vous trouver seul, rendez-vous dans un bordel ouvert toute la nuit dans le centre de Philly. Cest la bonne solution, quelle que soit la manière dont vous envisagiez le problème.

Il faudrait quil donne un pourboire conséquent à ce chauffeur de taxi.

Si on mettait de côté la dimension morale  et regardons les choses en face, Theresa ne pourrait pas dire grand-chose sur sa morale si ce quil soupçonnait, de ses activités post-séparation se révélait être vrai , cet endroit était exactement ce quil lui fallait. Un lieu où il pourrait réfléchir pendant quelques minutes, voire une heure. Il demanderait une fille, la paierait ce quelle voulait, et ensuite, linviterait à sasseoir avec lui un moment. Elle pourrait rester vêtue. Elle naurait pas besoin de dire un mot. Pourquoi Kelly navait-elle pas pensé à ça?

La fille avec le corset et la frange toussota. Leva à nouveau un sourcil.

Je voudrais bien un peu de compagnie, dit Jack.

Certains autres types se retournèrent vers Jack.

Avait-il dit quelque chose de déplacé? Y avait-il une phrase code?

La fille lui tendit la main.

À nouveau, Jack se trouva embarrassé. Voulait-elle le tenir par la main? Ou bien demandait-elle à être payée davance? Cétait probablement cela. Il déboutonna la poche arrière de son pantalon et sortit son portefeuille; il lui demanda le prix.

Sans un mot, la fille en corset lui prit le portefeuille des mains et le fourra dans une des minuscules niches alignées encastrées dans le mur. Son portefeuille disparut dans les profondeurs du tunnel. Quelquun de lautre côté de la cloison lavait récupéré.

Peut-être que cette manip avec le portefeuille était motivée par des raisons de sécurité; ils le garderaient jusquà ce quil ait terminé, de manière à ce que les filles ne soient pas tentées dy voler un petit extra. Bien entendu, la personne de lautre côté du mur pouvait très bien voler elle-même.

Prêt? demanda une voix derrière lui.

Jack se retourna et vit sa petite amie du temps où il était au lycée, vêtue dune chemise habillée blanche, dun pantalon noir et de bottes noires. Ce nétait pas sa petite amie, bien entendu, mais la ressemblance était plus que troublante. Mêmes lèvres minces, mêmes longs cheveux châtains. Elle le prit par la main et le fit passer par lune des portes; ils longèrent un couloir, puis entrèrent dans une autre pièce. Il avait vu assez de films pour savoir à quoi sattendre: un lit Spartiate, une table de nuit, et peut-être une croûte sur un mur.

Ce nétait pas du tout ça.

Dans la pièce se trouvait une petite table en bois, et sur cette table, une espèce de machine qui ressemblait à une selle. Sur la surface de la selle se dressait un petit doigt de caoutchouc de quelques centimètres de long. La selle était électrique. Un fil descendait jusquau sol, et était raccordé à une rallonge scotchée par terre.

La question sétait à peine formulée dans sa tête que la fille le repoussait déjà dos au mur en le tenant par les deux mains.

La gauche ou la droite?

Quest-ce que cest que cet engin?

Tu verras, répondit-elle. La gauche ou la droite?

Voyant lexpression complètement ahurie sur le visage de Jack, elle formula plus clairement:

Tes gaucher ou droitier?

Droitier.

La fille guida doucement la main gauche de Jack jusquà son cœur, comme sil sapprêtait à faire le serment dallégeance à la nation. Quelque chose cliqueta, et il sentit le froid de lacier contre son poignet. Puis un autre clic, et quelque chose lui enserra le biceps. Son bras gauche était immobilisé, plaqué contre lui, et il était attaché au mur.

La fille fit un pas en arrière et sourit.

Je tattends depuis ce matin.
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Hôtel Sheraton, chambre 501



Le sac de Jack Eisley lui donna que dalle comme information, si ce nest que Jack portait des boxers. De nos jours, qui nen portait pas? Il y avait aussi un papier à en-tête de lhôtel avec MK WHP SD gribouillé dessus. Ce qui pouvait vouloir dire nimporte quoi. Marlon Kent Webmestre Hewlett Packard Samedi Dix heures. Micro-Kyste Warning Haute Protection Sous Dextromoramide. Major Kerozen en Wifi Haute Précision à Saint-Domingue. Kowalski plia le papier et le glissa dans sa poche, à tout hasard.

Ni portefeuille, ni papiers didentité. Le type avait dû les emporter avec lui. Mais létiquette sur son sac portait le nom Eisley et mentionnait une adresse à Gurnee, Illinois.

OK, finie la perte de temps. Étape suivante: essayer un autre déguisement et faire copain-copain avec le type que tu as failli tuer en létouffant il y a si peu de temps. M.Vincent. Il saurait certainement où les flics avaient emmené Jack Eisley. Il lui suffirait de dégainer sa carte de la Sécurité intérieure et il se retrouverait tête à tête avec lui pour mettre de lordre dans les événements de la nuit. Jack pourrait lui raconter ce que Kelly White fabriquait, à parcourir le pays en avion et à causer des ennuis aux hommes mariés et aux professeurs dUniversité.

Bien sûr, Kowalski risquait gros, il sen rendait compte.

Eisley pourrait bien ne plus être en vie.

Cétait ce qui semblait arriver régulièrement aux compagnons masculins de Kelly White.
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Sybian Lounge, The Hot Spot



Puis-je te demander ton nom?

Appelle-moi Angela, dit-elle, tout en déboutonnant sa chemise pour laisser apparaître un soutien-gorge blanc tout simple en dessous.

La chemise était très froissée par endroits et un des poignets paraissait avoir reçu une grosse éclaboussure de sauce tomate.

Et toi, comment tappelles-tu?

Jack. Angela nest pas ton vrai nom?

La fille parut scandalisée.

Mon vrai nom? Désolée. Je ne le donne pas. Les vrais noms sont des totems puissants. Si je te donnais mon vrai nom sans connaître le tien, la situation serait déséquilibrée. Veux-tu que je défasse ta ceinture? Ou tu peux y arriver dune seule main?

Je navais pas réalisé que tu allais mattacher contre un mur; sinon, jaurais pris mes précautions avant. Mais est-ce quon ne pourrait pas parler quelques minutes?

Angela recula de deux pas; elle se débarrassa de ses bottes et enleva ses chaussettes noires. Le pantalon noir descendit le long de ses jambes et forma un tas par terre. Elle ly laissa. Le sol était en ciment. Il paraissait froid à Jack.

Tu viens jusquici, à cette heure de la nuit, dans un endroit comme celui-ci pour… parler? Oh Jack, mon ami. Tu aurais pu économiser beaucoup dargent en allant au Silk City Diner un peu plus bas. Il y a toujours des conversations intéressantes là-bas.

Sa culotte était violette, mais, comme son soutien-gorge, sans fioritures. Pas de satin, même pas un string. Des dessous fonctionnels, pour tous les jours. Du genre de ceux que portait sa femme, sauf le jour de leur anniversaire de mariage, ou du mariage dautres gens.

Jai besoin de réfléchir un moment.

Et moi, jai envie de prendre mon pied, répondit Angela. Très envie.

Elle tendit le bras et saisit une télécommande qui pendait au bout dun fil électrique accroché au plafond. Elle appuya sur un bouton. Le truc en plastique se mit à bouger en bourdonnant, et même si Jack navait rien vu de tel auparavant, sa conception et son utilité devinrent extrêmement clairs tout à coup.

Pas toi?

Jack ne répondit pas, parce quà peine avait-il compris le fonctionnement de la machine quun autre fait lui était brusquement apparu. La selle était de lautre côté de la pièce, à lopposé de lui. Facilement à plus de trois mètres.

Et Angela était prête à lenfourcher.

Non! hurla Jack. Attends! Il appuya de tout son poids sur la sangle qui lui enserrait le bras. Elle était très solide.

Angela prit la télécommande dans sa main et appuya sur le bouton. Le bourdonnement cessa. Elle paraissait lasse. Même effrayée. Merde. Il ne pouvait pas se permettre quelle senfuie de la pièce, signant ainsi son arrêt de mort. Les propriétaires reviendraient et trouveraient un type blanc en état de mort cérébrale attaché au mur. Essayez donc dexpliquer un truc pareil.

De lexpliquer à Donovan Platt.

Ou à Callie, un jour.

OK, Jack, on se calme. On se CALME. Demande-lui de laide pour quelque chose, nimporte quoi.

Il lui vint une idée. Son pantalon.

Jai besoin dun coup de main, dit-il, tenant sa boucle de ceinture de sa main libre.

Je nai pas le droit de te toucher, tu le sais, non? Lun de tes potes flics ta expliqué, jespère.

Bien entendu.

Flics?

Les gens peuvent avoir toutes sortes didées bizarres. Comme de penser que je suis une pute, par exemple. Je ne joue pas de cette manière-là.

Angela savança jusquà lui et défit sa ceinture. Elle dégageait une drôle dodeur comme si elle avait passé la soirée dans une cuisine italienne. Il y avait aussi une vague de parfum, quelque chose de chaud, de fleuri et de lourd, mais en dessous, cétait un relent dail, de tomates et même de fumée de cigarette.

Elle prit bien garde de ne pas toucher sa peau, seulement le cuir, la boucle et le tissu. Son pantalon tomba sur le sol.

Réfléchis, Jack, réfléchis…

Tu ne pourrais pas déplacer cette selle et la rapprocher de moi?

Le sybian?

Bingo. Tout à coup, la référence que le chauffeur avait faite à un «Sybian Club» devint claire. Un indice pour notre candidat favori, M.Jack.

Angela lobservait avec attention maintenant. Ses soupçons grandissaient.

Ce nest pas la première fois que tu viens, nest-ce pas? Parce que jai expressément demandé que…

Non, non… Cest juste que je suis un peu lent à cette heure de la nuit.

Son regard se porta sur le sybian, puis à nouveau sur Jack, qui était toujours collé au mur avec ses attaches et bracelets métalliques.

Tas lair dêtre un chie type. Mais jai déjà eu des ennuis. En fait, je suis la salope pisse-vinaigre qui a insisté pour quils repoussent cet engin; je le voulais à au moins trois mètres du mur. Je suis à fond pour la masturbation synchronisée, mais pas pour me prendre une giclée dans la figure.

Quest-ce que Jack était censé ajouter à ça? Quil était myope? Les mots «masturbation synchronisée» lui tournaient dans la tête. La situation commençait enfin à avoir un sens. Il nétait ni dans un bordel ni dans une boîte de strip-tease. Cétait une espèce de sex-club où personne ne touchait personne. Angela ici présente nétait pas une employée. Elle était membre du club. Elle arrivait du travail, très probablement, du restaurant où elle était serveuse. Un restaurant italien. Où elle servait des cannellonis, des raviolis et des boulettes de viande, impatiente de terminer son service pour pouvoir sinstaller dans une chambre, sauter sur une selle équipée dun godemiché électrique tandis quun drôle de type avec le pantalon aux chevilles sastiquait la colonne. Peut-être quelle répétait la chose plusieurs fois. Était-ce ainsi que le club compensait le déséquilibre dans le ratio hommes/femmes? Les hommes pouvaient tirer un coup, peut-être deux. Mais les femmes étaient plus endurantes.

Donc, je vais me déplacer jusque là-bas, daccord? Elle esquissa un pas hésitant vers larrière.

Et si je ne…

Jack chercha lexpression appropriée.

… faisais rien? Rien dautre que regarder, je veux dire.

Cette suggestion était apparemment aussi mauvaise que le fait de ne pas savoir identifier un sybian standard.

Et moi, je suis censée faire quoi, seulement te regarder me regarder tout en jouissant?

Alors, détache-moi. Je serai sage.

Jusquà ce que tu décides de me violer. Ouais… Non, merci.

Elle lui donna une petite tape sur le poignet.

Écoute, la nuit a déjà été longue, et si ça te convient, je vais monter sur cette machine et prendre un pied denfer. Si tu ne veux pas te vider les couilles, je men fiche, mais au moins, fais-moi plaisir et sors ta queue. Ou bien, si tas changé davis, je vais chercher quelquun qui te conduira à la sortie. À toi de voir.

Dun coup de pouce très adroit, elle fit descendre sa culotte, qui commença à glisser le long de ses cuisses. Elle sarrêta au niveau de ses genoux.

Alors?

Le truc, dit Jack, cest que je suis myope.
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Hôtel Sheraton, bureau de la sécurité



Kowalski trouva de la teinture pour cheveux spécial hommes dans la chambre 508, ainsi quune veste en cuir noir. Le client de cette chambre devait être un débile vieillissant pété de thunes. Probablement sorti faire un jogging autour de Rittenhouse Square à cette heure si matinale. Courir pour prendre la mort de vitesse. Bonne chance. Kowalski aurait eu bien envie de rester dans la chambre et de lui dire bonjour quand il rentrerait. Hé, tu sais pas quoi? Courir comme ça, ça rapporte rien! Et crac, terminé.

Labsence du type était bien entendu une aubaine pour Kowalski. Mais quand même. Le type devrait être en train de dormir sil se préoccupait de se teindre les cheveux en blond. Faut réduire le stress dans sa vie.

Un jean noir, pris dans une autre chambre, et une paire de lunettes de lecture piquée dans une troisième  Kowalski les avait chipées sur la table de nuit, avec leur propriétaire dans les bras de Morphée à moins de cinquante centimètres  et il était prêt à aller dire bonjour à Charles Lee Vincent.

Qui ne le reconnut absolument pas.

Alors, la Sécurité intérieure sintéresse à cette affaire?

Kowalski eut un bref sourire crispé, ajusta ses limettes de sa main valide. Il gardait la main droite enfoncée dans sa poche. Son poignet le lançait, et il ne voulait pas quil le trahisse.

Si cest le type que nous recherchons, oui. Il vous a agressé?

Il a eu de la chance. Sil navait pas été aussi tard…

Bien sûr. Mais ne vous en faites pas. Cet homme dont je suis la piste est très entraîné. Il était très impliqué avec le Mossad et il a travaillé comme mercenaire en Afghanistan.

Même, je maintiens quil a eu de la chance.

Vous vous sentez bien, M.Vincent?

Ça va. Mais je réfléchis, il me semble que je vous connais. Vous êtes sûr quon ne sest pas déjà rencontrés quelque part?

Assez sûr, répondit Kowalski. À moins que vous nayez autrefois appartenu à la police dici, parce que moi jétais dans celle de San Diego. On sest peut-être croisés à une convention ou à un autre truc du même genre.

Cette réponse était suffisamment vague pour être plausible et suffisamment ouverte pour que M.Vincent se mette à chercher dans la mauvaise zone de stockage de sa mémoire.

Ouais, peut-être que cest ça.

Kowalski posa des questions sur Jack Eisley, le type dans la chambre en compagnie de la blonde. Vincent ne savait pas grand-chose; il avait les informations de son permis de conduire et de sa carte de crédit dans lordinateur, si Kowalski voulait les consulter, pas de problème. Ensuite, Vincent expliqua comment il avait escorté le type jusque dans le hall, parce quEisley prétendait être sujet à des crises de panique sil restait seul, ce qui semblait être des conneries en barre aux yeux de M.Vincent, mais bon, passons. Cétait pas bien vu de contrarier un client du Sheraton, alors il lui avait fait plaisir. Il avait accompagné le type jusquà la réception et demandé à un collègue de jouer les baby-sitters. Mais à la première occasion, le type sétait tiré. Probablement inquiet à lidée que sa femme découvre quil avait passé la nuit avec une blonde dans sa chambre. Comme si ça allait arranger ses affaires. Tôt ou tard, les flics le chercheraient.

Et comme jai dit, on a ses infos sur lordinateur, juste là.

Quels équipements vidéo vous avez devant les portes?

Le regard de Vincent brilla.

Pas besoin de me faire un dessin.

Vincent se tourna vers lenregistreur, sortit la bande numérique et linséra dans le lecteur. Il tourna une grosse molette en plastique pour revenir en arrière jusquà 3heures du matin, heure à laquelle les flics étaient arrivés, expliqua-t-il. Plus il tournait le bouton vers la droite, plus la bande se rembobinait rapidement. Quelques minutes passèrent, Vincent ajusta la molette, et là, ouais, cétait bien lui, Jack Eisley sortant du bâtiment.

On dirait quil prend vers le sud sur la 18e, dit Vincent. Il pourrait être nimporte où, maintenant.

Kowalski ne quittait pas lécran des yeux. Il ne se passait pas grand-chose.

Vous attendez pour voir sil va revenir sur ses pas? Je ne sais pas ce que ça va vous rapporter. Jai vu ce salaud que vous cherchez beaucoup plus quEisley. Nous sommes montés ensemble dans lascenseur. Je pourrais le reconnaître en une fraction de seconde.

Ah ouais? fit Kowalski. Attendez. Là.

Une ombre jaune sur lécran. Un taxi, remontant la 18e rue à toute allure. Kowalski tourna le bouton légèrement vers la gauche et rembobina la bande sur quelques secondes. Le taxi retraversa lécran, et Kowalski bloqua la molette en position centrale. Le taxi se figea au milieu de lécran.

On ne peut pas voir qui se trouve à lintérieur, dit Vincent. Les mains du chauffeur sont à peine visibles.

Mais je peux voir le numéro professionnel sur le capot. Quel bouton jutilise pour zoomer là-dessus?

Vous nallez pas pouvoir lire les chiffres, je vous le dis, moi.

Kowalski lignora et appuya sur dautres boutons.

Et vous avez des nouvelles de la blonde?

Jai entendu dire quon lavait emmenée au Pennsylvania Hospital, mais elle est pas en bon état. Ce salopard lui a probablement fait la même chose quà moi. Il lui a écrabouillé les poumons jusquà ce quil ny ait plus dair, il la privée doxygène trop longtemps. Vous auriez dû la voir, là-haut, sur la moquette du cinquième. Mais peut-être que vous lavez vue.

Effectivement, dit Kowalski, toujours aux prises avec le zoom.

Faut vraiment étouffer salement quelquun pour quil y ait du sang qui gicle. Jveux dire, putain, cest vraiment dur. Vous dites que ce type a bossé avec le Mossad?

Ils sont sans pitié, ces mecs. Hé, vous auriez un papier et un crayon? Jai les chiffres.

Bon sang! Comment vous avez fait? Cest ça quon vous apprend, à la Sécurité intérieure?

Pas vraiment. Avant les attentats du 11septembre et la création du Département de la Sécurité intérieure (et du CI-6), avant dêtre un actif de la CIA, avant dêtre militaire, avant dêtre étudiant à luniversité de Houston, Kowalski avait un peu touché à la vidéo. Il avait été chargé de la régie sur quelques matches de basket, et après avoir bidouillé avec léquipement du studio pendant deux ou trois semaines, puis il en avait eu assez. Le prof responsable, le père Harry, lavait supplié de revenir, mais il avait besoin daller voir ailleurs. Avec les activités du lycée, Kowalski était une vraie girouette; il voulait tout essayer, nen maîtriser aucune. Pas le moindre bagage. Sil devait assister à une réunion danciens élèves  et ce film avec John Cusack lui avait vraiment donné envie dy aller  il ne serait pas surpris de constater que tout le monde se rappelait un peu de lui, mais que personne ne le connaissait.

On apprend un peu de tout, mon pote, dit Kowalski, les yeux plantés dans ceux de Vincent. Bon, je vais étudier ça. Si je mets la main sur ce gars, je le ramènerai aux flics de Philly.

Tout en parlant, il appuya sur le bouton qui effacerait les cinq dernières minutes denregistrement, sur lesquelles le taxi était visible.
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Aéroport international de Philadelphie



Trois minutes après latterrissage de son avion à la porte A22, lOpérateur traversait le hall des arrivées, si immense quil en était ridicule avec ses placards décrivant Philadelphie comme le berceau de lAmérique. Mignon.

Son voisin dans lavion navait pas cette chance. Cétait un Écossais au teint livide avec une sorte durticaire bizarre sur les mains. Ses sourcils étaient si pâles quon les distinguait à peine sur la chair pâteuse de son front. Ce nétait pas quil avait tellement parlé; il sétait gratté, et gratté et encore gratté, pendant à peu près tout le voyage depuis Toronto. Il avait dû attraper un truc quil trimballait depuis Édimbourg. LOpérateur ne prenait que des vols directs. Sil ny avait pas de vol disponible pour la destination quil souhaitait, il affrétait tout simplement un avion. Ce quil aurait probablement dû faire dans le cas présent. Rester assis à côté de M.Gratouille pendant lheure et demie de vol lavait presque rendu fou. Et puis, il y avait eu ce changement de destination de D.C. à Philly, pratiquement à la dernière minute. Par conséquent, il était de fort méchante humeur. Peut-être quil y était allé un peu fort quand il avait décidé de tout mettre sur le dos de lÉcossais; il avait pris une hôtesse à part, lui avait montré son badge du ministère de la Défense, et lui avait dit que lÉcossais assis à côté de lui narrêtait pas de parler de tous les Pakis quil allait faire sauter pendant son voyage avec ses bombes à clous et… Voilà, le tour était joué. Il faudrait un bon bout de temps pour que lÉcossais gratouilleur avec son sac à dos puisse admirer les magnifiques œuvres patriotiques qui décoraient le hall des arrivées. Sil avait jamais loccasion de les voir.

Il descendit par lescalator jusquau hall et alla directement prendre un taxi à lextérieur. Pas de bagage; ce que lOpérateur ne pouvait pas avoir sur lui à tout moment, il lachetait.

Coïncidence intéressante, le chauffeur de taxi était pakistanais.

Mon ami lÉcossais vous aurait adoré, dit lOpérateur.

Pardon?

Ne faites pas attention à moi. Je me perds souvent dans les histoires que je me raconte. Au Pennsylvania Hospital, je vous prie.

Il se posait des questions à son sujet. À ce que deux semaines de fuite éperdue auraient modifié dans son visage, dans son corps. Il était habitué à la voir tous les jours au laboratoire. Serait-elle la même aujourdhui? Il se rappelait une petite amie à luniversité qui lavait laissé tomber; il avait réussi à prendre sa revanche en la sautant six mois plus tard, mais ce nétait plus pareil. Elle navait pas la même apparence; elle avait même un goût différent. Lexpérience avait été assez frustrante.

Allait-il se passer la même chose avec elle? Avec «Kelly White», comme elle se faisait appeler désormais?

Voyez, même le nom était différent. Rien que le changement de nom aurait un effet néfaste sur ses traits.

Son contact au CI-6 lui avait dit quelle avait été «neutralisée». LOpérateur espérait quelle nétait pas déjà trop enfoncée, quon pourrait la ramener. Ils avaient une affaire en cours, tous les deux. Peut-être quils pourraient aller dans une prison secrète en Thaïlande. Où il ny aurait queux deux, à nouveau. Même pour quelques heures.
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Pennsylvania Hospital



Elle était réveillée sans être réveillée. De ce monde, mais sans en faire partie. Elle sentait les mouvements, les mains, les aiguilles. Elle était dans cet état depuis le moment où elle sétait effondrée sur la moquette dans le couloir de lhôtel, et depuis ce moment-là, elle ne sétait jamais trouvée seule. Si cela sétait produit, les Mary Kates auraient fini leur boulot. Elle serait morte.

Jaurais dû penser à tout ça il y a plusieurs jours, se dit-elle, et elle simagina éclatant de rire. Et cétait tout ce quelle pouvait faire, parce quelle était toujours paralysée.

Ce qui allait compliquer les choses pour se sortir de cette mauvaise passe.

Oh, elle se marrait bien ce soir. Ce matin, ce soir. Peu importait quand. Peu importait où.

Elle regarda la face interne de ses paupières et vit des tas détoiles et de pulsars passer en la frôlant. Elle aurait bien voulu pouvoir enfin ouvrir les yeux. Pour voir où elle se trouvait. Elle était à lhôpital, ça, elle le savait. Elle entendait les bips, et les souffles émis par les bonbonnes doxygène et les voix lointaines dans les interphones. Elle sentait lodeur âcre du désinfectant. Mais elle aurait bien aimé savoir de quel hôpital il sagissait.

Elle était née sur Holles Street, au National Maternity Hospital à Dublin. Y avait-il une ressemblance quelconque avec celui-ci? Peut-être quelle était au National Maternity Hospital des États-Unis. Dun National à lautre, de Dublin à Philadelphie. La dernière grande vague dimmigration.

Parce que bientôt, elle serait laissée seule dans une chambre de cet hôpital, et elle mourrait.

Ce qui la réconfortait dans ces ultimes minutes  elle était certaine que cétait seulement une question de minutes , cétait de penser à tout ce quelle avait accompli ces deux dernières semaines.

Elle avait salement touché lOpérateur.

Il ne sen remettrait jamais.

Et elle naurait plus jamais à voir son visage, ce masque à la calvitie si banale, ces petits yeux noirs perçants, des plaques dégouts cachant un cloaque de danger et de dépravation.

Elle ne voulait plus jamais revoir ce visage.

Elle préférait les ténèbres.
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Sybian Lounge



Angela parut réfléchir à la proposition de Jack, toute saugrenue quelle soit. Mes lentilles de contact, avait-il expliqué. Il y a deux trois heures, elles étaient tellement desséchées que jai dû les retirer.

Tu sais, je ne suis pas comme la plupart des femmes, lui dit-elle. Jaime bien regarder. En même temps, jai toujours été un peu un garçon manqué, peut-être que cest ça. Des erreurs de câblage, tu vois?

Jack répondit quil comprenait bien ce quelle voulait dire. Il nen était rien. Finalement, elle accepta dapprocher la table, mais elle le prévint:

Si tu gicles partout sur moi, je te tabasse à mort.

Jack répondit quil était daccord.

Les quelques secondes quil lui fallut pour bouger la table furent un supplice.

Dabord, le comptage des dix secondes, que Jack effectua trop rapidement; il ne se passa rien, et il pensa que tout allait bien; il était soulagé à la pensée que peut-être, leffet sétait dissipé, ou bien quil navait pas été autant contaminé quil lavait imaginé…

Puis, la première torsion, tout au fond de son cerveau, et la nausée qui monte.

Surtout, ne crie pas.

Puis, des sangles qui lui enserrent le crâne, de plus en plus, comme si quelquun avait passé une tige métallique dans la boucle et tournait, pour que le cuir lui écrase de plus en plus les cheveux, la peau, le crâne.

Crie un bon coup, et ce sera fini.

Puis, les pointes daiguilles chauffées à blanc plantées dans son cerveau, avec des ballons noirs de plus en plus gros…

Crie, et elle senfuira en courant, et les Mary Kates tachèveront…

Puis, les mains dAngela, chaudes contre ses joues.

Hé, ça va?

Jack lui fut incroyablement reconnaissant, et marmonna quelque chose sur sa fatigue. Elle lui répondit par un sourire un peu maladroit.

Tu es prêt? demanda-t-elle poliment.

Bien sûr quil était prêt. À faire nimporte quoi pour elle, maintenant. Elle était revenue près de lui; elle lavait sauvé de labysse. Il ne pensait pas à Theresa. Ni à sa fille Callie. Il ne pensait quà la femme debout en face de lui, qui voulait le regarder se masturber. Comme il était facile de se laisser glisser dans la débauche.

Le sybian se réveilla et Angela lenfourcha.

Sors-la, ordonna-t-elle.

Elle était complètement rasée, pas le moindre poil en vue. Jack avait menti, bien entendu. Il portait ses lentilles de contact et voyait parfaitement bien. Il pouvait clairement suivre le doigt de caoutchouc qui vibrait en appuyant contre ses lèvres. Ses doigts simmiscèrent quelques secondes, probablement pour dégager son clitoris. Angela leva les yeux vers lui.

Et ta queue? demanda-t-elle en faisant un signe de la tête vers son entrejambe.

Jack farfouilla un moment, et même sil aurait pu jurer quil ne ressentait rien dautre quune peur bleue à partir de la taille, comme si ses jambes avaient complètement disparu, avalées par le bourdonnement qui régnait dans la pièce, il fut soulagé de constater quil avait un début dérection.

Il sortit sa queue de son pantalon.

Angela gémit de plaisir et se frotta dautant plus énergiquement contre le sybian. Les muscles tendus de ses jambes laissaient imaginer quelle pourrait, rien quen la serrant entre ses chevilles et ses genoux, briser la selle en deux.

Branle-toi, dit-elle, les yeux clos.

Jack ne fut que modérément consterné de voir quil obéissait aux ordres et que son corps répondait…

Le corps dAngela sarqua comme sil sétait mis à la toucher.

Jusquau bout.

La porte souvrit brusquement derrière elle.

Quelquun dit:

Dégage, ma jolie. On a quelques questions à poser à cet homme.

Jack, sa queue toujours dans la main, regarda derrière Angela et vit deux hommes debout dans lembrasure de la porte. Un type en costume aux cheveux noirs bouclés, et un autre tout droit sorti dune affiche de lAryan Nations, également en costume, mais beaucoup plus ridé. Aryan Man était plus musclé, mais lautre type paraissait plus coriace, dune certaine façon. Plus svelte.

Nous navons pas trouvé votre carte de lAssociation des Amis de la Police dans votre portefeuille, dit le bouclé.

Vous nêtes pas un représentant de la loi, cest bien ça, M.Eisley? ajouta son acolyte.

Le bourdonnement cessa. Angela descendit lentement de la selle et repoussa les mèches de cheveux qui lui étaient retombées sur le front.

Je suis venu ici avec quelquun, dit Jack, essayant de retrouver sa queue.

Où était-elle? Mon Dieu, mon Dieu, rentrons-la vite fait.

Le chauffeur de taxi. Il est encore ici, il venait livrer quelque chose.

Comment sappelle-t-il donc?

Vous êtes heureux en ménage, M.Eisley? demanda le bouclé. Et elle fait quoi, en ce moment, votre femme, à Gurnee, Illinois? Vous croyez quelle sait que vous êtes ici?

Pendant cet échange, Angela donnait limpression de séloigner sans toucher le sol, tout en ramassant ses vêtements par terre. Surtout, elle avait lair déçue, comme si elle avait eu une longue journée au bureau et quelle était impatiente de boire une bonne bière fraîche et, vous nallez pas le croire, la tireuse était à nouveau en panne. À mesure quelle reculait, les deux types en costume avançaient dun air menaçant.

Vous voulez quon lappelle pour vous? demanda Aryan Man.

Je veux juste men aller.

Faut que vous retourniez à votre congrès de journalistes, cest ça? Cest la raison de ta présence ici, journaleux? Ou alors, tu as lintention décrire un papier sur cet endroit?

En y repensant, Jack naurait pas pu imaginer pire pour aggraver encore sa situation ce soir-là. Ses plans concernant Philadelphie étaient pourtant simples: rencontrer Donovan Platt et essayer déchapper à la castration. Et tout était allé tellement de travers, mais alors, complètement, et dans des proportions quil naurait jamais imaginées. Bien entendu, Jack avait toujours manqué dimagination.

Comme en ce moment précis. Le type bouclé brandit le téléphone portable.

On va lappeler tout de suite, quest-ce que ten dis?

Jack ne sattendait pas du tout à ça.
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Le Dublin dans sa tête



Mais ce visage, son visage, maintenant elle ne voyait plus que lui. Aucune échappatoire possible, sinon celle de son propre esprit, mais elle ne cessait de revenir à lui. Il avait été plus facile déviter son visage ces deux dernières semaines, avec la frénésie dactivité: réserver des places davion, changer de vêtements, trouver un moyen daller aux toilettes… tout cela en présence dautres gens. Dautres hommes. Cétait probablement ça le pire. Le manque dintimité dans les moments les plus intimes. Il avait prévu ça depuis le début. Même avant leur rupture, avant cette série de désastres dont elle était lorigine, et il avait placé la barre très haut. Lui. Lui. Lui. Elle suffoquait de lui. Étouffait de lui. Le vomissait. Le saignait.

Tout ce quelle avait jamais voulu, cétait rester seule.

Cétait la raison pour laquelle elle avait quitté luniversité tôt, déménagé de chez sa mère, et répondu à cette annonce publiée dans le Dublin Times: «Le rugissement du Tigre celtique! De nouvelles opportunités passionnantes dans la recherche scientifique. Envoyez votre candidature au Citywest Business Campus, Saggart, County Dublin.» Elle avait envoyé son C.V., en dissimulant le fait quelle navait pas tout à fait terminé son mastère et choisi à la place de garnir les rayonnages dune librairie le temps de réfléchir à ce quelle ferait ensuite. Le job chez Waterstones ne rapportait pas assez pour quelle puisse quitter la maison, mais celui de cette annonce pourrait bien suffire. Et il comportait la vague promesse que son diplôme en biologie lui servirait à quelque chose.

Elle avait été très étonnée dêtre convoquée à un entretien moins de deux jours plus tard. LOpérateur en personne était venu laccueillir à la porte; elle avait été stupéfaite dapprendre quil était américain. Lentrevue avait été brève. Il avait posé beaucoup de questions sur lendroit où elle avait grandi et ce quelle voulait faire et, ensuite, lui avait fait visiter les lieux, tout en insistant beaucoup sur les protocoles de sécurité. Elle avait eu le sentiment dêtre sur le plateau de tournage dune série despionnage comme Alias, ou dans une B.D. Queen and Country. Des scanners diris. Des lecteurs dempreintes digitales.

LOpérateur lui avait donné un faux nom, au début, bien sûr: Matt Silver.

(Ce nest que plus tard quil lui avait confié, avec un clin dœil: «Vous savez, ce nest pas mon vrai nom. Mais je ne suis pas censé le dire à qui que ce soit. Et ne répétez jamais à quiconque ce que je vais vous dire maintenant: nous sommes un département secret du MI5. Des services secrets britanniques. Ils nous paient grassement pour nos innovations scientifiques.»)

Il lavait recrutée tout de suite.

Il lavait invitée à dîner le troisième jour où elle était venue travailler. Il pensait probablement quil avait attendu assez longtemps.

Du bar, avait-il insisté. Elle lui avait dit quelle naimait pas les poissons avec des arêtes, et puis, bon, elle était dici, non? Mais il lui avait expliqué que cétait excellent, et quil tenait à ce quelle commande ce quil y avait de mieux. Cétait pour cela quils étaient venus, non? Elle se souvenait être entrée dans son nouvel appartement  après avoir longtemps hésité à la porte, moment pendant lequel ils avaient échangé un baiser, ce qui nétait pas du tout ce quelle avait prévu , sêtre assise sur son futon, lunique meuble quelle avait pu prendre à la maison, et avoir gardé les yeux fixés sur le mur blanc crasseux pendant plus dune heure. Elle sétait demandé si elle navait pas quitté une prison pour une autre. Au moins, elle avait eu vingt-trois ans pour apprendre les règles de la première.

Avant la fin de la troisième semaine, ils «sortaient ensemble». Il voulait quelle travaille tard, quelle laide sur un projet spécial, pour lequel il avait reçu des fonds spéciaux.

Et quand il le lui avait expliqué, les yeux brillants dexcitation, elle avait vraiment senti son cœur bondir pour lui. Cétait un projet ahurissant:

Proximité.

Plus denfants disparus.

Plus denlèvements.

Plus de prises dotages.

Plus de chasses à lhomme internationales.

Une toute petite voix dans sa tête avait dit, ouais, et plus aucune intimité. Mais pendant les mois où ils avaient travaillé ensemble, la notion dintimité avait paru sestomper, de toute manière.

En plus, ces engins étaient vraiment uniques.

Des assemblages supra-moléculaires auto-clonants.

«Proximité».

Ou, comme elle les appelait, «les Mary Kates».

Elle accéda à la comptabilité; il y avait tellement dargent injecté dans leur petite unité de recherches, qui consistait en une équipe de six techniciens, Matt et elle-même. Très vite, elle fut nommée chef de recherches associé, et son salaire devint délirant; Matt avait même trouvé un moyen de falsifier son diplôme de mastère (il ne lui restait quun semestre et demi à faire; elle navait pas vraiment limpression davoir triché). Elle avait envoyé de largent à sa mère et les premiers mots qui étaient sortis de la bouche de son père avaient été: «Elle est devenue putain.»

Ensuite, elle vit les dossiers que lOpérateur avait planqués. Des dossiers secrets, qui se trouvaient sur les mêmes disques durs que ceux quils utilisaient tous les jours.

Il devait penser quelle était idiote. Il avait laissé un dossier ouvert un jour. Elle ne pouvait pas tenter de deviner le mot de passe, alors le lendemain matin, elle avait saupoudré le clavier de talc. Quand lOpérateur entra dans le laboratoire, elle le fit appeler dans une autre partie du bâtiment. Ensuite, elle examina les touches. A, S, E, V, N.

Elle réfléchit quelques instants. Evans? Vanes?

Attends.

Son nom à elle.

Vanessa.

Et ce quelle vit, une fois quelle fut entrée dans les fichiers cachés, lui retourna lestomac.
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18e rue sud



Après avoir récupéré son sac de sport  je tavais presque oublié, mon pauvre Ed , Kowalski attendit le taxi dehors. Quand il se gara, il éclata de rire. Cétait le même taxi que celui qui lavait emmené à laéroport la nuit précédente. Le type basané qui navait cessé de le baratiner sur le forfait. Il se demanda sil y aurait un forfait pour lemmener jusquà lendroit où sétait rendu Jack Eisley. Avec le forfait, vous pouvez aller de nimporte quel hôtel classe de Center City jusquau rade à la perversion S.M.devotre choix.

Celui-ci, The Hot Spot, était un endroit délirant, où on pratiquait la masturbation synchronisée. Kowalski avait dû batailler pour obtenir de la compagnie des taxis quelle lui donne le nom du chauffeur correspondant au numéro daffiliation quil avait repéré sur la vidéo. Grâce à un second appel téléphonique, il avait dégoté le numéro de portable du chauffeur. Et il avait suffi dune petite menace pour lui faire cracher le nom et ladresse. Et ouais, lami Jack y était encore. Il était en train de prendre du bon temps dans une pièce du fond, à ce que lui avait dit le chauffeur. «Y ma filé plein de fric juste pour entrer, avait-il ajouté. Et jai pas la moindre idée de lendroit où il est passé.»

Ensuite, Kowalski avait appelé son indic préféré, un excentrique vampire glam-rock appelé Sylvester, qui vivait dans le Bronx, histoire dêtre briefé. Il ne sagissait pas de débarquer dans un endroit pareil sans sêtre renseigné avant.

The Hot Spot était assez fade, avait dit Sly. Cétaient surtout des hommes mariés qui allaient là-bas pour se vider les couilles tout en regardant des femmes chevaucher des sybians, qui assurent une stimulation directe du clitoris avec une puissance deux fois plus grande que nimporte quel engin Black & Decker. On gémit, on parle, on transpire mais on ne se touche pas. Parce que toucher, ce serait adultère.

Hé hé, il trouvait parfois lhumanité très amusante.

Mais pourquoi Jack irait-il dans un endroit pareil? Il rencontre une blonde coquine, se fait quasiment étrangler, et ensuite, va dans un club de masturbation ouvert toute la nuit?

À moins que…

À moins quil ne veuille pas rester seul.

Parce quil savait quil lui arriverait quelque chose sil restait seul.

À langle de la 3e et de Spring Garden, demanda Kowalski au chauffeur. Y aurait-il par hasard un forfait pour ce trajet?
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Le Dublin dans sa tête (suite)



Oh, elle avait tout prévu pour le confondre. Ce nétait pas une décision prise à la légère. Dabord, elle sétait créé une nouvelle identité, grâce à une fille quelle connaissait depuis lenfance et qui était décédée dune tumeur au cerveau. Kelly Dolores White. Avec la date de naissance, Vanessa navait eu aucune difficulté pour faire renaître une identité des cendres de Kelly, en commençant par un permis de conduire. Elle avait dû repasser le fichu examen de conduite, mais elle navait pas le choix. Elle lavait eu. Contrairement à la première fois, où elle lavait raté et avait été obligée dattendre presque un an pour pouvoir le passer de nouveau. Ensuite, elle sétait occupée des cartes de crédit, et comme Kelly était morte depuis presque dix-sept ans, elle navait pas la moindre dette. Enfin, elle sétait fait faire un passeport, le document en or pour toute identification. Si Vanessa avait besoin de disparaître, elle deviendrait tout simplement Kelly White.

En même temps, elle ne put sempêcher de prendre ses distances. Comment faire semblant daimer quelquun quon sapprête à détruire?

LOpérateur savait quil se tramait quelque chose  quun gros truc allait bientôt lui tomber sur la tête. Il appela. Et appela, encore et encore. Finit par passer sans prévenir. Puis rappela plus tard, pour sassurer que tout allait bien.

Elle lui dit quelle avait juste besoin dun peu despace.

Despace, répéta-t-il.

Cest ça. Seulement despace.

Pour voir dautres gens.

Non. Pas du tout.

Despace, répéta-t-il encore.

Rapidement, elle prépara un colis: une clé USB, des documents, des échantillons de Proximité dans des fioles. Elle envoya anonymement un exemplaire de lensemble aux quartiers généraux du MI5  à la Thames House à Londres. Elle en emballa un autre dans son sac de voyage, celui quelle gardait constamment avec elle. Celui qui contenait les papiers et les cartes de crédit de Kelly Dolores White.

Quand elle ny tint plus, elle convint dune date pour aller dîner avec lui à La Stampa. Le restaurant où ils avaient mangé ensemble la première fois. Elle insista pour quil commande du bar.

Et quand le pinot noir fut versé dans leurs verres, elle lui dit:

Tu ne mèneras jamais ce projet à terme.

Il se contenta de la regarder fixement.

Elle poursuivit:

Le projet sur lequel nous travaillons et celui dont tu mas parlé sont bien différents. Je croyais que je taidais à concevoir un outil qui pourrait sauver des vies. En fait, tu es en train de mettre au point une arme qui peut tuer des milliers de gens simplement en appuyant sur un bouton. Tu ne rends de comptes à personne. Jai examiné les pièces comptables, Matt. Nous ne sommes pas un laboratoire de recherches discret du MI5. Nous sommes des voyous solitaires. Tu as prévu de créer ce truc et ensuite de le vendre au plus offrant. Tu as même quelquun au sein du gouvernement américain qui est prêt à taider. Eh bien, moi, je vais tempêcher de continuer. Vous en empêcher.

Vraiment? répondit-il.

Le MI5 a toutes les preuves nécessaires, Matt. Tu es fichu.

Intéressant, commenta-t-il.

Le pinot noir dormait dans leurs verres.

Alors, tu as terminé? demanda-t-il.

Vanessa hocha la tête, lasse. Que faisait-il donc, à la regarder comme ça?

Matt, lOpérateur  les deux noms étaient faux; Dieu seul sait sous quel nom à rallonge il était né , posa quelque chose sur la table avec grand bruit. Une grosse enveloppe. Vanessa reconnut lécriture.

Lenveloppe contenant les preuves quelle avait envoyées au MI5. Avec le cachet de la poste, mais apparemment, pas arrivée à destination. Retirée de là boîte aux lettres. Comment avait-il su?

Et je suis au courant pour le virus que tu as téléchargé.

Une heure avant le dîner, elle avait inséré dans tous les ordinateurs du laboratoire un disque quelle avait acheté au marché noir  un corrupteur de données absolument mortel. Ensuite, elle avait lancé lexécution du programme. Elle pensait avoir détruit les Mary Kates.

Il tendit la main et attrapa la sienne.

Laisse-moi te dire ce que je pense de ton besoin despace.

Elle ne vit rien avant quil ne soit trop tard. La grosse aiguille dans sa main droite. Il la planta dans le gras de son avant-bras et enfonça le piston jusquau bout.

Lespace, dit-il, lultime frontière. Les femmes comme toi ne méritent pas lespace. Je me suis occupé de ça. Une simple commande que jai intégrée dans le programme. Avant que tu ne le détruises. Et tu sais quoi? Tu vas regretter ton geste. Parce que je tai préparé quelque chose de très spécial.

Quas-tu fait? demanda-t-elle, mais au fond delle-même, elle savait exactement ce quil avait fait.

Il essayait de la convaincre de jouer les cobayes depuis plusieurs mois, mais elle avait toujours refusé. Il avait déjà réussi à sinfiltrer dans sa vie sans elles. On pouvait imaginer comment il se comporterait si elle était porteuse des Mary Kates.

Elle allait bientôt le constater.

À moins que tu naies quelquun à moins de trois mètres de toi à tout moment, dit-il, tu mourras.

Il savoura une longue gorgée de pinot noir, presque jusquà vider son verre.

On dirait que finalement, tu vas faire le cobaye. Et tu seras un cobaye très généreux, en plus.

Il prit sa serviette sur ses genoux, recula sa chaise, se leva, plia la serviette quil reposa sur lassiette vide devant lui. Ils avaient commandé mais navaient pas encore été servis.

Bonne chance, traînée, dit-il. Jai hâte de lire le rapport dautopsie te concernant.
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Sybian Lounge



La tonalité, puis les dix chiffres, composés à la vitesse de léclair. Le portable quon colle à son oreille. Sonnerie.

Dis-lui: «Salut, chérie, cest moi.»

Sonnerie. Sonnerie. Sonnerie.

OK, jai compris. Arrêtez, maintenant…

Allô? La voix de Theresa était bizarre, peut-être trop sèche davoir dormi la bouche ouverte.

Ils lui plaquèrent le téléphone sur le côté de la tête. Il commença à avoir mal à loreille.

Dis-lui, lui intima le bouclé en articulant exagérément sans émettre le moindre son.

Salut, chérie, cest moi, dit Jack.

Quoi? Mais qui est à lappareil?

Le bouclé prit le téléphone et le colla contre son oreille à lui.

Bonjour, MmeEisley. Comment allez-vous ce matin? Jespère que je ne vous ai pas réveillée. Écoutez, cela fait un moment que je traîne avec votre mari, Jack, et jai une chose absolument incroyable à vous raconter.

Ne faites pas ça, chuchota Jack entre ses dents serrées.

Le bouclé glissa un regard dans sa direction, puis leva les yeux au ciel, et commença à marcher vers lautre côté de la pièce. Il leva la main, faisant un signe qui voulait dire: Tais-toi, je parle à ta femme.

LAryen dévissa puis enleva les boulons qui maintenaient les entraves métalliques autour du poignet et du coude de Jack.

Bouge pas, le prévint-il.

Une fois libéré de ses chaînes, Jack remua les doigts de sa main droite. Il avait des fourmis.

Hé.

Jack leva les yeux vers lAryen. Le type lui décocha un coup de poing formidable dans lestomac. Jack se plia en deux, tomba à genoux.

LAryen saisit Jack par le col de sa chemise et commença à le traîner par terre vers la porte. Au moins, il ne mabandonne pas seul dans la pièce, se dit Jack, puis il toussa, certain quil avait un goût de sang dans la bouche.
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Le Dublin dans sa tête (suite)



Elle passa les premiers jours à Dublin et dans les environs, tellement elle avait peur daller quelque part, y compris à la maison, de crainte dimpliquer sa famille. Alors, elle sinstalla au pub, puis dans la chambre à coucher dun ex-petit ami de la fac; elle se dit quelle pourrait se terrer avec lui pendant une semaine, essayer de contacter quelquun au MI5. Mais il nétait intéressé que par une nuit de sexe, histoire de se venger; il avait une nouvelle petite amie. «Et maintenant que je tai eue encore une fois, dit-il, je me souviens, tas toujours été nulle au pieu.»

Il lui avait balancé ça lors dune soirée; elle avait fini avec celui qui donnait la fête, son meilleur ami, un boutonneux du nom de J. -J. Elle savait quil en avait toujours pincé pour elle. Ils ne couchèrent pas ensemble. Quelques traînards qui ne voulaient pas prendre le volant pour rentrer chez eux sécroulèrent sur le plancher du salon chez J. -J., et Vanessa et sa nouvelle conquête firent de même. Il lembrassa pendant un moment, lui tripota les seins; il essaya de descendre plus bas, mais elle le maintint concentré sur ses seins.

Le lendemain matin, le portable de J. -J. commença à vibrer alors quils étaient encore tous en train de roupiller. J. -J. décrocha, très fier davoir enfin mis linaccessible Vanessa Reardon dans son lit. Vanessa, elle, était malade dinquiétude. Quallait-elle faire ensuite? Elle ne pouvait pas rester avec ce type jusquà la fin de sa vie. Et elle avait envie daller aux toilettes, très envie. Et pas seulement pour pisser. Mais la salle de bains était à plus de trois mètres du salon, au fond de lappartement.

J. -J. raccrocha le téléphone. Son visage était livide.

Cest Ken, chuchota-t-il.

Son ex.

Quoi? demanda Vanessa.

Ken est mort. Donna la trouvé dans la salle de bains. Il sest vidé de son sang.

J. -J. perdit les pédales. Il se cacha le visage dans les mains et se mit à pleurer. Vanessa ne comprenait rien. Ken? Mort? Ce connard navait que vingt-quatre ans. Ça ne pouvait pas être la drogue. Ken était dun conformisme moral quon ne pouvait pas imaginer. Elle était avec lui la veille au soir, et…

Attends.

Non. Ça ne pouvait pas être ça. Les Mary Kates ne pouvaient pas se transmettre de cette manière. Il fallait quelles soient injectées directement. Si elles se transmettaient par la salive, ça voulait dire quelles se multipliaient à une vitesse inédite  et impossible à contenir.

À moins que lOpérateur nait modifié le programme.

Merde. Voilà ce quil avait fait. Ce salopard complètement taré.

Cest à ce moment-là que Vanessa avait saisi les profondeurs quavait atteintes lOpérateur. Il ne sagissait pas seulement delle, mais de toutes les personnes quelle aimait, quelle désirait, quelle embrassait.

Tandis quelle rêvassait, J. -J. était sorti du lit et sétait traîné jusquà la salle de bains. Elle navait pas fait attention. Normal, non? Les gens allaient aux toilettes tout le temps. Pour les hommes, se soulager la vessie le matin au réveil était…

Tout dun coup, elle comprit.

J. -J.? appela-t-elle.

Pas de réponse. Elle se leva, des fourmis dans les jambes, et se fraya un chemin entre les corps endormis jusquà la salle de bains. Personne nétait encore réveillé. Elle entendit de leau couler. Elle se colla contre la porte. La salle de bains nétait pas si grande que cela. Il ny avait certainement pas plus de trois mètres entre J. -J. et elle; il devait être devant le lavabo, en train de se passer de leau froide sur le visage, pour calmer ses sanglots. Ne sois pas gêné, avait-elle envie de lui dire. En particulier devant moi, la femme qui a tué ton meilleur ami.

J. -J.?

Rien.

Cest alors quelle comprit, horrifiée. Elle ouvrit la porte et vit J. -J. allongé sur le carrelage, et tout le sang.

Partout.
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Vine Street Expressway/II-676 West



LOpérateur passa le trajet en taxi à fantasmer sur elle. Il découvrit quil était heureux quelle ait survécu aussi longtemps. Elle avait toujours été une femme de ressources, malgré son image détudiante inefficace. Il savait quelle tiendrait le coup.

Il naurait jamais pensé quelle résisterait deux semaines, ceci dit. Vanessa avait dû déployer des trésors fabuleux dingéniosité.

Le portable vibra dans la poche de sa veste. Il le saisit, ouvrit le clapet. Cétait son contact au CI-6. La femme quil avait rencontrée lorsquils avaient visité son laboratoire, six mois auparavant, quand il flirtait encore avec la Sécurité intérieure, leur montrant quelques babioles et gadgets impressionnants.

Celle qui soccupait des acheteurs.

Cétait quoi déjà, cette chanson des Pet Shop Boys sur les cerveaux, lapparence physique et le fric? Eh bien, il avait les machines à tuer les plus parfaites. Elle avait les contacts. Il allait de soi que le fric allait suivre.

Grâce à Nancy. Son petit agent double préféré. Prétendant être à la recherche de la mystérieuse «Kelly White» dun côté et organisant des enchères virtuelles de lautre. Nancy avec sa petite bouche en cul-de-poule. Elle narrivait pas à la cheville de Vanessa, mais… quand même, il ne pouvait pas en vouloir à la pauvre Nancy de ne pas être irlandaise. Personne ne se doutait de la raison pour laquelle il avait installé son laboratoire là-bas. Il adorait les Irlandaises.

Je suis arrivé à Philadelphie, dit-il à Nancy.

Elle marmonna quelque chose qui ressemblait vaguement à des excuses, ce qui était inhabituel de sa part. Mais encore une fois, elle navait pas été à la hauteur. Il faudrait quil le lui rappelle quand ils se reverraient. Ce nétait pas le moment.

Avez-vous décidé de lendroit où vous allez conclure laffaire?

Tijuana, répondit-il. Des amis à moi de la fac y sont allés pendant les vacances de printemps une année. Ils ne cessaient de sextasier sur leurs vacances. Jai toujours voulu aller vérifier sils avaient raison.

Et en plus, cest au Mexique. Ça tombe bien. 

Oui. Je vous appellerai quand je serai installé. Pour le moment, je suis en route pour présenter mes derniers hommages à la tramée, alors je vais couper mon portable. Je ne veux pas que quoi que ce soit puisse troubler nos derniers moments ensemble.

Pas vrai. Si Vanessa était vivante, il la maintiendrait envie aussi longtemps quelle lamuserait. Mais pas la peine de rendre Nancy jalouse.
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Le Dublin dans sa tête (dernier rappel)



Ce fut la vision du sang de J. -J. qui la fit basculer. Quelque chose se brisa net, pour toujours. Ce quelle avait vu, elle ne pourrait jamais ne pas lavoir vu. Elle ne serait plus jamais la même. Elle haïssait lOpérateur pour lui avoir fait ça.

Et elle le haïssait pour une autre raison: même devant le corps couvert de sang dun homme quelle embrassait à peine quelques heures auparavant, sa priorité était daller aux toilettes. Elle ne savait pas si elle aurait une autre occasion. La hiérarchie des besoins selon Maslow. Elle en avait entendu parler au lycée. Le besoin pressant déliminer ses déchets dun côté, le respect pour le corps dun mort de lautre? Pas dhésitation. Le besoin pressant lemportait.

Elle utilisa les W. -C., se tortillant pour éviter de toucher le corps de J. -J. Elle se détesta de procéder ainsi. Mais elle détesta lOpérateur encore plus pour lui avoir imposé de telles indignités.

À partir de là, elle pratiqua la politique de la terre brûlée.

Elle ferait ce quil fallait pour le détruire.

Vanessa acquit de nombreuses compétences dans les deux semaines qui suivirent: elle apprit à rencontrer des hommes mariés et à les séduire. Ce nétait pas très difficile. La moitié du temps, ils étaient prêts à la violer sur place, dans le bar. Mais elle disait: «Non, pas ici.» Elle les convainquait de lemmener à leur appartement ou dans une chambre dhôtel. De préférence à lhôtel. De se faire monter à dîner. Et de linviter dans leur lit.

Le lendemain matin, elle appelait un taxi et insistait pour que le chauffeur vienne la chercher; elle prétendait que son compagnon avait abusé delle. Personne ne doutait jamais delle. Et le sujet était généralement très content dêtre débarrassé delle, une fois quelle se mettait à crier et à pleurer. Content pendant environ dix secondes après son départ. Les Mary Kates navaient besoin que de quelques heures pour se multiplier et envahir suffisamment le système sanguin pour tuer.

Généralement, ils ne criaient pas, ce qui était une bonne chose. Et après la deuxième fois, cela ne la dérangea plus tant que ça. Ces hommes étaient adultères, après tout.

Au cinquième meurtre, elle se dit que certainement, on allait commencer à la rechercher. Le nombre de cadavres était trop important pour passer inaperçu. Personne ne faisait de prélèvement sanguin? Ne trouvait quelque chose de bizarre? Elle avait espéré un tollé général: meurtres choquants; des hommes trouvés aux quatre coins du pays, le cerveau explosé dans le crâne. Une fois que la nation serait horrifiée et quAnderson Cooper en parlerait sur CNN, elle prévoyait de se rendre au New York Times.

Mais rien.

Bon sang, où étaient les journalistes?

Si ces hommes étaient enterrés, et les Mary Kates avec, son grand projet de vengeance était voué à léchec.

Elle en fut complètement désespérée. Fatiguée. Son corps se révoltait contre lirrégularité des repas et les abus physiques. Elle navait pas encore tout à fait atteint les frontières de la folie, mais cela risquait fort darriver si elle ne faisait pas une bonne pause.

La veille, dans lavion qui lamenait de Houston à Philadelphie, elle avait entendu quelquun dire: «Oh, vous êtes journaliste?»

Voilà lhomme quelle devait rencontrer.

Le journaliste Jack Eisley.

Son Jack, son sauveur, son dernier espoir.
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Angle de la 3e et de Spring Garden



Jack cracha du sang sur le trottoir et se demanda pourquoi il nétait pas encore mort. Non pas quil nait pas essayé de toutes ses forces de léviter. Il avait hurlé et supplié et sétait cramponné aux moulures dans lescalier, par pitié, mais lAryen était plus fort que lui et ses supplications navaient fait que lexcéder. Jack avait été jeté comme un malpropre sur le trottoir, sous les discours menaçants de lautre: ils sen prendraient à sa femme et à sa fille si jamais il osait repenser à cet endroit, voire y revenir ou écrire un article le concernant.

Jack se retrouvait dans la rue, qui était putain de complètement déserte.

Voilà pourquoi il se demandait où étaient les élancements. Les Mary Kates étaient-elles déficientes?

Tu ferais bien de te casser, trou du cul.

Clown du cul.

Bas du cul.

Des rires rauques. Un cliquetis autour dune paire de poumons.

Jack se retourna.

Elles étaient au moins deux, tapies dans lombre, à peu près deux mètres derrière lui. Des putes défoncées au crack. On sait quon est encore descendu dun cran quand on se fait ridiculiser par des putes shootées au crack. Mais tant quelles ne bougeraient pas, ça irait. Jack aurait une chance de respirer, de réfléchir, dessuyer le sang de son nez et de sa bouche… Et regarde, il y en a plein ta chemise aussi. Peut-être quil attachait trop dimportance à des détails. Peut-être quil devrait seulement se joindre aux putains, qui lui garantiraient une compagnie pendant les quelques heures suivantes, jusquà ce que le poison le tue pour de bon. Au moins, son cerveau nexploserait pas, et il pourrait peut-être même y avoir quelques conversations intéressantes pour lui. Voyez, la vie est pleine doptions amusantes.

Peut-être que sil leur offrait de largent, il pourrait rester un moment avec elles.

Mais non, il ne pouvait même pas faire ça. Son portefeuille était là-haut. Cétait fini. Il ne pouvait en aucun cas retourner le chercher.

Ce qui voulait dire quun voyage en avion était exclu.

Ce qui voulait dire quil était coincé ici, et quil y avait de fortes chances pour quil crève ici.

À moins quil ne tienne le coup jusquà, voyons, 8heures? Est-ce lheure à laquelle les bureaux du FBI à Philly ouvrent? Ou les agents avaient-ils des horaires de fonctionnaires, genre neuf à dix-sept?

Drague-cul.

Maître-cul.

Jack ne savait même pas où il se trouvait exactement. Près de lhôtel de ville, peut-être? Il regarda vers louest, au bout de Spring Garden, et vit les flèches bleues des Liberty Towers, et quelques autres gratte-ciel, mais rien qui ressemblait à la tour de lhorloge au cadran jaune de la mairie de Philadelphie. Quand il repensa à ce quil avait prévu pour cette visite à Philadelphie, il rit intérieurement. Il sétait dit quaprès son rendez-vous de 8heures au Sofitel, il aurait tout le temps de visiter la ville. Il voulait vraiment aller voir la Liberty Bell, malgré ce que Kelly White lui avait dit.

Accro du cul.

Hé, jvous emmerde, OK?

Lune delles lui jeta une bouteille vide. Elle tomba et éclata en mille morceaux sur le trottoir juste devant lui.

Pauvcul.

Donne-moi un dollar, pauv trouduc.

Il parcourut Spring Garden du regard, dun côté puis de lautre. Pas de voiture jaune. Rien de rien. Mais en face se trouvait un arrêt de bus en Plexiglas, avec le numéro 43 en petits caractères blancs inscrit en haut. Sous labribus, une femme en chemise blanche et pantalon noir, des boucles de cheveux bruns coincées derrière loreille.

Bon sang.

Angela, celle du club.

Son seul espoir, désormais.

Même si Jack se disait agnostique  on lavait forcé à aller à léglise catholique pendant bien trop dannées , il ne pouvait pas sempêcher de reconnaître, de temps en temps, le grand dessein qui gouvernait le monde. Il pensait quil y avait effectivement une puissance supérieure; il suffisait de savoir lire les signes et on trouvait une issue à toutes les situations. Il appelait cette conception sa Théorie Batman de la Religion. Le héros à la cape ne cesse-t-il pas de répéter à Robin que «chaque piège comporte sa solution»? Si la vie était un piège, alors elle comportait des solutions. Et même lorsque le piège semblait se refermer à toute vitesse, que les ténèbres sétendaient, que les mâchoires se resserraient. Elle était là. Angela. Quelle autre raison aurait-elle de se trouver là, au coin de la rue, à attendre le bus, si ce nétait pour participer au grand dessein? Elle aurait pu avoir sa propre voiture, garée sur le parking derrière le club. Elle aurait pu avoir un ou une ami (e) qui passerait la chercher. Elle aurait pu appeler un taxi. Mais non.

Passez une bonne journée, mesdames, dit Jack, en se levant et en frottant ses mains sur son pantalon pour en enlever la poussière.

Après sa glissade avec Aryan Man sur le ciment, elles étaient à vif.

Un bus arrivait par Spring Garden. Jack put tout juste lire laffichage au-dessus du chauffeur: ligne 43.

Cul-asthmatique.

Jack traversa en courant, sans réaliser à quel point sa jambe droite lui faisait mal avant de se retrouver au beau milieu de la rue. Il ne savait pas si elle était seulement endolorie ou sil sétait blessé en tombant sur le trottoir.

Quand il atteignit la ligne médiane, les élancements apparurent dans sa tête.

Bon Dieu! Pas si vite!

Il traversa la voie à contresens à toute allure, mais ralentit en approchant de larrêt de bus. Il sagissait de ne pas effrayer Angela, de ne pas la faire fuir. Les putes camées étaient probablement en train de se marrer en le regardant faire. Mate un peu ça, tas vu, le Blanc qui freine des quatfers. Il va se casser la gueule.

Jack se dit quAngela avait dû se focaliser sur le bus qui arrivait. Elle fourragea dans ses poches de pantalon à la recherche de monnaie. Sans même lever les yeux vers lui, elle lui dit:

Vous faites quoi, là, exactement?

Je cours pour avoir le bus, dit-il, hors dhaleine.

Nimporte quoi.

Le bus simmobilisa devant larrêt. Le chauffeur écrasa les freins; un gémissement suraigu déchira le silence de la nuit. Le moteur tressaillait tellement que cétait un miracle que les panneaux daffichage restent accrochés à la carrosserie. Il y eut un sifflement de pneumatiques, puis une espèce de grognement, et les deux vantaux de la porte souvrirent avec une secousse.

Angela monta, déposa quelque chose dans la caisse toute rayée à côté du conducteur et remonta lallée jusquau fond. Jack monta à son tour et essaya de lire rapidement le tableau des tarifs. Terriblement complexe. Correspondances, zones, tarif de base… deux dollars. Deux dollars?

Un trajet, cest deux dollars?

Exactement, répondit le chauffeur.

Il avait une barbe éparse sur les mâchoires et ses yeux étaient cernés de rouge.

Jack plongea la main dans sa poche arrière de pantalon, puis se souvint quil navait plus de portefeuille. Non. Non, cest pas vrai. Poche gauche, devant: rien. Poche droite… oh, Dieu merci. Un billet de dix et un billet dun dollar. La monnaie quon lui avait rendue au bar de laéroport, la veille au soir.

Vous auriez la monnaie sur un billet de dix?

Le chauffeur soupira.

Il faut faire lappoint.

Il désigna le tableau des tarifs de la tête.

Allez, mon vieux, vous ne pouvez pas me vendre un passe pour la journée, ou quelque chose du genre?

Le chauffeur ne répondit pas, comme si la question nétait pas digne de lui.

Décidez-vous.

Jack glissa son billet de dix dans la boîte, tout en jurant. Maintenant, il se retrouvait avec un seul dollar dans la poche, plus de carte de crédit, et il était coincé dans une ville étrange où une femme étrange lavait à la fois empoisonné et contaminé avec des nanomachines mortelles… Ah oui, et il faut ajouter, une ville où sa seule amie au monde était une serveuse dans un restaurant italien qui fréquentait des clubs un peu spéciaux où les flics, entre deux services, payaient pour la regarder monter une selle équipée dun godemiché.

Noubliez pas votre ticket pour la correspondance, dit le chauffeur, en tendant à Jack un petit bout de papier blanc cassé ridicule.

Le bus démarra.
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The Hot Spot



Kowalski remercia le chauffeur de taxi, lui glissa un billet de dix dollars et attrapa son sac de sport sur la banquette  quelle rigolade sil avait oublié la tête dEd à larrière du taxi! Il imaginait déjà les titres dans les tabloïds le lendemain matin, OUPS, JE CROIS QUE JAI OUBLIÉ QUELQUE CHOSE… Ou encore: COMMENT SE PRENDRE LA TÊTE QUAND ON EST CHAUFFEUR DE TAXI. Cétaient les conneries de ce genre qui les faisaient vivre. Ed méritait mieux quun mauvais jeu de mots dans une feuille de chou dégoulinante du dimanche.

Une voix sortant dun interphone en plastique marron à côté de la porte de service lui demanda un mot de passe. Sylvester, son mouchard gothique, lui en avait donné un qui pouvait marcher: «Eyeball Skeleton»  le nom dun groupe punk. (Hé, il en avait utilisé de bien pires.) Kowalski tenta le coup. La porte bourdonna et souvrit. Sylvester était un sacré emmerdeur, mais généralement, il sen sortait bien. Kowalski devrait trouver un moyen de lui décrocher une prime. Pour quil puisse se payer une paire dimplants dentaires de vampire.

Maintenant, la partie délicate: fouiller un sex-club secret à la recherche dun homme blanc qui ne veut probablement pas quon le retrouve.

Mais après dix secondes sur place, Kowalski navait vu que des coupes de cheveux ultracourtes, des muscles dopés à la fonte, et cet air décolier catholique blasé; il était en terrain connu.

Cétait un sex-club de flics.

Hé, mec, dit-il en passant son bras autour du connard le plus proche.

Il dégaina son badge de la Sécurité intérieure et vit le regard de lautre séclairer. Ah ouais. Il regardait lhologramme avec les aigles.

Ça en jette, hein?

Je cherche un type qui est probablement passé ici il ny a pas longtemps.

Oh, je vois de qui vous voulez parler, dit le flic, tout en essayant de réprimer un grand sourire. Vous voulez son portefeuille?
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Pennsylvania Hospital



Lagent de la sécurité commençait à lemmerder. À lui prendre vraiment la tête.

Ce badge dit que jappartiens au Ministère de la Défense, dit lOpérateur. Je sais que vous navez probablement pas eu la chance de faire beaucoup détudes. Vous dealiez déjà au lycée, nai-je pas raison? Mais même vous, vous devez savoir, quelque part au fin fond de votre esprit limité, que les mots Ministère de la Dé-fen-se veulent dire quelque chose dimportant, non? Et quil me suffit de passer un seul putain de coup de fil pour que vous vous retrouviez avant demain au chômage? Maintenant, ouvrez ces putains de portes et laissez-moi accéder à lordinateur de lhôpital, ou je vais faire en sorte que vous ayez une formation très très longue sur la manière dont le gouvernement fonctionne.

Ouais, il en faisait des tonnes. Tout ce que ce type aigri aux paupières tombantes avait demandé, cétait:

Mais quest-ce que cest que cette carte professionnelle?

Motivé probablement plus par la curiosité quautre chose.

Le garde ouvrit les portes et lOpérateur le jaugea une dernière fois, se demandant sil allait piquer son badge à ce pauvre type en larrachant à son ceinturon de cuir, mais il avait autre chose à faire.

Ils longèrent le long couloir blanc passé, qui aurait eu bien besoin dun coup de peinture, et rapidos. Puis ils passèrent de lautre côté du comptoir de laccueil, le garde bougea la souris et ouvrit le programme des fichiers patients.

Il devait chercher les patientes anonymes, à moins quelle ait décidé de garder ce nom stupide de Kelly White jusquà la fin.

Apparemment oui. Bien, Vanessa, très bien.

Chambre 803.
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Gare de Spring Garden, Market-Frankford Elevated



Quand Jack arriva au fond du bus, après avoir compté les secondes  il avait eu assez de maux de tête grâce aux Mary Kates, merci bien , son sauveur, Angela, se levait et tirait sur la corde sale qui courait au-dessus des fenêtres. Une sonnerie de cloche déglinguée. Une lumière bleue salluma à lavant du bus: ARRÊT DEMANDÉ.

Pourrais-je vous parler un moment?

Non, répondit Angela, et elle lui passa devant.

Juste une minute.

Merde et remerde, dit-elle.

Elle ne parlait pas à Jack. Elle saisit le poteau métallique à côté de la sortie arrière. Le bus 43 ralentit au bord du trottoir de Spring Garden Street, sous un pont autoroutier. Partout où Jack promenait son regard, il ny avait que des trottoirs et des murs en béton, constellés de merdes de pigeon vieilles de plusieurs années. Mais pourquoi descendait-elle à cet endroit?

Le bus sarrêta. Un autre sifflement de pneumatiques. Une pause. Puis les vantaux de la porte souvrirent en tremblant. Angela descendit rapidement et sortit du bus.

Angela ou le chauffeur. En fait, ce nétait pas un vrai choix. Ils étaient arrivés au terminus.

Il eut à peine le temps de percuter quil avait dépensé dix dollars pour parcourir en bus deux pâtés de maisons. Angela entrait dans une espèce de gare, construite entre les piliers dune autoroute. Même à cette heure matinale, avec le soleil à peine visible vers la côte, Jack sentait et entendait la vibration, le bourdonnement et les voitures qui passaient à toute vitesse au-dessus de sa tête. Il aperçut un panneau: MARKET-FRANKFORD EL. OK, El comme à Chicago. Philadelphie avait aussi sa ligne circulaire.

Le ticket de correspondance lui servit pour accéder au quai.

Il passa le tourniquet et vit un présentoir de brochures contre le mur  des horaires. Peut-être quil y aurait un plan quelque part. Serait-ce trop vous demander, Ô Puissance Supérieure, quun plan sur lequel figurerait le quartier général du FBI à Philadelphie? Peut-être était-ce un lieu touristique. Peut-être que ce train aérien le rapprocherait des bureaux. Il pourrait coller aux basques de quelquun, dans le flot des banlieusards matinaux, le ou la suivre jusquau bâtiment, puis passer précipitamment les portes, se jeter sur une hôtesse daccueil à qui il dirait:

Jai besoin daide. Tout de suite.

Mais il devait être trop tôt pour le flot de banlieusards.

Il ny avait que deux personnes sur le quai: Angela et un type plus âgé en chemise rayée. Lune de ces chemises rayées qui nétaient plus à la mode depuis au moins quinze ans: des rayures de différentes couleurs et de largeurs différentes. Une de ses épaules était rouge; son sein gauche était bleu. Il y avait aussi du jaune et de lorange. Jack connaissait un type, à la fac, qui avait une chemise comme ça. Elle avait fait fureur cinq ou six semaines, pas plus.

Le type à rayures se tenait au bord du quai, tourné vers Center City. Angela était sur le quai en face, celui des trains qui allaient en direction de Frankford.

Jack se dirigea dun pas pressé jusquà se trouver à côté du type à rayures. Pas besoin de paniquer Angela tant quil navait pas localisé sa destination. Il ouvrit lhoraire. Pas de plan, mais le premier train du matin, le tout premier, arriverait vers 05h07, soit dans quelques minutes.

Mais non. Attends. Angela séloignait à pas furtifs. Il ne pouvait pas la laisser faire. Il fallait quil puisse réduire la distance en quelques secondes, avant que la douleur ne devienne trop forte. Que pouvait-il bien lui dire pour quelle croie à son histoire? Maintenant il comprenait le boniment de Kelly. Tout le truc de lempoisonnement, conçu pour sassurer quil soit seul dans une pièce. Prêt à écouter.

Le truc, cétait quil ne lavait jamais crue. En tout cas, pas avant quil ne soit vraiment trop tard. Quelle chance avait-il de parvenir à convaincre Angela?

Le soleil, comme lextrémité rougeoyante dun gros cigare, apparut à lhorizon. Sur les bords de la rivière, les carcasses en béton à moitié terminées de deux immeubles en construction étaient baignées de lumière. Lair se réchauffait considérablement. Lhumidité fit monter des perles de sueur sur le front de Jack.

Que lui dirait-il?

Il trouverait bien quelque chose. Lessentiel, cétait de se rapprocher delle. Sans pour autant leffrayer. Une distance polie  légèrement inférieure à trois mètres. La longueur dun quatre-quatre.

Elle le vit approcher du coin de lœil et commença à séloigner.

Jack ne voulait pas mourir sur ce quai humide du métro aérien.

Angela séloignait de plus en plus.

Que pourrait-il bien lui dire?
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Pennsylvania Hospital



Tiens, du mouvement, pour de vrai. Des médecins, qui essayaient de la brancher sur des machines, de comprendre pourquoi elle ne répondait pas. Peut-être quils la brancheraient à une machine intelligente, une machine qui détecterait les Mary Kates dans son sang. Mais ce ne serait probablement pas le cas.

Ensuite, ses yeux, quon essaie douvrir de force. Des doigts glacés, une peau rugueuse. La luminosité lagressa, mais quand elle put y voir clair, elle vit son visage.

LOpérateur, penché tout près au-dessus delle.

Oh, tu tes teint les cheveux.










Les vraies blondes auront disparu

dici deux siècles, prédisent les scientifiques.

Une étude menée par des experts allemands

laisse à penser que les humains blonds sont

une espèce menacée qui se sera éteinte dici

lan 2202.
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The Hot Spot



Kowalski resta assis dans le club de masturbation synchronisée en attendant quon lui apporte le portefeuille de Jack Eisley, et il se mit à repenser à une phrase de Raymond Chandler quil avait lue en décembre: «Vous savez comment cest avec le mariage. Nimporte quel mariage. Après un temps, un type comme moi, un bon à rien comme moi, il a envie de tâter de la cuisse. De la cuisse dune autre. Cest peut-être dingue, mais cest comme ça.»

À cette époque, il se terrait avec Katie, sa fiancée aujourdhui décédée, dans un bed and breakfast à Stockton, New Jersey, à une heure et demie de route au sud de New York. Cétait un des endroits préférés de Katie, mais cétait la première fois quils y allaient ensemble. Cétait aussi la première fois quils dormaient dans la même pièce, en fait, depuis leur rencontre à Houston un mois plus tôt. Son frère y était pour braquer la caisse contenant les salaires de toute une entreprise de compléments alimentaires pour sportifs qui venait de se trouver un sponsor, et Katie était installée dans un bar appelé le Saltgrass et sirotait un Chivas on the rocks. Une jolie femme en train de boire un scotch dans un bar de Houston. Et dire que Kowalski avait pensé en avoir vu dautres.

Son frère, Patrick, avait de drôles de réactions quand elle sortait avec des gens, alors ils avaient commencé à se voir en douce. Leur week-end à Stockton était leur premier vrai rendez-vous: du temps seuls ensemble pour échanger, se jauger, boire du Chivas, et quitter leurs vêtements en prétextant des massages.

Kowalski était bien installé et feuilletait un exemplaire de La Dame du lac que Katie avait apporté, et il avait lu la phrase à haute voix. Elle avait commenté:

«Si tu vas chercher de la cuisse ailleurs, je te préviens, tu risques de ne trouver quun moignon. Et dis-toi bien quensuite, ce sera ton tour.»

Kowalski était complètement daccord. À partir de là, il avait été clair quils étaient partis pour la grande aventure.

Et ce club, cétait bien une histoire de chair fraîche.

Mais qui était-il pour juger? Il ne sétait jamais marié, pour finir. Il nen avait jamais eu loccasion; il navait même jamais pensé quil était du genre à se marier un jour.

Mais il détestait lidée de finir dans un endroit comme celui-ci, en train de sastiquer la colonne devant une pauvre lycéenne dont le père navait pas été assez câlin.

Voici.

Kowalski prit lélégant portefeuille noir et louvrit dune seule main. Pas grand-chose. Un permis de conduire de lIllinois, une carte dabonnement chez un pompiste, une carte Visa Premier. Il ny avait quune seule photo dans létui plastifié: une jolie petite fille blonde, qui devait avoir quatre ou cinq ans. Kowalski nétait pas très fort pour deviner lâge des enfants. Il la sortit de létui. Un tampon au dos disait PAUL PHOTOGRAPHY. Et au stylo, «Callie».

Ils nétaient jamais allés jusquà parler de prénoms. Cétait trop tôt. Elle nétait enceinte que de deux mois, quand elle est morte. Mais Callie, cétait un joli nom.

Il aurait pu figurer sur la liste finale.

Si Katie navait pas été tuée, ils auraient probablement été en train de se pencher sur cette liste en ce moment même.

OK, M.K., M.Lassassin de South Philly. Ça suffit.

Arrête ton char.

Trouve ce Jack, fais-lui cracher le morceau, ensuite réfléchis. Son contact allait tôt ou tard lui forcer la main, et il valait toujours mieux sy préparer.

Quand est-il parti?

Brett a viré ce connard… quand ça, déjà, Gary?

Y a à peu près vingt minutes. Jvous lai dit, vous lavez raté de peu.

Cétait vraiment un pauv type. Vous auriez du voir la fille avec laquelle y sétait collé. Elle avait lair sacrément impatiente de se débarrasser de lui.

Kowalski narrivait pas à faire la différence entre un crâne rasé et un autre. Mais bon, il sen foutait.

Jack est arrivé en taxi, et il sest retrouvé seul. Supposons quil lui faille rester près dautres gens. Il nest probablement pas parti avec quelquun, puisquil sest fait virer de lendroit comme un malpropre. Il reste quelques possibilités: il a pris un taxi; il a volé une voiture; il a piqué sa voiture à un automobiliste. Attends. Élimine les deux dernières. Cest pas le genre de Jack. Quoi dautre?

Est-ce quil y a un accès aux transports publics dans le coin? demanda Kowalski.

La station Frankford El est à deux pâtés de maisons.

En fait, ajouta quelquun  Gary? Gerry? Bordel, comment savoir? , le premier train du matin entre en gare à Spring Garden en ce moment même.

La moitié des gens présents se tournèrent pour le regarder.

Oh, jvous emmerde. Mon beau-frère est vigile pour les transports de la ville. Il arrête pas de râler à propos de ses horaires. Cest comme ça que je sais.

Kowalski réfléchit. Un taxi ou le métro. Une seule manière facile de savoir. Aller voir. Ouais, un de ces masturbateurs locaux avait forcément un deux-roues.

OK, les mecs, dit-il en bombant le torse et en dégainant son badge de la Sécurité intérieure de sa main droite.

Le mouvement lui fit mal; létat de son poignet empirait.

Ça vous dirait de rendre service au gouvernement des États-Unis et de vous faire cinq dollars par la même occasion?





05h07

Gare de Spring Garden



Deux lumières remontant les voies vers le quai en béton. LEl. Pour la première fois de la nuit, Jack eut le sentiment dêtre en terrain connu. Il connaissait Chicago et son métro sur le bout des doigts; la circulation dans celui de Philadelphie ne pouvait pas être si compliquée. La rame entra avec un grondement et les freins grincèrent. Elle sarrêta. Les portes souvrirent.

Une voix automatisée annonça: Direction Frankford, vers lest, cette rame desservira toutes les gares.

Premier développement décevant: le wagon était vide. Apparemment, personne nallait vers lest à cette heure de la matinée.

Deuxième développement décevant: Angela était allée sinstaller à lautre bout du wagon. Ce qui voulait dire quil devait la suivre.

Les portes se refermèrent derrière lui.

OK, ça ne devrait pas être si difficile. Il suffit dattendre quelle prenne place, et tu tassois deux rangs derrière elle. Ça fait moins de trois mètres, cest certain.

Le train démarra avec un hoquet. Jack faillit perdre léquilibre. Il tendit le bras et se cramponna à une rambarde métallique, puis commença à avancer. Il sentait déjà la pulsation dans ses tempes. Il était trop loin.

Les wagons dacier accélérèrent sur les rails et plongèrent sous les huit voies de lautoroute, sinclinèrent légèrement à gauche pour contourner une vieille église  elle était probablement déjà là avant que lautoroute ne soit construite et lui rabote un coin  puis se lancèrent dans une grande ligne droite qui les mènerait jusquà la prochaine station. Daprès le plan, cétait Girard. Jack examina le parcours. Pas mal de stations, au moins une douzaine, avant le terminus. Avec un peu de chance, Angela allait jusquau bout. Ça lui donnerait le temps de réfléchir.

Il choisit de sinstaller sur la banquette double, deux rangées derrière Angela. Le front appuyé contre la fenêtre, elle était absorbée dans la contemplation des toits des immeubles qui défilaient dehors.

Les rails marquèrent un tournant brusque. Une secousse violente ébranle le train. Jack faillit tomber à nouveau.

Il se rassit. Le tissu bleu rayé qui recouvrait le siège était taché à certains endroits, usé jusquà la corde à dautres. La banquette était avachie au milieu, comme si on avait enlevé la barre transversale. Lassise ne tenait plus guère non plus.

Philadelphie. Quelle ville de merde.

Le train entra dans la station suivante. Girard. Plusieurs personnes attendaient sur le quai en face, celui des trains qui allaient vers le centre-ville. Personne ne monta dans leur wagon.

Voilà, Angela. Dans mon système sanguin, il y a un dispositif de pistage expérimental et…

Angela, je sais que notre rencontre na pas eu lieu sous les meilleurs auspices, mais il faut que je te dise, jai une maladie mentale un peu bizarre qui…

Ouais, vas-y, parle de maladie mentale et tu verras bien où ça te mènera.

Jack jeta un œil à sa montre. Il était…
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Sous lEl



Kowalski pensait quil lui serait facile de suivre les voies, mais cela savéra plus compliqué que prévu au début. Les rails disparaissaient dans un tunnel creusé sous la ville et conduisaient à une station coincée entre les huit voies de lautoroute. Ensuite, ils senfonçaient à nouveau et il était difficile de faire la différence entre les poteaux de lEl et les piliers de soutènement de la voie rapide. Puis il vit léglise, et les rails, et il comprit. Kowalski coupa le moteur du scooter. Mêlé à celui de la circulation matinale, il eut limpression dentendre le grondement du train.

Le premier train du matin, daprès son nouveau pote, le flic. Gary? Gerry?

Et un gros scooter sous ses fesses, prêté par un autre pote flic.

Philadelphie, une ville tellement chaleureuse.

Si cétait effectivement la première rame du matin, et si sa proie était bien à bord, alors, tout ce qui lui restait à faire, cétait la dépasser, monter dedans, et passer les wagons au peigne fin, lun après lautre. Ensuite, convaincre Jack de laccompagner au Pennsylvania Hospital. Il ne pensait pas avoir besoin de recourir à son truc de je-vais-te-casser-le-doigt. Il suffirait de dire à Jack Eisley quil lui laisserait la vie sauve pour quil se laisse faire.

Jack ne voulait certainement pas finir comme Ed Hunter.

Ne le prends surtout pas personnellement, Ed.

Le sac était accroché sur le côté du scooter, et il tressautait à chaque irrégularité de lasphalte.

Cramponne-toi, mon pote. Bientôt, on en saura un peu plus.
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Pennsylvania Hospital, chambre 803



Je peux comprendre que tu te lances dans un truc pareil, Vanessa, ta mission de vengeance et tout ce qui sensuit. Mais ta chevelure rousse me manque. Elle est tellement belle, surtout après lamour. Elle a toujours eu cet air aérien, sauvage.

Silence.

Oh, mais cest que tu tes fait les sourcils aussi. Ils ne sont pas parfaits, ceci dit, mais je suis quand même impressionné. Tu as dû réussir à obtenir que quelquun taccompagne au drugstore. Où donc as-tu trouvé un homme qui accepte de faire ça avec toi? Oh, je te taquine…

Silence.

As-tu teint absolument tout? Voyons voir.

Silence.

Intéressant. Je croyais que ce genre de choses te trahirait. Peut-être que tu nes pas aussi salope que je limaginais. Comment as-tu fait pour les embobiner? Jaurais adoré être une petite souris pour pouvoir assister à ça. Tu nas pourtant jamais été une grande baratineuse.

Silence.

Malheureusement, je ne sais pas si tu mentends. Si ça se trouve, tu nes quun légume allongé sur ce lit. Un légume avec des poils pubiens roux. Ah, ce serait dommage.

Silence.

Mais on aura bientôt la réponse. Tu vois, Vanessa, ils vont apporter une machine qui va me permettre de voir tes ondes cérébrales. Si elles sont suffisamment stables, je te sortirai dici. Je ne vais pas te cacher la vérité. Ça va probablement faire mal. Et ça risque même daggraver ton état. Mais au moins, nous pourrons parler un petit moment.

Silence.

Si tu mentends, jai une faveur à te demander. Épargne-moi les imprécations, les menaces. Toi et moi nous savons que tu aimerais bien que je meure en hurlant de douleur, etc. Jai bien compris. Je voudrais aussi une mort atroce pour moi, si jétais toi. Mais nous pouvons faire léconomie de la grande scène tragique si tu me dis quelques petites choses très simples. Comme, par exemple, à qui tu as parlé de notre travail.

Silence.

Bon, réfléchis-y. Cest pas comme si tu avais mille autres choses à faire.

Silence.

Ah, voici la machine que jattendais.

Silence.

Un chuchotement.

Prépare-toi. Ça va être beaucoup plus douloureux que tout ce que tu peux imaginer.
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Elle ne pouvait pas bouger dun millimètre, mais elle avait tout entendu. Ce salopard ne mourrait pas en hurlant de douleur. Il mourrait étouffé par son propre sang.
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Frankford El, à lapproche dAllegheny Station



La rame redémarra, avant de ralentir à nouveau. Putain de train. Jack était étonné quil ny ait pas plus de gens que ça qui vomissent pendant leurs trajets matinaux à Philadelphie.

Il ne restait plus beaucoup de stations.

Seulement quelques-unes après celle-ci. Tioga. Erie-Torresdale. Church. Margaret-Orthodox. Bridge-Pratt. Et cétait tout. Et son wagon était encore relativement vide. Un vieux bonhomme quelques rangées derrière. Une écolière avec son cartable juste derrière lui.

Il avait perdu les quelques minutes précédentes à regarder par la fenêtre, lesprit tournant à vide comme une essoreuse. Il était fatigué, si fatigué. Il avait limpression que ses lentilles avaient séché sur ses globes oculaires et quelles y étaient définitivement collées. La veille, il sétait levé tôt pour faire son sac et régler quelques détails de dernière minute: des coups de fil, des e-mails. Ce qui voulait dire quil était debout depuis un bon moment, avec le décalage horaire. Vingt-quatre heures daffilée, au moins.

Il était temps de prendre une décision. Bientôt, il serait trop tard pour décider quoi que ce soit. Concentre-toi. Par exemple, approche-toi dAngela et supplie-la… prie-la… implore-la daller avec toi quelque part où vous pourrez parler, peut-être même un endroit où tu pourrais rester jusquà ce que tu puisses contacter une agence du gouvernement pour leur raconter ce qui sétait passé. Ensuite, tu leur demanderais de contacter Donovan Platt, et de lui expliquer pourquoi tu vas être «un peu en retard».

Ou alors, il fallait trouver quelquun dautre sur ce train de folie, quelquun quil pourrait convaincre… de quoi?

Comme si ça pouvait marcher.

Jack avança dune rangée. Il était assis suffisamment près dAngela pour sentir lodeur de fumée de cigarettes qui imprégnait ses cheveux. Sur sa nuque perlaient quelques gouttes de sueur.

Elle avait dû sentir son regard insistant; elle se retourna, les yeux rétrécis par la colère.

Putain, mais cest quoi ton problème?

Jack recula au fond de sa banquette.

Jai besoin de ton aide.

Elle soupira, lui tourna le dos.

Ce qui arrive au club ne sort pas du club, mon pote. Ou Jack. Ou quel que soit ton vrai nom.

Écoute, ce nest pas très facile à expliquer, et je le jure, si je navais pas désespérément besoin daide, je ne tennuierais pas.

Il regarda sa nuque. Elle ne bougea pas. Peut-être quelle écoutait, après tout.

Tu veux bien que je texplique? Je sais, ça va probablement te paraître délirant. Ça me paraît délirant à moi aussi. Mais si par hasard, tu acceptais de maccorder ne serait-ce quun tout petit peu de confiance, tu me sauverais la vie. Au sens propre du terme.

Son épaule bougea et elle changea de position sur son siège. Mais elle ne se leva pas pour partir. Cétait lessentiel. Pour le moment, elle écoutait.

La nuit dernière, jai rencontré une femme au bar de laéroport et elle ma contaminé avec un dispositif dépistage…

Angela se retourna. Ses yeux étaient plissés et sa bouche légèrement ouverte, comme si elle se demandait si elle avait bien entendu.

Bref, pour résumer, je ne peux pas être seul, sinon, je meurs.

Angela pinça les lèvres et ses yeux se rétrécirent encore. Puis elle leva le bras droit.

Je sais que ça paraît complètement fou mais…

Elle pointa la bombe droit sur lui et appuya.

Il se prit le liquide directement dans lœil droit. Mais il ne pouvait même pas le sentir, au début. Cétait la peau de tout son visage. Comme une jungle subitement arrosée dun jet de napalm, les joues, le nez et le front de Jack sembrasèrent dun coup. Il était déjà appuyé au dossier. Il se coucha sur le côté et seffondra par terre, en hurlant:

Salope! Fille de… Putain, tu mas balancé du gaz!

Il était tellement occupé à hurler quil ne pouvait pas vraiment entendre, mais il aurait juré quelle avait marmonné: «Trouduc».

La brûlure ne satténuait pas. Plus il hurlait, plus il bougeait, plus il avait mal.

Mais le pire était quil ne voyait plus rien.

Où était Angela? Était-elle toujours assise, là? À le regarder avec un petit sourire narquois se tortiller sur le plancher crasseux du train?

Lève-toi, Jack. Lève-toi et tends le bras. Prends des repères. Bon Dieu, mec, allez, lève-toi, situe lendroit où tu te trouves et où se trouvent les autres personnes et approche-toi delles, sinon, tu vas crever.

ANGELA! hurla-t-il.

Ses yeux… Il les sentait brûler dans leurs orbites. Ses lentilles de contact étaient probablement cuites et racornies comme des chips et les toxines étaient en train de se répandre dans ses yeux. Plus il produisait de larmes, plus le poison de la bombe se diffusait, et il aurait juré quil en avait déjà dans le nez et la gorge, et quil était en train de lavaler…

Bouge.

Allez, bouge-toi.

Trouve des gens.

Reste en vie.

Essaie dignorer la fournaise qui te dévore le visage.

Jack ne sut pas exactement comment, mais il réussit à remonter toute la longueur du wagon en trébuchant, sans rien voir, et il effleura le vieil homme assis à larrière. Lhomme en question, le dernier habitant de Philadelphie à porter quotidiennement un feutre mou, leva les yeux vers Jack, très perplexe. Ah, les jeunes daujourdhui. Mais que se passait-il donc? Pourquoi ce jeune homme demandait-il à une femme de sortir avec lui dans un train à cinq heures du matin? Ce nest pas comme ça quon fait. Il méritait de se prendre tout le contenu de la bombe, à son avis.

Lécolière au cartable glissa sur sa banquette pour se coller à la fenêtre.

Entre-temps, Angela, qui sétait pressée contre la porte à lautre extrémité du wagon, avait sorti son téléphone portable et composait le 911. Elle sétait tripotée devant assez de flics du 15e district pour être assurée dobtenir une réponse rapide et enthousiaste. Une fois que ce train arriverait au terminus, ce salopard allait en prendre pour son grade.

Sil revenait de son côté de la voiture, elle devrait lui foutre la raclée de sa vie.

Elle était prête.

Elle pourrait aller jusquà lui arracher un œil.

À lautre bout, Jack sécrasa contre la vitre de la porte de communication avec la voiture suivante. Il chercha la poignée à tâtons. Il savait quil était dans le premier wagon de la rame. Peut-être y avait-il plus de gens dans les autres. Il pouvait essayer de supporter la brûlure au niveau de ses yeux et de son visage. Mais il lui fallait prendre place au milieu dune foule. Aller au bout de ce trajet. Jusquau terminus de la ligne. En espérant quil recouvrerait la vue. Puis il suivrait quelquun jusquà un taxi.

La poignée céda. La porte souvrit. Jack la franchit à toute vitesse. Trébucha. Tendit les bras devant lui, attrapa les épaisses chaînes couvertes de graisse.

Il sentit le hurlement dans son sang, les élancements dans sa tête.

Le train allait sarrêter à nouveau. Le grincement des freins lui déchira les tympans. La poignée. La voilà. Ouvre-la. Ouvre-la, ouvre-la, ouvre-la.

Jack trébucha. Là où aurait dû se trouver une plateforme dacier, il ny avait rien. Son pied plongea dans le vide…
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Kowalski arriva sur le quai au moment précis où les portes du train se refermaient. Il était resté coincé au guichet. Deux putains de dollars pour un ticket de métro? Le caissier, un homme tellement obèse quon devait probablement lamener jusquau guichet avec un chariot élévateur, lui avait montré un distributeur automatique de billets à lautre bout de la station. Ouais. Il avait le temps den prendre un. Kowalski avait glissé un billet de dix au caissier, lui avait dit de sacheter du Slim-Fast avec la monnaie. Et pour gagner du temps, il avait sauté par-dessus le tourniquet.

Les portes du train se refermaient.

Il sen fallut dun cheveu.

Dun bras, en fait. Son bras gauche resta coincé entre les portes.

Et au bout, le sac de sport contenant la tête dEd Hunter.

Putain de merde, dit Kowalski.

«Direction Frankford. Cette rame desservira toutes les gares. Prochain arrêt: Church Street.»

Le train accéléra. Sil ne trouvait pas un moyen de récupérer son bras, avec le sac, de le faire rentrer dans le wagon, il se fracasserait sur la grille métallique au bout du quai. Quils allaient atteindre dans quelques secondes. Elle lui casserait probablement lavant-bras. Avec un peu de chance, il ne serait pas complètement amputé. Quoi quil en soit, ça allait faire mal. Mais surtout, il perdrait Ed. Il ne lavait pas trimballé toute la nuit pour le laisser sur un quai de métro, tout de même.

Le train accéléra encore.

Quel con! dit Kowalski.

Et il nétait pas du genre à se traiter de con à la légère.

Kowalski jeta le sac en lair, en visant le toit du train, vers larrière. Son autre poignet lui fit mal à hurler. Cétait peut-être une rationalisation de dernière minute, mais Kowalski avait limpression de reconnaître ce type de wagon. Il avait voyagé dans des voitures similaires en Corée, des années auparavant. Peut-être bien que Philadelphie avait acheté à la Corée ses vieux wagons, et les avait restaurés  ou pas.

En tout cas, le système de chauffage et de refroidissement en haut formait un espace vide au milieu du toit. Un espace suffisamment grand pour que vienne sy loger une tête coupée dans un sac de sport, comme un ballon dans un étui de cuir.

Kowalski le savait parce quil avait été un jour obligé de voyager sur le toit dune rame de métro coréen. Des années plus tôt. Cétait le bon temps.

Mais bon, peut-être que cétait une rationalisation abusive. Il nétait pas expert en rames de métro. Peut-être que ce modèle-ci était complètement différent.

À lultime seconde, Kowalski tira brusquement sa main gauche, qui rentra entre les deux portes. Le caoutchouc lui brûla la peau. Puis il reprit son équilibre, et regarda dehors, guettant la chute dun sac de sport qui dégringolerait du toit pour sécraser sur les voies. En attendant quune rame venant en sens inverse ne lécrabouille et ne le fasse éclater, comme un ballon plein de fromage blanc plus très blanc.
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Jack saisit un tronçon de chaîne graisseuse à pleines mains et retrouva son équilibre; un peu plus et il tombait sur la voie. Il ne savait pas ce qui était le pire: le grondement de la voiture sur les rails ou le grondement à lintérieur de son crâne. Rentre à lintérieur. Rapproche-toi de quelquun. Tout de suite.

Il trouva la poignée, labaissa. La porte souvrit et Jack se jeta à lintérieur du wagon.

Toujours aveugle, il sentit son épaule cogner contre quelque chose. Quelque chose de mou.

Hé!

Il tendit les mains, cherchant un des poteaux métalliques attachés aux sièges et au plafond de la voiture. En fait, il trouva quelque chose de mou. Deux choses, pour être plus précis. Enveloppées de coton. Chaudes.

Un cri.

Puis un coup de poing, en plein dans les côtes.

La douleur laurait fait se plier en deux, mais finalement, elle nétait pas si forte que cela. Il était à nouveau à côté de quelquun. Les Mary Kates battaient en retraite. Cétait tout ce qui importait. Quils le frappent, à coups de poing, de pied, quils lui crachent à la figure. Que tout le monde le malmène. Que ses yeux brûlent dans leurs orbites. Cela navait aucune importance. Il était vivant.

Pour le moment.

Cest quoi votre problème, putain? demanda quelquun.

Mais Jack ne parvenait pas à savoir doù venait la voix. De juste à côté de lui, ou de plus loin?

Il faut que je massoie, chuchota Jack, et il tendit les bras à nouveau.

Cherchant quelquun à tâtons, nimporte qui, pour sasseoir à côté de lui.

Il ne trouva rien.

Il essaya douvrir les yeux, mais cétait trop douloureux. Il sentit des vibrations dans le plancher sous ses pieds. Était-ce le grondement habituel du métro, ou bien les gens étaient-ils en train de séloigner de lui? En courant?

Aidez-moi, sil vous plaît, dit Jack.

Tandis que le train ralentissait, les élancements dans sa tête reprirent.
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«Church Street. Direction Frankford. Cette rame desservira tous les arrêts.»

Bon, le sac nétait pas tombé. Du moins, il ne lavait pas vu tomber. Ce qui voulait dire quil était là-haut, sur le toit du wagon. Tiens bon, Ed, jarrive! Kowalski ouvrit la porte de communication, mit un pied sur les câbles couverts de graisse entre les voitures. Une simple traction des bras lamènerait là-haut. Plus facile quen Corée. La Corée, çavait été une putain de mission, quand il y repensait.

Mais quelque chose dans le wagon suivant lui attira lœil.

Lhomme quil recherchait. Jack Eisley.

Les yeux fermés, et agitant les bras en tous sens comme un chef dorchestre shooté au crack. Près dune douzaine dautres passagers du même wagon sécartaient comme sil avait créé un champ magnétique de folie autour de lui. Personne naime partager son espace vital avec les cinglés.

Mais quest-ce qui lui prenait?

Peut-être que le virus de Kelly White lui avait fait perdre la boule. Lavait rendu dingo. Au point de se mettre à attaquer des gens au hasard sur la ligne Market-Frankford. Peut-être que bientôt, il lui pousserait des poils et des crocs et quil se mettrait à gronder comme un loup. Kowalski nen serait pas le moins du monde étonné.

Les portes de communication étaient en train de se refermer.

OK, tu penseras à Jack plus tard. Dabord, récupère le sac. Jack ne va pas senvoler.

Ho-hisse…

Le train commença à avancer au moment même où Kowalski posait ses deux pieds sur le toit du wagon. Il saccroupit pour opposer moins de résistance au vent. Ah, voilà Ed. Malheureusement, il navait pas atterri dans le creux au centre du système de refroidissement et de chauffage. Il était au beau milieu du toit, comme une prune écrasée dans un poêlon brûlant. Et le sac glissait, glissait, glissait vers larrière gauche de la voiture.

Kowalski plongea.

Le train accéléra et obliqua sur la droite. Une immense église de pierre grise apparut sur la gauche, comme si les voies aériennes allaient la traverser avant de changer davis et de léviter à la dernière minute.

Le sac glissait de plus en plus vite.

Les côtes de Kowalski sécrasèrent sur le métal. Putain chier merde. Il étendit le bras  le bon, Dieu merci, jusque par-dessus le bord, les doigts étirés au maximum. Il sentit le tissu du sac du bout des doigts. Le voilà. Il tira un peu plus, ce qui était déjà un effort douloureux en soi. Rien. MERDE. Kowalski se mit debout. Assura son équilibre. Ses paumes étaient brûlées. Le métal du toit était déjà chaud.

Là, le sac.

Prêt à tomber.

Kowalski se dégagea du renfoncement, cala ses deux pieds sur la surface dacier, comme sil surfait, et se plia en deux.

Sa main attrapa les poignées du sac.

Jte tiens, Ed.

Il se releva.

Et à lapproche de la station suivante, le train se pencha brusquement, comme toujours à cet endroit. Depuis que la ville avait rebâti les voies dans les années 1990, et racheté les wagons à la Corée en 2000, les rames de la Frankford El ne glissaient plus aussi bien que lors de sa première mise en service en 1922. Trop derreurs de conception. Pas assez pour provoquer des accidents, mais suffisamment pour créer des secousses à certains points prévisibles.

Et Mike Kowalski tomba du toit du wagon, catapulté dans les airs, deux étages au-dessus du trottoir chaud; il sécrasa dans une vaste verrière au deuxième étage dun ancien magasin fermé depuis belle lurette.

Il traversa la paroi vitrée la tête la première, sans lâcher le sac de sport quil tenait de sa main gauche.

Le corps de Kowalski glissa sur le vieux plancher de bois comme une marionnette quun gamin furieux aurait jetée par terre.
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Le train fit une embardée et Jack tomba sur un siège, sur les genoux de quelquun. Quelquun qui sentait le vieux chat mouillé. Il sagrippa à un morceau de tissu, mais deux mains épaisses le repoussèrent violemment.

Cétait quoi, ça? cria quelquun, et Jack entendit un bruit de verre brisé qui le plongea dans la confusion.

Le train avait-il eu un accident? Jack avait-il trébuché sur un frein durgence?

Non, le train ralentissait en arrivant à la station suivante. La dernière? Jack nen avait pas la moindre idée.

Mais peu importait. Des mains le saisirent. Par le col de son manteau, par le bras. Des douzaines de mains. Qui lentraînaient. Qui laidaient. Enfin.

Qui laidaient simplement à sortir de la voiture, et à rejoindre le quai.

Casse-toi, connard, cria quelquun.

Jack tomba à genoux dans lair humide, il ségratigna les genoux sur le ciment et se mit à hurler.

Ce nétait pas une façon de mourir.

«Prenez garde à la fermeture des portes», dit une voix dautomate.
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Le visage du robot en plastique fut la première chose quil vit. Un robot bleu, à la mâchoire carrée; les différentes pièces du visage étaient attachées ensemble par de petites bosses de plastique censées représenter des rivets. À sa droite, une espèce dHercule tout en muscles était déchiré en pleine poitrine par un éclat de verre. La blessure laissait échapper une bave verte et gluante. Pourtant, lexpression sur son visage en plastique moulé navait pas bougé. Un modèle de stoïcisme, du grand art. Inspirant, même.

Kowalski était étendu, cassé de partout, dans un océan de jouets poussiéreux, des trucs qui lui rappelaient son enfance.

Ce magasin avait dû fermer à cette époque-là, dans les années 1970. Kowalski plissa les yeux et vit une enseigne en bois peint déposée verticalement dans un coin. SNYDERS TOYS.

Mignon.

Partout autour de lui, il ny avait que des jouets. Des robots Rock Em Sock Em. Des Stretch Armstrong. Des héros, des figurines de la période de LHomme qui valait trois milliards. Son personnage principal, Steve Austin. Celui que Kowalski voulait devenir quand il serait grand. Même sil fallait un horrible crash de fusée M2-F2, et que des parties déchiquetées de son corps soient remplacées par des parties bioniques. Nous pouvons vous reconstruire. Nous avons les moyens technologiques de le faire.

Bon, ben, il lavait, son crash. Tombé dun train en marche. Sa peau était en lambeaux, sa jambe droite fracturée en deux endroits au moins, son poignet brisé. Et une balafre qui devait être importante lui avait ouvert le cuir chevelu, puisquil sentait le sang couler dans ses cheveux, tomber sur le parquet poussiéreux et former une flaque. Et peut-être bien que le mouillé quil sentait sur son visage nétait pas de la sueur.

Où trouver les parties bioniques maintenant?

Où était Oscar Goldman?

Oh, cest vrai. Il avait abandonné son Oscar à lui lan dernier pour la sœur dun braqueur de banques.

Katie.

Bon, ça suffit avec ça. Lève-toi, bon sang.

Kowalski se tourna sur le côté, tendit une main. Il attrapa le bord dune latte de parquet fendue. Il réussit à ramper sur une dizaine de centimètres. Puis il fallut sarrêter. Il avait le tournis. La douleur dans sa jambe était incroyablement forte. Ça devait être la manière dont il avait atterri. Il écarta des jouets. Des poupées mannequins. Des billes blanches. Des hippopotames en plastique éparpillés, mais encore gloutons. Des petites machines à coudre Kenner. Des paquets de stickers loufoques. Des figurines de Micronauts. Des jeux de société MB, dont les boîtes en carton avaient éclaté. Des personnages de McDonaldland. Il y en avait partout. Il avait dû faire tomber une bonne douzaine détagères en traversant la verrière. Il avait limpression que son corps était appuyé sur un tapis à poils longs, comme celui quavaient ses parents dans le salon. Il progressa un peu au ras du sol et se trouva nez à nez avec Mayor McCheese. Autrefois, il avait une figurine Mayor McCheese. Un corps normal et, à la place de la tête, un énorme cheeseburger. Il ne savait pas ce quelle était devenue. Peut-être quelle avait fini ici. Peut-être quil avait atterri à lendroit précis où la figurine était partie. Peut-être quil était mort. Peut-être quil avait été catapulté dans les airs jusquau paradis, tel quil se limaginait, enfant: le salon de ses parents, le jour de Noël 1977.

Arrête.

Il lui fallut dix minutes pour se traîner jusquà lautre bout de la pièce, là où le sac de sport contenant la tête dEd Hunter avait atterri.

Derrière le sac se trouvait un miroir magique, à peu près aussi réfléchissant quune feuille daluminium. Mais Kowalski put y voir son visage.

Il le vit.

Et il poussa un hurlement.

Son corps tremblait, de rage et de fureur.

Il tapa du poing par terre avec sa main droite, griffa le plancher avec les doigts abîmés de sa main gauche.

Jamais il navait perdu le contrôle de la situation. Parce quil était un professionnel entraîné. Quelquun qui ne se laissait atteindre par rien. Mais à la vérité, il était ce même gamin qui avait joué avec un Mayor McCheese, ce gamin qui grandirait et rencontrerait une femme et tomberait amoureux et ferait un enfant avec elle, et la femme et lenfant étaient morts tous les deux maintenant, parce quil navait pas été là pour les sauver, et maintenant, regardez-le, couvert de sang, la peau de ses joues lacérée et déchiquetée, une oreille arrachée, mais ces yeux, oh oui, ces yeux étaient les mêmes que ceux quil avait ce matin de Noël, en 1977, et ils le regardaient, et ils savaient.

Ils savaient ce que cétait que dêtre enfermé à lintérieur dun monstre.
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Vanessa pouvait bouger. Enfin. Les contours de la pièce devinrent plus précis. Elle bougea les doigts, les sentit gratter du tissu. Elle bougea les coudes. Puis son cou. Juste un petit peu. Elle avait limpression que sa tête pesait cinquante kilos. Mais elle pouvait bouger. Un peu.

LOpérateur était penché au-dessus delle.

Tu es bien là, nest-ce pas?

Je temmerde, avait envie de répondre Vanessa, mais elle narrivait pas à faire bouger sa bouche comme il fallait. Elle sentit de la bave couler au coin de ses lèvres. Du coup, elle sétouffa. Elle toussa, toussa encore, et ce mouvement soudain la transperça de douleur.

Calme-toi, tu en fais trop. Tu dois te reposer.

LOpérateur lança un regard vers la porte ouverte de la chambre.

Attends une seconde.

Il disparut de son champ de vision. Elle se demanda si on lavait attachée au lit. Elle ne se sentait pas entravée, mais elle narrivait pas à soulever ses bras. Elle entendit le cliquetis dune porte quon ferme. Puis il réapparut.

Il nous faut un peu dintimité.

Chtemmmm…

Chut, blondie. Tu sais, tu nes pas terrible, pour linstant, mais je ne peux pas mempêcher dêtre franchement impressionné par toi. Cette campagne de terre brûlée. Très audacieux, très courageux. Et intelligent. Je nai compris le sens de tes expéditions à laéroport que plusieurs jours après le début de la partie. Brillant. Tu y trouves tout ce dont tu as besoin. Toujours un restaurant ouvert. Plein dendroits où acheter des T-shirts. Des toilettes surpeuplées. Dormir dans lavion, trouver un jeune mec conciliant, te faire héberger gratuitement à lhôtel. Il se peut que je me trompe mais il y a au moins cinq hommes avec qui tu as fait du sport en chambre cette dernière semaine. Jai la liste sur mon PDA, attends.

Plus elle pliait les doigts, plus elle retrouvait damplitude. Concentre-toi là-dessus, se disait-elle. La main gauche. Vas-y, encore. Dabord la main et le poignet. Ensuite lavant-bras. Et après, trouve un objet pointu.

Ah voilà, Donn Moore. Banquier daffaires, on dirait. A toujours insisté pour quon ajoute ce second n à son prénom. Parce que Donny, cest pas assez bien pour toi? Pauvre type. OK, qui dautre? Jimmy Calcagno, avocat. Allan Ward, un autre avocat, mais moins sordide que le précédent, qui apparemment avait dans sa clientèle de vraies ordures. Tu le savais? Il a suffi dune petite recherche sur Nexis. Mais Allan paraissait être plus bourge, non? Droit des affaires, quand même. Je parie quil était vraiment tordu. Cest toujours comme ça, faut se méfier des apparences. Bon, alors, qui dautre, voyons… Rob Ormsby. Scénariste. Pas mal. Et enfin, Simon Smith, qui avait une entreprise de Web design. Comme cest plaisant.

Vanessa ne voulait pas entendre les noms. Elle ne voulait pas penser aux hommes attachés à ces noms. Elle voulait bouger les doigts de sa main gauche, encore et encore.

Mais je ne crois pas que tu sois une traînée, blondie. Je savais ce que tu faisais. Tu voulais attirer lattention, nest-ce pas?

Ouououiii… dit-elle.

Sa voix. Elle revenait.

Ououiiii, comme tu dis, ironisa lOpérateur. Oh, mais qui est une jolie petite tueuse dhommes? Mais oui, cest ma petite Vvvaaneeesssaaaa.

Vvva tte fffaire…

Tu es plutôt calée dans ce domaine, tu ne crois pas?

LOpérateur tendit la main et essuya la bave qui coulait de sa lèvre inférieure avec la manche de son manteau. Elle serra les lèvres. Puis il saisit sa tête à deux mains et approcha son visage tout près du sien.

Cest comme ça que tu les as infectés? En te faisant sauter? En les suçant? Un baiser aurait suffi, tu sais? Tu nétais pas obligée daller jusquau bout. Surtout que tu navais jamais été si loin avec moi.

Était-ce de cela quil sagissait? Retour en Irlande: Matt Silver, le grand méchant Opérateur, qui guide doucement sa tête vers son entrejambe. Vanessa qui refuse. Qui lembrasse sans beaucoup de passion sur la nuque, essayant de lapaiser. Lui qui croyait quil suffirait de quelques bougies parfumées et dun CD dEnigma pour la faire se pâmer, pour la convaincre de lui tailler une pipe.

Tas perdu un peu de force dans la bouche, maintenant. Je parie que tu ne te rebellerais pas beaucoup. Tu veux retenter la chose?

LOpérateur lui pinça les joues, puis la laissa. Il disparut de son champ de vision. Elle essaya de le suivre des yeux mais rien. Elle tourna un peu la tête vers la droite et la pièce se mit à tourner autour delle.

Mais, ma petite traînée irlandaise, dit lOpérateur, je voulais justement que tu sortes et que tu voies des gens.

Mon cul, oui. La jalousie était lémotion fondamentale chez lOpérateur. Avec lenvie. Elle motivait toute sa vie, professionnelle et sentimentale.

Cest vrai. Bien sûr, il y avait une chance que tu te retrouves seule quelque part, et là, ppfffuiiittt, plus de Vanessa Reardon. Mais je savais que tu essaierais de survivre assez longtemps pour te venger. Et que tu entrerais en contact avec plein de gens. Mais je ne pensais pas que tu voyagerais entre ici et San Diego à coups de parties de jambes en lair et de pipes.

Elle pouvait bouger sa main gauche maintenant. La refermer en un poing encore faible. Puis relâcher. Serrer. Relâcher.

Tu te souviens quand je te disais que Proximité avait besoin dun autre hôte humain pour survivre? De cellules sanguines et dautres déchets cellulaires pour se développer? Ouais, ben, jai menti. Elle peut survivre dans nimporte quel environnement fluide sur Terre. Elle reste en latence jusquà ce quelle trouve un autre être humain. Et là, elle se multiplie à toute vitesse. Elle envoie la séquence dADN à notre satellite, qui le rentre dans notre programme.

Vanessa cessa de pomper avec la main. De quoi parlait-il? Cétait la caractéristique du système de sécurité des Mary Kates. Elles avaient besoin dun hôte humain pour gagner en puissance. Si on les pisse dans la cuvette, elles crèvent en quelques secondes. De cette manière, elles ne peuvent pas se multiplier à moins dêtre à prox…

Oh.

Proximité.

Il avait conçu le système ainsi depuis le début.

Quel salopard, complètement givré.

Grâce à tes voyages partout dans ce pays, plus de quatorze mille personnes sont contaminées. Dieu te bénisse Vanessa. Tu as fait le plus difficile à ma place.

LOpérateur revint dans son champ de vision. Il lui montra lécran digital de son PDA. Un nombre saffichait, et augmentait de deux en deux, de trois en trois.  Tu vois ce que tu as déclenché?










Jackson sourit, amusé:

On dirait quil te connaît.

La blonde ironisa:

Beaucoup de gens me connaissent.



Day Keene
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Quartier général du 15e district,

Northeast Philadelphia



Une heure avant le changement déquipes, lofficier Jimmy MacAdams prit lappel: du grabuge sur la ligne Frankford El. Jusque-là, la nuit avait été calme, rien à se mettre sous la dent. Lévénement le plus excitant avait été un appel concernant une Dodge Daytona de 1994 abandonnée sur East Thompson Street à Bridesburg. Encore une colonne de direction fracturée, lallumage pendouillant et les fils entourés dun bout de chiffon blanc. Il avait décidé de le laisser en souffrance jusquà ce que le service des gros délits se charge de laffaire et remorque le véhicule. Dans ce quartier, cétait probablement quelquun qui avait eu la flemme dappeler un taxi. Mais on ne pouvait pas en être sûr avant davoir relevé les empreintes. Voilà où il en était, lorsquil reçut lappel.

Police des transports. Nous avons un homme aveugle en train de hurler sur le quai du métro à la station Margaret-Orthodox.

Un homme aveugle en train de hurler.

Ouais, se dit MacAdams. Il aurait dû sy attendre.

MacAdams traversa Torresdale et remonta Margaret, avec gyrophare, mais sans sirène. Il arriva à la station de métro moins de soixante secondes plus tard. Le type avait lair parfaitement ordinaire, si ce nest quil sétait pris du gaz lacrymo plein la figure. Lagent de sécurité lui dit quil délirait complètement, mais que maintenant, il sétait calmé. Cétait encore mieux. MacAdams lui lut ses droits, puis le fit monter à larrière de la voiture de patrouille. Il sexcusa: le véhicule nétait pas climatisé. Depuis quil avait pris son service, la clim et lordinateur étaient en panne.

Ça mest égal, dit le type doucement. Quoi que vous fassiez, ne me laissez pas seul.

On aurait dit quil venait de passer une sacrée nuit.

Je vous emmène seulement au poste, OK? Vous ny serez pas seul.

MacAdams escorta le gars, qui dit sappeler Jack Eisley, jusquau commissariat du 15e district à langle de Harbison et Levisk. Il laccompagna jusquaux bureaux des enquêteurs du quartier nord-est au premier étage. Déco bleu marine et or.

Tout à coup, le gars recommença à débloquer, ce qui surprit MacAdams. Il avait été très docile pendant tout le trajet. Maintenant, il hurlait on ne savait quoi sur le fait quil ne fallait pas le laisser seul, il réclamait quelquun à qui parler tout de suite; ou alors, beaucoup de gens mourraient  le délire courant chez ce genre de taré. MacAdams fut content de se débarrasser de lui.

Salut, les gars, dit-il, et il redescendit au rez-de-chaussée.

Plus quune demi-heure avant de partir.

Mais quelque chose le retint. Il mit quelques pièces dans la caisse commune, ouvrit le cadenas du frigo et prit un Coca Light. Il le but dun trait en savourant la sensation de fraîcheur que la canette procurait à ses mains. Il avait tourné au ralenti toute la nuit. Il écouta les petites phrases habituelles qui séchangeaient entre collègues.

Tas un rhume.

Viens voir là, que je tembrasse.

Tes tout le temps enrhumé, toi.

Et pourtant, jadore le ski.

Même crevé, MacAdams devait bien admettre quil était curieux. Il finit son Coca Light, jeta la canette et remonta à létage voir ce qui se passait. À travers la glace sans tain, il vit le type parler à Sarkissian.

LAveugle Hurlant disait:

… vous dirai tout, mais il faut me promettre une chose: que vous ne me laisserez jamais seul. Je me fiche de qui se trouve ici avec moi. Le chef de la police, lun dentre vous, une secrétaire, nimporte qui. Même un SDF.

Je suis là, moi, dit Sarkissian.

Je sais que ça a lair dingue, mais, sil vous plaît, croyez-moi. Si vous me laissez seul dans cette pièce, quand vous reviendrez, vous me trouverez mort.

Je ne veux pas que vous vous fassiez du mal, Jack. Je veux que vous me racontiez ce qui sest passé.

Moi aussi, je le veux, croyez-moi. Peut-être que certains trucs vous diront quelque chose. Peut-être que vous pourrez maider à comprendre. Parce que daprès ce que je sais, beaucoup de gens vont mourir aujourdhui.

Hé, allez, arrêtez.

Ce nest pas une menace.

Calmez-vous.

Je suis parfaitement calme.

Sarkissian attendait en silence.

Vous nauriez pas quelque chose pour mes yeux? Du sérum physiologique, par exemple? Mes lentilles sont foutues, mais peut-être que jy verrais quelque chose si je me rinçais les yeux.

Parlez-moi un peu dabord. Ensuite, jenverrai quelquun vous chercher du sérum physiologique.

OK. Mais…

Commencez par le commencement.

Je ne sais même pas…

Vous avez dit que tout avait commencé il y a neuf heures. Alors?

Jétais au bar de laéroport international de Philadelphie. Cest là que jai rencontré la blonde. La première chose quelle ma dite, cest…

Il raconta son histoire. Une histoire complètement tarée. MacAdams ne réussit pas à suivre la totalité. Il en pigea à peine la moitié, pour tout dire. Apparemment, le type avait une trouille bleue: sil se retrouvait seul, un satellite meurtrier enverrait un rayon mortel à des particules qui se baladaient dans son sang  ouais, vraiment taré!  et le tueraient en dix secondes.

Les enquêteurs étaient partagés. Certains dentre eux voulaient le laisser suer à grosses gouttes pendant une vingtaine de secondes pour lui prouver quil était complètement allumé. Dautres pensaient quil cherchait vraiment les emmerdes. Et si, tout dun coup, il était pris dune telle frayeur quil faisait une attaque et crevait, là, au beau milieu de la salle dinterrogatoire? Tout le monde se retrouverait dans une belle merde.

Mais Sarkissian était bon dans ce genre de plan. Il le prit de biais:

M.Eisley, vous avez une femme et une fille. Avez-vous pensé à elles lorsque vous avez agressé cette femme dans le métro?

Je ne lai pas agressée, répondit lAveugle Hurlant. Jessayais de lui parler.

Est-ce que votre femme et votre fille savent que vous parlez à une autre femme?

Elles sen ficheraient. Enfin, ce ne serait pas pareil si elles savaient ce qui métait arrivé.

Rappelez-moi ce qui vous est arrivé.

Je vous lai dit. Je suis infecté par un dispositif de pistage qui me tuera si je me retrouve seul.

Pourquoi ne rentrez-vous pas chez vous, auprès de votre femme et de votre fille?

Je ne peux pas. Pourtant, je voudrais bien.

Quelques informations furent rassemblées grâce à deux ou trois coups de fil.

Eisley ici présent arrive en avion hier soir à Philadelphie, alors même quil paraît navoir rien à faire dans cette ville. Il est reporter pour un hebdomadaire de Chicago.

À 01h57 environ, un client de son hôtel entend un bruit de bagarre dans la chambre dEisley. Une bagarre entre un homme et une femme. Lagent de sécurité de lhôtel Charles Lee Vincent mène lenquête.

Alors quil arrive à la chambre, il est assommé par un inconnu. Il se souvient avoir vu une femme dans la chambre, mais cest à peu près tout. Vincent accompagne ensuite Eisley jusque dans le hall de lhôtel.

Peu après 3heures, Eisley disparaît.

Au même moment, devant lhôtel, selon deux touristes, Christin Dubay et Sarah French, un «salopard de première» leur pique leur taxi.

À environ 05h16, Eisley attaque Angela Marchione, serveuse au restaurant Dominicks Little Italy. Elle lui envoie un jet de bombe lacrymo. Les yeux en feu, il remonte le wagon, passe dans le suivant, puis sort à Margaret-Orthodox, ou il est appréhendé par un agent de la police des transports.

Eisley na ni papiers didentité, ni portefeuille. Il prétend quil les a perdus dans un night-club sur Spring Garden.

Mais on a une photocopie de son permis de conduire  probablement un faux  grâce à la réception du Sheraton. Ils trouvent son adresse et son numéro de téléphone sur Internet. Ils appellent chez lui. Pas de réponse.

Quels que soient les développements de cette histoire, se dit MacAdams, ça allait à coup sûr être vachement intéressant.

MacAdams les regarda retourner dans la salle dinterrogatoire et reprendre la discussion avec Eisley, essayer de le faire parler de sa femme et de sa fille  et des raisons pour lesquelles il était venu à Philadelphie. Mais le type était têtu et franchement cinglé. Il ne cessait de réclamer quelquun du FBI ou de la Sécurité intérieure, tout en suppliant quon ne le laisse pas seul.

Finalement, Sarkissian prit une décision:

Laissons-lui un peu dintimité.
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Une fois quon a admis lidée quon est un monstre, on a plus de facilité à fonctionner. Le corps pardonne plus aisément les mauvais traitements, parce quil est prêt à lutter contre sa propre humanité. Parce quen dessous de toute cette chair, il ny a pas une once dhumanité, après tout. Cest ce qui permit à Kowalski de se remettre debout et dessayer de se rafistoler pour ressembler vaguement à un homme. Voilà ce que faisaient les monstres.

Il avait contemplé tout autour de lui les débris dune enfance oubliée.

Les meilleures opérations, se souvint-il, fournissaient leur propre matériel.

Dabord, il trouva une aiguille et du fil dans une mini-machine à coudre Kenner. Les déchirures sur son corps pourraient être recouvertes de bandages et de vêtements. Mais son visage? Il y avait du travail. Et la désinfection? Pas moyen. Mais pour un monstre, cela navait guère dimportance, nest-ce pas?

Avec les montants métalliques des étagères, il se fit une attelle, genre Mad Max. On verrait pour les fractures plus tard. Pour le moment, il faudrait que ses os supportent son poids.

Avec un peu deau, quil prit au lavabo du personnel, il put même défroisser ses vêtements, en sortir quelques éclats de verre et quelques échardes, enlever la poussière. Il fit disparaître les traces de sang séché autour des sutures aux fils violets et roses qui lui barraient le visage.

Quand il sortit de lentrepôt de jouets désaffecté, quarante-cinq minutes plus tard, le monstre avait lair à peu près humain. Il jeta un œil à son reflet dans la vitrine dun autre magasin. Il était pâle, mais il ny avait pas de sang visible. Quand les gens voyaient du sang, ils se trouvaient mal. Sinon, ils pouvaient supporter à peu près tout. Même un visage couvert de sutures et une attelle rouillée sur une jambe.

Quelques questions posées à un passant, et il obtint ce quil voulait savoir: Ouais, un drôle de type, qui hurlait; les flics lont embarqué.

Son Jack.

Vivant, tout au moins jusquau moment où il avait été arrêté.

Le commissariat le plus proche était celui du 15e district. Kowalski intercepta un taxi, lui fourra sous le nez son badge de la Sécurité intérieure, puis en mit plein la vue à Hugh Sarkissian avec son hologramme aux aigles en plein vol, ce qui détourna son attention des sutures fuchsia et de la jambe de fer. Kowalski lui expliqua que Jack Eisley faisait partie dune enquête quil était en train de mener. Non, Jack nétait pas un terroriste, seulement un informateur terrorisé.

Il est toujours vivant, nest-ce pas? demanda Kowalski.

Ouais, répondit Sarkissian, mais nous nous apprêtons à le laisser mariner un peu tout seul.

Kowalski risqua:

Il vous a supplié de ne pas le laisser seul, cest bien ça?

Sarkissian ouvrit des yeux complètement ahuris.

Ouais. Quest-ce que cest que cette histoire, dailleurs?

Kowalski leva les yeux au ciel, lair de dire «Vous ne pouvez même pas imaginer», puis il montra la salle dinterrogatoire du doigt.

Je peux?

Il ouvrit la porte de la salle à exactement 06h48. Une seconde de plus, et cétait une seconde de trop à en croire lexpression sur le visage de Jack.

Il avait mal.
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Jai cru que jallais mourir.

Tout va bien. Je suis Mike Kowalski, de la Sécurité intérieure, pour quen Amérique il soit plus facile à des enfoirés dAméricains de commettre des délits quà des étrangers, bla bla bla, dit-il. Mais ce nest pas très important, après la nuit que vous venez de passer, je suppose?

Qui êtes-vous?

Jack examina son interlocuteur, qui lui paraissait étonnamment familier, malgré les coutures roses et violettes sur son visage  ils navaient plus de fils pour adultes à lhôpital?

Attends.

Le type.

La chambre dhôtel.

Le type qui avait étranglé lagent de sécurité.

Oh non!

Kowalski sapprocha de la table en boitillant et sassit sur une chaise. Il tendit le bras et saisit la main de Jack dans la sienne. Kowalski portait des gants blancs, tellement serrés quils étaient sur le point de craquer. Jack les regarda rapidement, certes, mais il aurait juré que lun deux avait le logo McDonalds  les deux arches jaunes  sur le poignet.

Jack sentit Kowalski lui saisir le majeur.

Vous allez avoir très mal.

Puis Kowalski tordit son doigt dune manière quil pensait physiquement impossible. Jack hurla, se tortilla sur sa chaise. La douleur parut fuser jusquà la moelle de ses os.

De lautre côté de la glace sans tain, Sarkissian dit à MacAdams:

Ça fait rêver, non?

Tu parles!

Jparie quen plus, ça laisse pas de traces.

Jai pisté votre petite copine, Kelly White, dit Kowalski. Elle vous a contaminé avec quelque chose. Je veux que vous me décriviez la chose.

Putain! Aïe! Mais lâchez donc mon… Ah!

Et noubliez pas le moindre détail. Dites-moi comment ça marche. Pourquoi ne pouvez-vous pas vous retrouver seul?

Kowalski attira Jack plus près de lui, faisant grincer sa chaise métallique sur le lino, tout en lâchant un peu la pression sur son doigt.

Vous allez me dire ça tout bas, à loreille.

Maintenant que Jack était tout près de Kowalski, il voyait quaucun des points de suture ne tenait. Des gouttes de sang noir commençaient à perler autour des fils roses.

Sur laile du nez, Kowalski avait un éclat de verre enfoncé sous plusieurs couches de peau.

Peut-être que ce type est réellement un agent de la Sécurité intérieure, se dit Jack.

Et si ce nétait pas le cas, ils devraient lembaucher. Parce quapparemment, il se fichait de son confort personnel comme de lan quarante.

Que faire? Jack allait-il lui raconter son histoire?

Jack commença à parler.

Il commença par sa rencontre avec Kelly White, mais Kowalski ne voulait pas entendre parler de ça. Il le pressa den venir au moment dans la chambre dhôtel, plus tard dans la nuit. Jack essaya de se rappeler le plus de choses possible sur les Mary Kates, que leur créateur appelait «Proximité». Un dispositif de pistage dans le système sanguin, relié à un satellite. Mais celui de Kelly comportait une erreur fatale. Kowalski approuva de la tête. Lui demanda des détails. Lui posa des questions sur les nano-assemblages. Était-ce bien ce que Jack avait entendu? Nano-assemblages? Bon sang, on aurait dit quil le croyait. Peut-être quil connaissait déjà ces engins.

Il y a autre chose, dit Jack. Elle ma administré de la toxine, non… de la toxine luminescente.

Ah oui, de la toxine luminescente.

Oui, cest ça! Elle ma dit que je serai mort dans…

Il jeta un coup dœil à sa montre.

Putain, dici à peu près une heure et demie.

Ça a lair grave. Mais je suis sûr quon va pouvoir soccuper de ça.

Kowalski lâcha le majeur de Jack puis, de la même main, se gratta le menton. Par miracle, ses doigts parvinrent à éviter les deux grandes coupures.

Hmmm… Laissez-moi tenter une petite expérience.

Kowalski se leva et ramassa le sac de sport avec lequel il était entré dans la pièce. Il posa le sac sur les genoux de Jack.

Tenez-moi ça une minute.

Quest-ce quil y a dedans?

Ne vous en souciez pas.

Kowalski se leva et boitilla jusquà la porte. Lattelle métallique sur sa jambe grinçait à chacun de ses pas. Il frappa deux fois à la porte.

Attendez… où allez-vous? Vous ne mavez donc pas compris? Si je me retrouve seul, je…

Ouais, ouais. Allez, faites-moi plaisir. Au fait, quoi que vous fassiez, ne vous éloignez jamais de ce sac.

Il a une drôle dodeur.

La porte se referma sur Kowalski.
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Un, deux, trois, nous irons au bois Quatre, cinq, six, cueillir des cerises Sept, huit, neuf, dans mon panier neuf Dix…

Kowalski resta encore quelques secondes, histoire dêtre sûr… onze, douze, elles seront toutes rouges.

Il ouvrit la porte: Jack était tout blanc, il transpirait à grosses gouttes et se contorsionnait sur sa chaise, mais il était vivant. Le sac de sport était toujours posé sur ses genoux.

Quavez-vous fait? dit-il, hors dhaleine. Comment se fait-il que je sois encore vivant?

Les nanomachines dans le corps de Jack avaient apparemment senti la présence de celles qui se trouvaient dans la grosse tête morte dEd, à lintérieur du sac Adidas. Lhôte navait pas besoin dêtre vivant. Il suffisait que les Mary Kates soient présentes à moins de trois mètres. Exactement ce que Jack avait dit.

Ce serait une info utile.

Et cétait à peu près la seule quil lui fallait. Maintenant, il navait plus quà reprendre le sac de sport, abandonner le type dans la salle dinterrogatoire, dire à son pote Sarkisssian de le laisser une minute, le temps de réfléchir à certains trucs… Ah non, pas malin. Et si Kelly White était morte? Un témoin vivant pourrait lui être utile. À court terme, en tout cas. Jusquà ce quil ait compris à quel petit jeu se livrait le CI-6.

Il voulait bien ladmettre: jamais auparavant il navait été évincé dune opération, et ça faisait mal.

Bon, changement de plan. Il prendrait ce type avec lui, trouverait Kelly White  si elle était toujours de ce monde. Puis il se débarrasserait de lui, en lui souhaitant un bon voyage vers lau-delà. Transmets mes amitiés à Mayor McCheese.

Si Kelly White était déjà morte… ben, ouais, il devrait trouver une planque et un avocat, et se préparer à la tempête qui allait lui tomber sur la gueule, parce que le CI-6 pourrait bien décider de se passer des services dun certain Michael Kowalski.

Et il ne pouvait pas laisser faire ça. Du moins, pas tant quil navait pas terminé de venger sa petite Katie.

Vous êtes prêt, Jack?

Prêt pour quoi? Vous ne mavez pas entendu? Je vous ai posé une question.

Ouais, jai entendu. Je ny passerais pas trois heures, si jétais vous. Cette toxine luminescente est une sacrée saloperie. Et daprès votre décompte, il vous reste moins de deux heures à vivre. Il faut quon vous amène à lhôpital.

Kowalski leur fit le coup du badge avec lhologramme aux aigles en plein vol, et quelques minutes plus tard la garde à vue dEisley prenait fin.

Tandis que Kowalski faisait semblant de remplir toute la paperasse, il vit deux avis de recherche collés sur le mur. Lun était le portrait dun ex-flic ripou que lon pensait en fuite avec le presque-beau-frère de Kowalski. Le monde était petit. Kowalski aurait bien aimé pouvoir dire au FBI la vérité, leur faire économiser un peu dénergie. Leur dire que lex-flic était enterré sous quelques milliers de tonnes de béton à Camden, New Jersey. Kowalski était bien placé pour le savoir. Cétait lui qui avait balancé ce type dans un tuyau dévacuation.

Mais pour son presque-beau-frère, cétait une autre histoire. Kowalski avait décidé de le laisser crever là, mais il navait pas pu sy résoudre. Ce gars avait fait partie de Katie. Il était seulement son demi-frère mais il était quand même une part delle. Et probablement la seule qui restait.

Alors, peut-être que Kowalski nétait pas un monstre, après tout. Un monstre aurait laissé mourir le type.
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Kowalski dégaina une fois de plus son badge et on lui communiqua le numéro de chambre de la femme qui avait été amenée en pleine nuit. La blonde à la tignasse hérissée qui était à laccueil avait lair impressionnée. Sécurité intérieure. Ouah! Mission: garantir la sécurité de lAmérique. Les gens adoraient vraiment les aigles de lhologramme. Kowalski emmena Jack au huitième étage. Jack gardait les yeux rivés sur sa montre, très nerveux. Apparemment le type était persuadé quon le conduisait à un centre antipoison pour quil soit traité pour son empoisonnement à la toxine luminescente. Hilarant. Ce type navait donc jamais vu Mort à larrivée? Kowalski nen aima que plus Kelly White.

Kelly était dans un lit, connectée à toutes sortes de machines. Elle avait le dos complètement arqué. Ses yeux sagitaient sous les paupières closes. Mais elle nétait pas seule.

Un homme grand avec trois pauvres cheveux sur la tête était penché au-dessus delle, une seringue à la main.

Oh, dit-il, vous êtes venus sauver Vanessa, cest ça?

En fait, répondit Kowalski, je suis venu prendre le petit déjeuner. Les saucisses en croûte sont absolument divines.

Vanessa, hein.

Lhomme se redressa et sourit.

Vous mavez surpris en train de la mettre au lit. Nous nous préparons à partir pour une longue escapade. Seulement nous deux.

Joli projet, commenta Kowalski, en sapprochant du lit.

Son attelle métallique couina.

Dans un endroit où il fait chaud?

Très chaud, répondit lautre.

Deux monstres face à face, chacun jaugeant lautre. Kowalski le lut dans les yeux du type, derrière son visage de nounours, sous sa chevelure blonde clairsemée. Les yeux… ouais, les yeux disaient tout. Ce type avait vu des choses pas belles. Il en avait causé aussi.

Vous voyagez léger, on dirait, dit Kowalski. Peut-être que mon sac vous rendrait service.

Il a lair déjà plein.

Il ny a pas grand-chose dedans, regardez vous-même.

Sur ces mots, Kowalski déposa le sac de sport sur le lit de Kelly, entre ses jambes.

Lhomme regarda derrière Kowalski.

Cest qui, votre ami?

Nous allons nous marier en avril. Jai toujours voulu être une mariée de printemps. Allez-y. Regardez ce quil y a dans le sac.

Est-ce quil griffe au lit? Votre visage est dans un état lamentable.

Il est brutal mais nous sommes amoureux.

Pauvres Tifs nallait pas regarder dans le sac. Un monstre trop intelligent pour se laisser prendre à ce jeu-là. Aucune chance de le distraire.

Pourtant, si.

Les yeux de Kelly souvrirent dun coup. Elle leva son bras gauche, attrapa la main de lOpérateur  celle qui tenait la seringue  et la poussa vers le bas et en arrière. Un grand coup de seringue dans labdomen, de nombreux centimètres sous le nombril. La bouche de lhomme sarrondit en un O parfait.

Enfoiré! siffla Kelly.

Kowalski bougea rapidement. Il flanqua un grand coup de sa main ouverte dans le nez de Pauvres Tifs. Mais Pauvres Tifs ne parut pas sonné le moins du monde. Alors Kowalski enchaîna avec un revers, plus fort, cette fois.

Le gars réussit à extirper sa main de celle de Kelly, saisit le moniteur cardiaque à deux mains sur le chariot et le jeta à la tête de Kowalski. Les fils électriques volèrent à sa suite comme des dreadlocks. Kowalski tituba vers larrière. Il sécroula sur une table couverte dinstruments en acier, qui volèrent en tous sens. Il sentit le sang couler à flots sur sa joue avant même de toucher le lino. Ses mains étaient en proie à des tremblements incontrôlables. Et merde.
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Jack assista à la scène de violence qui se déroulait sous ses yeux avec le détachement du témoin dun accident de voiture spectaculaire. Je ne fais pas partie de ça. Ce nest pas moi. Cest là-bas. Moi, je suis ici. Et je suis toujours vivant.

Je suis toujours vivant.

Jack regarda lheure.

Il est 07h30 passées et je suis toujours vivant.

Toxine luminescente, mon cul.

Elle a menti. Sur tout?
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Vanessa essaya de retrouver la seringue pour pouvoir la plonger une seconde fois, plus profondément. Sen servir pour lui déchirer le ventre. Lenfoncer jusquà sa putain de colonne vertébrale.

Mais il séloigna du lit trop rapidement. Il dit:

Tas beaucoup bavé, ces derniers temps, pas vrai, Vanessa?

LOpérateur colla la paume de sa main contre la joue droite de Vanessa. Puis il repoussa sa tête contre loreiller et ly maintint. Il ne fallait pas beaucoup de force pour ça. Il aurait probablement pu limmobiliser avec un seul doigt.

Fini de rire, maintenant.

Et il tira le cordon relié à la sécurité.
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Kowalski se faisait traîner par terre. Il entendait sa jambe rouillée gratter le lino. Les fils roses et violets des sutures craquaient les uns après les autres. Son monstre était en train de tomber en morceaux. La chute avait été trop rude ce matin. Elle lavait affaibli, rendu vulnérable. Cétait le plus gros monstre qui avait le dessus. Pourquoi avait-il pensé quil le maîtriserait dune simple gifle?

Une alarme hurlait à pleins tubes. Des lumières clignotaient dans le hall.

Le plus gros monstre le soulevait, maintenant.

Le plus gros monstre lui flanquait son poing dans la figure.

Le plus gros monstre disparut quand tout devint noir.





07h34 et 55 secondes



Vous.

Lhomme à la calvitie naissante pointait son index vers le couloir.

Sortez.

Il suivit Jack, qui remonta le couloir en trébuchant. Jack faillit tomber sur le corps sanglant et presque inconscient de Kowalski. Cétait le chahut dans le hall de lhôpital. Les infirmières reculaient. Les gens assis dans les fauteuils roulants affichaient une mine inquiète. Deux agents de sécurité arrivaient vers eux au pas de course.

Le type qui avait fracassé Kowalski sortit un badge de sa poche intérieure, aboya une phrase où il était question de Ministère de la Défense, et ordonna à un des agents de se poster devant la porte de la chambre.

Nautorisez personne à entrer dans cette chambre pendant lheure qui vient. Personne. Question de sécurité nationale.

Il allait appeler des renforts, dit-il. Dici là, personne nentre dans la chambre, vu?

Les agents hochèrent la tête. Vu. Personne.

Puis le gars enfila un couloir et disparut dans un virage.

Ho ho, se dit Jack. Pas question que ce salopard sorte dici. Pas après la nuit que je viens de passer.

Il lui fallait des putains dexplications.
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À lautre bout du couloir, lOpérateur piqua une blouse dans une pile posée sur un chariot métallique. Il appuya sur le bouton dappel de lascenseur. Il tenait la blouse contre son bas-ventre. Elle ne lavait pas raté. Il sentait le sang couler dans son entrejambe, tremper son caleçon.

Peu importait. Il navait besoin que de quelques points de suture.

À lheure quil est, Proximité aura fait son boulot, et Vanessa est morte. Il aurait bien aimé assister à la scène.

Même la filmer.

Attendez! cria quelquun.

LOpérateur se retourna. Cétait le type de la chambre, celui qui était entré avec lautre brute.

Qui êtes-vous? Et comment connaissez-vous Kelly White? demanda-t-il.

Au départ, dans la chambre, lOpérateur avait décidé que ce type était totalement insignifiant. Il navait pas proféré la moindre menace. Il navait pas bougé ne serait-ce que le petit doigt. Cétait de son ami quil fallait se soucier  en fait, pas vraiment, pour finir. Quelquun avait déjà passé ce mec au hachoir à viande. Il sétait avéré franchement facile de lassommer.

Mais celui-ci, qui était-il?

Mais en même temps, quest-ce quon en avait à foutre? LOpérateur avait une plaie béante à suturer, des gens à voir, une arme à vendre…

Casse-toi, dit lOpérateur.

Non, répondit lautre. Je ne vais pas me casser. Vous savez tout sur ces trucs qui se baladent dans le sang de Kelly, nest-ce pas, sur les Mary Kates?

Ah, ce nom.

LOpérateur laissa échapper un soupir, puis donna un grand coup de genoux dans les testicules de lhomme.

Il nétait pas censé devoir faire des choses pareilles. Franchement.

Cest des nations entières quil aurait dû être en train de mettre à ses pieds. Pas ce minable.
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Dans sa chambre, Vanessa se demandait deux choses.

La première: pourquoi suis-je toujours en vie? Et la seconde: quest-ce quil y a dans ce putain de sac de sport?

Puis quelquun défonça sa porte.
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Il navait pas eu le temps de lancer des menaces, déblouir les deux agents de sécurité de lhôpital avec son hologramme. Pas avec son visage sanguinolent, son poignet droit qui lui faisait mal à hurler et sa jambe droite en morceaux.

Alors Kowalski avait balancé son poing dans la poitrine du garde le plus proche. Le coup était suffisamment fort pour létourdir, mais pas assez pour lui fracasser le sternum et planter des pointes de calcium dans son cœur. Le type eut un sursaut, perdit le contrôle de ses membres. Il pensa probablement quil était en train de faire un infarctus. Ce qui était précisément le but.

Lautre garde prit la main tendue de Kowalski en travers de la gorge. À nouveau, le coup navait pas été assez puissant pour le tuer. Il ne visait quà décourager ladversaire. Le type tomba à genoux, porta sa main à sa gorge, comme sil pouvait dune manière quelconque arranger ce qui allait de travers là-haut.

Kowalski les enjamba en clopinant, ouvrit la porte, boitilla jusquau lit comme un pauvre estropié, et faillit sécrouler sur Kelly. Ensuite, il tomba. Ces deux gestes lui avaient pris beaucoup plus dénergie quil ne lavait pensé. Son corps hurlait: Stop. Stop. Repos.

Quand je serai mort.

Kowalski leva les bras et attrapa les draps. Puis la rambarde du lit. Il se hissa à la force des biceps.

Salut, dit-il en vacillant sur ses jambes.

Il regarda Kelly, qui avait une expression étrangement perplexe sur le visage. Au pied du lit se trouvait le sac de sport contenant la tête dEd.

À lendroit exact où Ed avait probablement rêvé de se trouver hier soir.

Voilà, mon pote. Mission accomplie.

Je ne veux pas paraître grossier, mais il faut que je file à la recherche de votre petit ami.

Pas de souci, essaya darticuler Kelly. Ses mots étaient noyés dans une bouillie grotesque. Badzouzziiii

Mais Kowalski comprit. Il jeta un œil sur la table à côté du lavabo et trouva ce quil cherchait.

Jespère que lui et vous, vous nêtes pas trop proches.

Il ôta le capuchon dune seringue stérile, puis ouvrit le sac de sport. Il chercha le bon endroit  une partie du moignon du cou  et y planta laiguille. Il tira le piston.

Je vais refermer ce sac et je veux que vous me promettiez de ne pas aller voir ce quil y a dedans. Et de le laisser exactement là où il est. Faites-moi confiance.

Kelly leva un bras. Du bout des doigts, elle lui effleura le menton. Elle plissa les yeux, comme pour dire: Ouh là, on dirait que ça fait mal.

Vous êtes mignonne. Je reviens tout de suite.





07h39



Jack Eisley était exactement dans la position où il pensait quil se trouverait ce matin même: à genoux, tenant ses testicules à deux mains, souffrant le martyre.

Mais il nétait pas à genoux devant Donovan Platt; il était aux pieds dune espèce de balèze aux cheveux clairsemés. Quelquun qui pourrait lui dire ce que tout ceci signifiait. Les Mary Kates. Le faux poison. Ce cauchemar qui durait depuis onze heures.

Et même si Jack se considérait comme quelquun de raisonnablement non violent, quelquun qui préférait une conversation honnête au combat physique  malgré le fait quil avait envoyé un coup de poing en plein dans lestomac dune jolie femme plus tôt le matin même , il avait atteint un point de rupture philosophique. Lhomme qui se tenait en face de lui nétait pas un homme de conversation. Clairement, il préférait le langage de la douleur.

Alors, Jack serra le poing et lui décocha un coup dans le bas-ventre  exactement là où Kelly lavait touché.

Ce hurlement quil poussa.

Jack aima tellement ce son quil recommença, au même endroit. Le type avait placé ses mains pour protéger la zone en question: le second coup de Jack le toucha sur les phalanges. Malgré tout, leffet fut considérable. Dans un immense cri, lhomme tomba en arrière, sur le cul. Jack essaya de se lever, mais la douleur dans ses couilles était trop intense, trop handicapante.

Bravo, Jack, dit une voix derrière lui.

Kowalski ajouta:

Et un point pour léquipe locale.

Kowalski le contourna en boitillant et sapprocha de lhomme aux pauvres cheveux. Il avait un bras replié derrière son dos, une seringue dans la main, le pouce calé sur le piston. Dans le tube, un liquide rouge.

Jack ressentit presque de la pitié pour lhomme aux pauvres cheveux.
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Dabord, Kowalski tenta un coup du tranchant de la main en travers de la gorge. Quelque chose que le salopard pouvait voir venir du coin de lœil.

Comme prévu, Pauvres Tifs saccroupit, déplia une jambe et faucha celle de Kowalski. Une seconde plus tard, il se jetait sur son adversaire comme un catcheur.

Alors, Kowalski planta la seringue dans le cou de Pauvres Tifs.

Enfonça le piston.

La plus grande confusion se lut soudain sur le visage de lhomme. Il avait senti la piqûre mais il nen comprenait pas lorigine. Il roula vers larrière. Remonta sa main vers son cou. Trouva la seringue. Écarquilla les yeux.

Kowalski avait le choix entre mille phrases différentes, mais il décida que le silence était bien pire.

Il sourit. Un petit sourire calme.

Et un regard. Un échange télépathique, plus précisément: Tu sais de quoi il sagit, nest-ce pas, mon grand?

Pauvres Tifs arracha la seringue plantée dans son cou. Un mince filet de sang se mit à couler. Ensuite il brandit la seringue, très haut. Montra les dents. Se prépara à mettre jusquau dernier gramme de son poids dans le coup qui enfoncerait laiguille souillée dans le visage de Kowalski, à travers la peau, les os, jusquà lintérieur de la boîte crânienne.

Kowalski sanima fermement avec son bras valide et sa jambe fracturée.

Laiguille descendit en piqué.

Le plongeon de Pauvres Tifs fut bloqué par le pied de Kowalski, qui lavait lancé en lair à la dernière seconde, en tendant sa jambe à lextrême. Il pouvait presque embrasser son genou.

Et Kowalski exécuta le coup de pied du siècle.

Pauvres Tifs fut projeté vers larrière.

La vitre de la fenêtre explosa.

Pauvres Tifs bascula de lautre côté du cadre hérissé déclats de verre.
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HA HA HA HAAAAAAAAA.

Kowalski ne désirait quune chose, rester allongé sans bouger, retrouver son souffle, donner à ses muscles et à ses os un moment pour encaisser les chocs multiples quil venait de recevoir. Cest alors quil entendit le grand éclat de rire. Le rire aigu, moqueur de lécolier tyrannique qui a à peine dépassé la puberté et y retourne de temps en temps. HA HA HA HAAAAAAAAA. Il venait de dehors. De lautre côté de ce qui restait de la fenêtre.

Est-ce que notre ami Jack lentendait aussi? Kowalski roula sur le ventre et leva la tête. Oui, apparemment Jack lavait entendu lui aussi. Jack avait toujours les deux mains en coque autour de ses couilles, mais lui aussi regardait vers la fenêtre.

Fils de…

Kowalski rampa jusquà la fenêtre. Pas de bris de verre sur le carrelage de ce côté, Dieu merci. Il entendit de lagitation derrière lui. Des infirmières, des médecins, des agents de sécurité, peut-être même des prêtres et des nonnes et des lépreux et des anges et des hommes politiques, tout le monde rappliquait.

Dabord, lever une main. La main valide. De toutes ses blessures, cétait son poignet qui le faisait le plus souffrir, vous y croyez, vous? Un petit cadeau de sa chère Kelly.

Debout, sur deux pieds. Bravo, bon petit soldat. Allez, regarde en bas. Regarde le long de la façade à partir du huitième étage et vois ce quil y a à voir.

Ah oui.

Le salopard avec ses pauvres cheveux, cramponné au cadre métallique dun moteur de climatiseur deux étages en dessous.

Et il regardait Kowalski, en ricanant. Il lattendait.

Ça ne va pas être si facile, cria-t-il.

Deux étages plus bas. Kowalski évalua la distance du mieux quil put, mais… ouais. Ça irait.

Vous savez quoi? demanda Kowalski.

Lincompréhension se lut sur le visage de Pauvres Tifs. Puis il grimaça. Peut-être quil commençait à se rendre compte. Peut-être que sa tête commençait à lui faire mal.

Kowalski ne lui avait pas injecté deux ou trois Mary Kates. Le sang prélevé sur la tête dEd en était complètement infesté. Il ny avait pas besoin dattendre des heures pour quelles sauto-clonent. Il y en avait déjà plein pour faire le boulot.

Vous êtes à plus de trois mètres.

Et Kowalski fut soulagé que personne dautre ne se soit penché pour regarder. Parce que personne dautre navait besoin de voir ce qui se produisit ensuite.

Lexplosion.

La quadruple explosion rouge carmin au niveau du nez, de la bouche et des yeux, qui constelle la façade de limmeuble comme si on lavait canardé avec une lance darrosage.

Ses doigts, qui lâchent le climatiseur.

Son corps qui tombe directement dans le cimetière historique en dessous.

Là où autrefois ils enterraient ceux quon navait pas pu sauver à lhôpital, il y a longtemps, du temps des premières colonies, quand les gens mouraient de maladies naturelles, pas à cause de machines microscopiques qui remontaient jusquau cerveau pour exploser.

Kowalski regarda jusquà en avoir assez. Pas le moindre soubresaut. Pas de résurrection surprise. Il avait déjà vu ce genre de choses arriver.

Mais là, non.

Rien.

Il se retourna et se laissa glisser le long du mur. De sa main valide, il tira de sa poche son badge de la Sécurité intérieure. Avec un peu de chance, son hologramme avec les aigles allait produire une dernière fois son effet magique. Bon Dieu, il aurait pas mal dexplications à donner.
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En quelques minutes, Kowalski avait organisé les choses du mieux quil pouvait. Le plus difficile avait été de sexcuser auprès des agents quil avait attaqués, avant de leur demander de se poster devant la porte de la chambre 803 jusquà larrivée des renforts. Mais ils avaient obéi, Dieu merci. Ils se sentirent certainement encouragés à obéir, lorsque Kowalski leur confia que le mort dans le cimetière était un terroriste denvergure internationale. Et quils seraient probablement décorés et tout le tralala.

Les gardes maintinrent le personnel médical à distance, et ils se retrouvèrent tous les quatre dans la chambre, seuls.

Kowalski, debout, appuyé contre le mur.

Kelly, dans son lit.

Jack, avachi dans le fauteuil en bois tendu de cuir réservé aux visiteurs.

Ed, dans son sac Adidas placé dans un coin, près de la porte. Sa tête commençait vraiment à embaumer.

Ça va, Jack? demanda Kowalski.

Super, répondit Jack, avant de se tourner vers Kelly, qui était bien enveloppée sous les couvertures, les yeux clos.

Mais jaurais bien aimé savoir que je navais pas réellement été empoisonné il y a, euh, environ onze heures.

Kowalski sourit, un peu narquois.

De la toxine luminescente, Jack? Ça sort du film Mort à larrivée. Loriginal, pas le remake complètement nul avec Meg Ryan.

Je lai vu, mais je nai jamais entendu parler de cette foutue toxine luminescente.

Elle vous a monté un bateau, mon vieux. Jai examiné le contenu de son sac, à lhôtel. Elle vous a fait avaler du disulfiram. Un cachet de 500 milligrammes. Pas dodeur, pas de couleur, dissolution rapide. Elle la mis direct dans votre bière. Ça donne des vertiges, ça fait dégueuler, mais cest pas mortel du tout.

Du disul quoi?

Disulfiram, qui produit leffet antabuse. Le truc quon donne aux alcooliques. Elle la probablement chouré dans la valise dun mec. Jai pas raison?

Kelly esquissa un sourire. Ses yeux restèrent fermés.

Et lautre truc, demanda Jack. Les Mary Kates, cest inventé aussi?

Je crains que non.

Génial.

Écoutez, restez avec moi, nous allons résoudre cette affaire. Je travaille effectivement pour le gouvernement. Un département que vous nêtes pas censé connaître, mais qui existe. Je vais demander que Kelly et vous soyez transfusés. Si ça ne marche pas, on cherchera autre chose. Nous sommes au Pennsylvania Hospital. Le plus vieil hôpital du pays. Nous trouverons un moyen de vous faire redevenir normaux, même sil faut quils dégainent les sangsues.

Ce qui était peu probable, pour être honnête.

Mais il faut toujours donner aux gens quelque chose à quoi se raccrocher.

Pour finir, il ferait sortir Kelly White  ou Vanessa, si tel était son vrai nom  dici. Au pire, il prélèverait une seringue de sang dans la tête dEd Hunter. Il était bourré de Mary Kates. Plein de son ADN. Et tant que Kelly aurait cet échantillon près delle, tout irait bien. Ça pourrait être pire. Il y avait des gens qui trimballaient partout un anus artificiel.

Ensuite, il faudrait quil mette au point le transport pour quitter cet endroit. Et démêler les intérêts du CI-6 dans cette histoire.

Tiens, justement…

Kowalski décrocha le téléphone de la chambre, utilisa la carte prépayée, et composa le dernier numéro quil avait pour joindre Nancy.

Elle décrocha.

Jai ce que vous voulez.

Que voulez-vous dire?

Je vous avais dit que je men sortirais.

Michael… oh non. Michael.

Elle lappelait par son prénom. Elle ne le faisait jamais.

Quelque chose ne va pas?

Que faites-vous? Cette mission était terminée pour vous.

Je néchoue jamais. Vous le savez.

Vous avez échoué cette fois-ci. Où êtes-vous? Et y a-t-il quelquun avec vous?

Comme qui, par exemple?

Kowalski entendit un grognement derrière lui, mais il lignora. Il voulait lentendre de sa bouche à elle, savoir jusquoù elle était impliquée dans cette histoire. Si elle mangeait aux deux râteliers.

Avez-vous rencontré une opposition quelconque?

Jai dit, comme qui? Peut-être un certain individu à la calvitie naissante, ma belle Nancy?

Quelque chose toucha Kowalski à lépaule. Une tasse en plastique rose foncé, matériel hospitalier.

Mais quest-ce que…

Quand il se retourna, il comprit tout de suite.

Jack et le sac de sport étaient partis.

Ils étaient quatre, ils nétaient plus que deux.

Il regarda Kelly: ses yeux ouverts, sa bouche ouverte, son doigt, pointé vers la porte, et sur son visage, cette expression qui signifiait: jai essayé de vous prévenir.

Je vous rappelle, dit Kowalski.












Le rendez-vous
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Hôtel Sofitel, angle de la 17e et Sansom



Le trajet en taxi jusquà lhôtel fut court. Donovan Platt avait choisi un endroit clinquant, probablement pour en rajouter une couche dans lintimidation. Des portiers en uniforme, tirés à quatre épingles. Une entrée un peu en retrait de lagitation du centre-ville. Et vous savez quoi? Ça marchait. Jack se sentit minable quand il passa les portes. Il avait lu quelques trucs sur cet hôtel avant de venir. Cétait lhôtel favori des athlètes et des musiciens qui venaient à Philadelphie. Billy Joel y avait séjourné récemment, selon un magazine people. Vous vous rendez compte? Billy Jœl. Le type qui avait écrit la chanson sur laquelle Jack et Theresa avaient dansé le jour de leur mariage: «To Make You Feel My Love». Et maintenant, Jack était là pour rencontrer lavocat chargé de son divorce. Bon Dieu, la boucle était vraiment bouclée.

Au moment où Jack entra dans le restaurant au fond du hall, il avait même deux minutes davance.

Platt était assis à une table recouverte dune nappe couleur ivoire.

À côté de Theresa, la femme de Jack.

Ils se tenaient la main.

Jack sentit une grosse boule glacée lui enfoncer la poitrine, descendre dans ses poumons et dans son estomac.

Ses pires craintes se trouvaient confirmées.

Depuis la séparation, il était resté fidèle.

Pas elle.

Jack sassit et posa le sac Adidas à côté de lui de façon à ce quil reste en contact avec son pied. Si quelquun essayait de le déplacer, il le sentirait.

Qui soccupe de Callie?

Ma sœur, répondit Theresa.

Elle parlait sans le regarder.

Et pour combien de temps?

Quelques jours.

On devrait sy mettre, dit Platt.

Se mettre à quoi, Donovan?

Ce qui va venir ne va pas être facile à entendre pour vous, Jack. Mais je veux que vous réfléchissiez un moment à ce qui est le mieux pour votre fille.

Je vous emmerde, Donovan.

Il se tourna vers sa femme.

Theresa, que se passe-t-il?

Theresa ne voulait toujours pas le regarder.

Jack, contente-toi découter ce que nous avons à dire.

Nous.

À ce moment-là  et dans ce quil lut dans le regard quils échangèrent  tout devint clair. Jack avait effectivement été trop absorbé par son travail. Trop absorbé pour voir que les petits week-ends de Theresa chez sa mère à Toledo étaient en fait des voyages à Philadelphie. Bien sûr, elle avait emmené Callie avec elle. Et elle lavait laissée chez sa mère. Et la belle-mère de Jack le savait, fermait les yeux, et même encourageait sa fille.

Depuis combien de temps baisez-vous ma femme, Donovan?

Jack, dit Theresa.

Vous avez un choix à faire, Jack. Soit nous écouter et garder un droit de visite auprès de votre fille, soit ne pas nous écouter. Il ny a pas un tribunal dans ce pays qui naccorderait pas la garde exclusive à Theresa. Surtout pas ici, à Philadelphie. Pas avec les juges que je connais.

La sensation glacée avait atteint lestomac de Jack et elle explosa. Cétait le moment quil avait tant redouté, auquel il navait pas osé penser: perdre Callie.

Il ne pensait pas avoir de souci à se faire, il avait essayé de se convaincre que Theresa nétait pas du genre à faire ça, même au point de dégradation que leur relation avait atteint  elle ne refuserait pas à sa fille le droit de voir son père. Les parents de Theresa étaient divorcés. Et elle avait juré que sa fille naurait jamais à vivre la même chose.

Le conseil que je vous donne, poursuivait Donovan Platt, est que vous écoutiez ma proposition. Autrement, vous allez découvrir à quel point il vous sera difficile de voir votre fille une fois quelle sera installée ici avec nous.

Ici, à Philadelphie, dit Jack.

Exactement, à Bryn Mawr, pour être précis. Il y a de très bonnes écoles.

Jack regarda sa femme.

Philadelphie.

Elle le regarda enfin droit dans les yeux.

Même quand tu étais à la maison, Jack, tu nétais pas là. Ne fais pas semblant, maintenant.

Cest ce quil y a de mieux pour Callie, dit Donovan. Ravalez votre fierté, votre colère et vous le verrez bien. Vous le saurez. Et je sais que vous êtes un bon père, trop bon pour laisser vos propres sentiments compromettre lavenir de votre fille.

Philadelphie.

Un serveur approcha, mais Platt le renvoya dun geste de la main. Il se pencha sur sa gauche et ramassa un dossier bleu marine portant le nom de son cabinet en lettres dor: PLATT GLACKIN & CLARK. Il le tendit à Jack, qui le prit et le posa sur sa serviette de table. Il louvrit. Il vit plusieurs formulaires et contrats, où figuraient son nom et celui de Callie. Il y avait des montants en dollars, et il lut les termes indemnité de transport, mais Jack avait la vue brouillée. Accroché au dossier se trouvait un stylo bleu à capuchon doré, sur lequel PLATT GLACKIN. & CLARK était gravé en lettres dorées aussi.

Tu nétais jamais là.

Ne fais pas semblant, maintenant.

Jack se rendit compte que Donovan avait raison. Il ny avait quune chose qui pouvait compromettre lavenir de sa fille.

Cest une proposition généreuse, Jack. Si vous regardez sur la première page à gauche…

Dabord, interrompit Jack, jai une demande à formuler.

Allez-y, Jack.

Je voudrais échanger un baiser dadieu avec ma femme.

Je ne suis pas certain que ce soit…

Fermez-la, Donovan.

Jack se leva, contourna la table pour sapprocher de Theresa.

Ne fais pas ça, dit Theresa qui regardait droit devant elle.

Jack se pencha et écrasa ses lèvres contre les siennes malgré tout. Elle leva ses mains froides et les appliqua sur le visage de Jack pour le repousser, mais il tint bon, et plongea sa langue dans sa bouche. Elle avait un goût de café amer. Il la repoussa sur sa chaise, sans lâcher sa tête et continua à lembrasser.

Bon Dieu…

Jack se détacha delle.

Au revoir, Theresa.

Puis il ramassa le sac Adidas et commença à séloigner.

Tes quun fils de pute, Jack Eisley. Reviens ici tout de suite. Ne fais pas ça à ta fille.

Jack se retourna.

Reste bien collé à elle, Donovan, dit-il. Ce nest pas le genre de femme quil faut laisser seule.












Le lendemain
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Fernwood Court, Gurnee, Illinois



La sœur de Theresa fut surprise de voir Jack. Elle avait pensé que ce serait Theresa qui reviendrait, pas Jack.

Ce nest pas ton week-end, balbutia-t-elle.

Apparemment, elle savait, elle aussi.

Appelle-la pour vérifier, suggéra Jack.

Il était fatigué du voyage. Cela navait pas été facile de rentrer dans lIllinois. Les agents de sécurité de laéroport auraient eu une surprise désagréable en ouvrant le sac Adidas. Quand il avait découvert lui-même le contenu du sac, le choc avait été immense. Heureusement, il se trouvait dans les toilettes dun fast-food, à ce moment-là. Il avait été capable de plus ou moins étouffer son cri.

Il était donc hors de question de prendre lavion.

Impossible aussi de louer une voiture  puisquil navait plus de portefeuille, ce qui signifiait, plus de permis de conduire et plus de cartes de crédit.

Donc, cétait soit le bus, soit le train. Il irait plus vite en train. Un peu plus dune journée. Jack appela son chef au journal, le convainquit de lui envoyer largent pour le billet de Philadelphie. Il expliquerait plus tard, avait-il dit, mais il tenait un super papier.

Quil ne publierait pas. Il noserait jamais publier une histoire pareille. Mais il allait lécrire. Et la mettre ensuite dans un coffre, en dix exemplaires, à envoyer à divers quotidiens, aussi bien ici quen Grande-Bretagne, sil venait à mourir. Dans le coffre, il ajouterait aussi des preuves physiologiques: des fioles contenant du sang prélevé sur la tête.

Jack ne savait pas sil reverrait un jour Michael Kowalski. Mais il voulait être prêt si cela arrivait.

Dune certaine façon, il se disait que Kowalski apprécierait quil le soit.

Jack entendit, à létage, un bruit de pas, puis il vit Callie descendre lescalier à toute vitesse.

Papa!

Sa fille était une pro des câlins: des super-mégacâlins qui lui faisaient chavirer le cœur. Il ny avait rien au monde quil aimait autant.

Tu mas manqué.

Il aurait voulu la serrer dans ses bras jusquà la fin de sa vie. Lavoir avec lui pour toujours.

Et cela ne résoudrait-il pas tout?

Bien sûr, ce nétait pas possible. Donc, après avoir déposé un baiser sur ses cheveux, il la reposa par terre pour quelle retourne à la sieste; il dit à la sœur de Theresa que oui, il allait bien, et que non, il navait pas la moindre idée de quand Theresa devait rentrer, mais il pouvait prendre le relais, merci bien (tout en se disant, tu sais parfaitement bien où se trouve ta sœur  après tout, Donovan Platt est un vieil ami de la famille). Puis Jack prit le sac Adidas  et un sac en plastique plein de trucs quil avait achetés au passage dans un magasin de bricolage  et descendit à la cave pour soccuper de la tête. Il remplit autant de fioles quil put. En essayant de ne pas regarder le visage.

Quand il eut terminé, il emporta le sac dans le jardin et creusa un trou peu profond. Il y fourra le sac en le poussant avec son pied, et commença à le recouvrir de terre meuble et âcre.

Jack réfléchit au médaillon quil allait acheter à Callie. Un cœur, ça lui paraissait tout à fait approprié. Un cœur qui contiendrait un tube en inclusion.

Il faudrait quil lui fasse promettre de le porter autour du cou, toujours, absolument tout le temps.

Comme la fiole quil sétait attachée autour du cou.

Qui sait?

Ça pourrait peut-être même les rapprocher, tous les deux.












Le surlendemain
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Angle dAdler et Christian Street, South Philly



Au bout du viseur infrarouge de Kowalski, il y avait une jolie petite balle dans la tête en perspective. Ouais, ça ferait des dégâts.

Le type dont le crâne était la cible du tueur professionnel navait toujours pas la moindre idée de ce qui se préparait. Et il était en train de manger une autre part de pizza toute blanche, sans tomate  décidément, il ne se nourrissait que de ça, ce gars-là. Pas avec de lOrangina, cette fois. Joufflu était en train de senvoyer un Coca Light. Comme si ça allait arranger les choses.

Cétait sympa de retrouver sa mission. Bien sûr, il restait encore beaucoup de points à résoudre. Mais il ny avait pas de raison quil ne puisse pas boucler laffaire et en même temps, éliminer lun après lautre tous les membres de Cosa Nostra de Philadelphie.

Ils lui avaient volé un de ses avenirs potentiels. Son avenir avec Katie et leur enfant.

Alors, il leur volait le leur.

Revenons à notre bonhomme.

On se concentre.

Index sur la détente.

Choix de langle pour un maximum de dégâts.

Et…

Et la jambe abîmée de Kowalski  dans une vraie attelle, cette fois  commença à vibrer.

Cétait un nouveau téléphone. Il avait bazardé lancien dans la poubelle des déchets à haut risque à lhôpital. Le nouveau était parfaitement identique au précédent. Un autre modèle extra-plat avec un brassard conçu spécialement pour les athlètes. Une seule personne avait le numéro. Kowalski connecta son kit mains libres et laccrocha à son oreille.

Tes occupé?

Pas vraiment, répondit Kowalski. Et toi?

Je crois que jai dormi toute la journée.

Cest bien.

Une fois que Kowalski avait été certain quelle était stabilisée, il avait transporté Kelly  dont le vrai nom était bien Vanessa Reardon, il avait vérifié  jusquà une planque secrète. Une planque dont même le CI-6 navait pas connaissance.

Oh, le CI-6 lavait assuré que Nancy, son ex-contact et ex-petite amie, avait été sanctionnée pour le deal quelle avait passé en douce avec un certain Matthew Silver, alias lOpérateur, alias Le-Type-Dans-Le-Cimetière-Avec-La-Tête-Explosée. Cétait une affaire sérieuse, et le cas de Nancy serait géré dune manière on ne pouvait plus sérieuse. Le sous-secrétaire du CI-6 avait encore retourné le couteau dans la plaie en informant Kowalski quaucune des instructions quil avait reçues ce jeudi soir nétait officielle. En fait, ses ordres avaient été donnés par lOpérateur, et relayés par Nancy.

Non, non, le sous-secrétaire ne lui en voulait pas. Kowalski ne pouvait pas savoir. Elle avait scrupuleusement suivi les protocoles. Et lui, il suivait les ordres, non?

Ouais, mais quand même…

Lintérêt soudain et inépuisable du sous-secrétaire pour les Mary Kates  «Rappelez-moi ce quelles font, déjà? Elles sauto-clonent, hein? Incroyable…»  inquiétait Kowalski. De la même manière quon sinquiéterait devant lintérêt soudain dun ado de quinze ans pour les fusils dassaut.

Il fallait arrêter ça le plus vite possible.

Surtout si ce que Vanessa lui avait dit était vrai.

À savoir quau moins quatorze mille personnes  et ce nétait pas fini  avaient ces trucs latents dans leur système sanguin. Nattendant quun ordre de la part dun satellite installé quelque part.

Le sous-secrétaire nétait pas encore au courant de ça.

Kowalski faisait exprès de transmettre les informations au compte-gouttes, le plus lentement possible. Il avait besoin de temps pour mettre au point une stratégie. Il ne leur avait pas parlé des preuves planquées à San Diego. Il leur avait dit quil leur amènerait Vanessa Reardon quand toutes les conditions seraient réunies.

Mais ils simpatientaient. Bientôt, ils enverraient quelquun à sa recherche.

Et à la recherche de Vanessa.

Tu fais quoi, là? demanda-t-elle.

Un peu de tri. Tu sais, je voulais te demander quelque chose.

Au bout de son viseur, Joufflu était en train de finir son Coca Light. Kowalski le voyait pencher la tête en arrière, pour récupérer jusquà la dernière goutte de caféine.

Ouais?

Tu veux quon sorte dîner quelque part?

Je crois que je peux supporter lépreuve de sortir dans le monde. Tu nas pas idée du miracle que peut opérer une longue douche chez une femme.

Sans quitter le collier, bien sûr.

Il ne me quittera jamais.

. À lhôpital, après la disparition de la tête dEd, Kowalski avait été un moment complètement perdu: que pouvait-il faire pour Vanessa? Elle ne pouvait pas rester seule. Une transfusion serait inopérante. Même sil ne restait quun seul nano-assemblage, il pourrait sauto-cloner des milliers de fois. Et ce ne serait pas très pratique de descendre dans le cimetière pour récupérer un échantillon du sang de Pauvres Tifs. Pas avec tous les flics et les secouristes qui avaient envahi les lieux.

Kowalski avait donc proposé de se contaminer lui-même, puis de séchanger des fioles de sang. Quils porteraient attachées à une chaîne autour du cou, à la Angelina Jolie et Billy Bob. Ainsi, ils seraient couverts tous les deux.

Vous feriez ça? avait-elle demandé.

Je suis un gentleman, avait plaisanté Kowalski.

Il avait suggéré quils se piquent le doigt. Elle sétait redressée, avait pris son visage entre ses mains et lavait embrassé  sur la bouche, sur les balafres et sur les bleus , scellant leur accord.

Alors, tu memmènes où? demanda-t-elle.

Attends.

Joufflu était en train de bouger. Regarde-le sajuster les parties. On dirait quil se prépare à faire un peu dexercice. Eh bien, il est sacrément temps! Il le suivit dans son viseur.

Je me disais…

On se concentre.

Index sur la détente.

… on pourrait aller à San Diego.

BANG

BANG

BANG
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